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Les grévistes de Gdansk s’étant résignés à reprendre le travail | Jugeant sa succession réglée 





Le pari 
de Lech Walesa 


{ J voudrais |. 


que cette grève soit ma dernière. 
J'en ai assez de tout.ça. » Usé, 
essouffé, Lech Walesa est plus 
que jamais, à quarante-cinq ans, 
dirigsant syndical malgre lui, Ce 
retour historique, consacré mer- 
credi 31 août par un entretien de 
trois heures avec son geëlier de 
l'aétat de guerre», l8 général 
Czesiaw Kiszczak, lui aura sans 


tion per: , Mais, propulsé 
à Varsovie par des grèves qu’il 
n'avait idées, mandaté 


leau, l’« slectricien de Gdansk » a 
pris un risque énorme en accep- 
tant cette rencontre, seul face à 
deux des membres les plus 
habiles de la direction polonaise, 
le général Kiszczak et M. Stanis- 
law Ciosak. 


Certas. Mgr Dabrowski, l'un 
des proches collaborateurs du 
cardinal Glemp, était à aussi. 
Mais, outre qu'il était en principe 
cantonné dans un rôle d’x obser- 
vateur s, Mgr Dabrowski 
représente une hiérarchie catho- 
tique polonaise que nombre de 
mäitants de Solidarité jugent 
avec la plus grande méfiance, 

LA 

Em & intérêt de 

gse polonaise a toujours été, 
ces dernières années, de tenter 
d'avoir une influence modéra- 
trice sur Les affrontements chro- 
niques entre le pouvoir at l’oppo- 
sition, quitte à encourager 
celle-ci à mettre un bémol à ses 
revendications. Cette attitude, 


bien sûr, n'æ empêché une 
muhitude de prêtres de bass de 
soutenir, de la manière la plus 


concrète ot la plus courageuse 
possible, parfois au prix de leur 
vie comme pour le père Jerzy 

uszko, l'irrésistible aspira- 
tion des Polonais à la liberte. 

De là à dire que Loch Walese, 
malgré toute sa bonne foi, s'est 
laissé mener on bateau par Îe 
pouvoir polonais, qui cherchait 
par cette rencontre à obtenir 
l'arrêt das grèves on échange de 
vagues promesses, à n'y a qu'un 
pes, que plusieurs grévistes de 
Gdanak ont vite fait de franchir 
mercredi soir. Lech Walesa avait 
déjà dù déployer tous ses talents 
de tribun et haranguer plusieurs 
heures durant un dernier carré 
d'irréductibles on mai dernier 
pour les convaincre d'arrêter la 
grève aux chantiers navals ot de 
Sortir tous unis, la tôte haute. 
Selon un témoin de cette scène 
dramatique, le président de Soli- 
darité, face à des ouvriers de 
vingt-cinq ans plus jeunes que 
lui, dont certains étaient on 
larmes, avait alors passé des 


Le professeur 
Andrzej Stelmachowski, intellec- 
tuel catholique très respecté qui 
a, tme fois de plus, servi de 
médiateur dans la crise actuelle, 
a évoque le «gros risque» pris 
par Le Prix Nobe! de la paix dans 
ces entretiens de Varsovie, car 
si, le 31 août 1980, Lech Walesa 
était en mesure de montrer aux 
grévistes l'accord fraïchement 


paraphé avec le 
aujourd'hui la situation ast bien 
différente. 

Le vrai problème de l'Europe 
de l'Est, déciarait il y a quelques 
mois M. Walssa, n'est pas de 
savoir comment réformer le 
communisme, mais comment 


du «syndicalisme à la poio- 
naisa». La route promgt d'être 

6, mais qu'elle s'ouvre est 
déjà, en soi. un élément considé- 
rable, impensable si les choses 
ne s'étaient pas mises à changer 
à Moscou. 


Les dirigeants polonais acceptent 
de négocier le statut de Solidarité 


Les grévistes des chantiers navals de 


Gdansk devaient reprendre le 


1e septembre, après que le président de 
Solidarité, Lech Walesa, leur eut rendu 
compie, dans la nuit du 31 août au 
1e septembre, de ses trois heures d'entre- 


travail jeudi 


tien avec le ministre de l'intérieur, à Var- 
sovie. M. Walesa a affirmé avoir obtenu 
du pouvoir que le statut de Solidarité sera 
discuté lors d'une *table ronde», qui 
reste à organiser avec les représentants de 
la direction polonaise. 





Ça a été dur. Homme des mis- 
sions difficiles, Lech Walesa l’a 
emporté à l'arraché, une fais de 
plus, mais non sans mal. Les gré- 
vistes des chantiers navals Lénine 
de Gdansk ont décidé de cesser 
leur mouvement jeudi l* septem- 
bre, à 14 heures, après avoir 
écouté le président de Solidarité 

faider pour la reprise du travail. 

u de détails avaient filtré, en 
fin de matinée, sur ce meeting 
dans l'enceinte des chantiers, 
mais plus d'une fois, de l’exté- 
rieur, On a pu entendre les sifflets 
des ouvriers. 
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« Reprise en main » à Gaza 
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Télévision et satellites 


Un entretien avec M. Paul Quilès, ministre des postes, 
des télécommunications et de l'espace 
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Médecine et sélection 


Les doyens des UER médicales souhaitent 
un plus grand nombre d'étudiants 
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Le Monde 
LIVRES 
La rentrée littéraire 
Romans français ; Lettres étrangères : Histoire et docu- 
menis ; Philosophie : le paysage littéraire de septembre. 
Pages 11 à 15 
Le sommaire complet se trouve en page 26 


« Nous avons perdu. Nous 
avons perdu notre temps ». s'est 
exclamé un membre du comité de 
grève à l'issue de la réunion. Pour 
le chef du comité de grève. Aloÿzy 
Szablewski, + {a décision d'arrëé- 
ter la grève est amère +. Ces 
remerques donnent une idée de 
lPétat d'esprit de grévistes qui 
n'ont même pas applaudi leur lea- 
der, le président de Solidarité, 
lorsqu'il est arrivé aux chantiers. 
Lech Walesa a affronté des com- 
mentaires plus durs encore 
lorsqu'il est arrivé à Gdansk, mer- 






multiplient les brimades 
lestiniens 











credi soir, de retour de Varsovie, 
où il s'était entretenu trois heures 
durant avec le ministre de l’inté- 
rieur, le général Czeslaw Kiszc- 
Zak, et un autre dirigeant polo- 
pais, M. Stanislaw Ciosek, en 
présence de Mgr Jerzy. 
Dabrowski, représentant l'épisco- 
pat polonais. « Vous avez bradé 
Solidarité, lui a crié une ferme’ 


devant l'église Sainte-Brigitte. |: 


Tout le monde pleure dans la’ 
ville. » *] : 


‘{ Lire la suïte page 4.) 





M. Maire avance son départ 


de la direction de la CFDT 


Jugeant réglé le problème de sa succession. M. Maire, 


secrétaire général de la CFDT depuis 1971, quittera son. 


poste en novembre. Il avance un départ qui était prévu 
pour le printemps 1989. La décision a été prise lors de la 
réunion du bureau national de la confédération le mer- 
credi 31 août. M. Jean Kaspar lui succédera. 


Seul changement 
départ de M. Maire. Celui-ci devait 
quitter son poste seulement au prin- 
1989. Un «interrègne» de 
plusieurs mois devait suivre le 
congrès de novembre, M. Jean Kas- 
par devenant dans un. premier 


M. Maïre n'avait pas caché lors 
de la réunion de juin qu’il souhaitait 


les . 
t imterrêgne, dans la 


secrétaire général adjoint. En ‘ 
ait, M. Maire a décidé d'avancer Noël 


rendre le plus.bref possible cet 
mesure où la 
succession prévue it à 
ses vœux. La «clarification » de la 
situation j'a amené À avancer son 
départ. La composition de l'équipe 
dirigeante qu'il souhaitait a été 
approuvée par le bureau national 
ainsi que l'orientation du syndicat : 
« L'avenir est clair sur les textes et 


Comme le désirait M. Edmond 


exécutive est réduit de onze à 
huiL Deux nouveaux y font leur 
äpparition, comme prévu : 
MM. Alain CHR et Jean-René 
Masson (qui ant abteau respective- 
ment 29 et 32 voix), à côté des 
anciens: M Nicole Notat, 


GUY HERZUCH. 





Le paysage politique à la rentrée 


(peste pan 2) + 


Le chantier de l’ouverture 


Malgré le durcissement de 
l'UDF, par la voix de M. Gis- 
card d'Estaing. et celui du 
RPR, par la voix de 
M. Juppé, à l'égard du prési- 
dent de la République, 
M. Raymond Barre persiste: 
«Je ne ferai pas d'opposition 
systématique », a-t-il confié à 
« Paris Match » avant de sou- 
ligner que, «si la majorité 
actuelle devait à l'avenir 
s'élargir, il y aurait à ce 
moment-là une coalition qui] 
ne pourrait se consiituer que 
sur des objectifs précis, un 
programme clair et des enga- 
gements loyaux ». M. Barre 
relance aïnsi le débat sur 
d'ouverture. - 


par Jean-Marie Colombani 


Chassez l'ouverture, elle 
revient au galop! Après Simone 
Veil et Bernard Stasi, voilà Ray- 
mond Barre qui reparle d’une 
coalition avec les socialistes, 
tandis que Pierre Mauroy assure 


A 





que la majorité est « ouverte ». 
On croyait ladite ouverture pas- 
sée de mode; elle réapparaît 
pourtant comme un thème récur- 
rent. 


Au début de l'été, en effet, elle 
semblait condamnée. Thème cen- 
tral de la Campagne d'un candi- 
dat qui se voulait celui de la 
< France unie », elle était décia- 
rée forclose le 14 juillet par le 
même homme, parvenu entre- 
temps à ses fins, lors de sa pres- 
tation annuelle avec Yves Mou- 
rousi. Il est vrai que l'ouverture 
n'avait guère été couronnée de 
succès devant un suffrage univer- 
sel sollicité brutalement dès le 
lendemain de J'élection présiden- 
tielle: le succès du centriste 
Aloyse Warhouver face à Pierre 
Messmer et celui de Lionel Sto- 
léru représentent un maigre 
bilan. Elle ne s'était pas faite non 
plus au Parlement : l'élection de 
Laurent Fabius an ‘« perchoir » 
fut le fruit d'une négociation 
avec le PCF, lequel fut gratifié 
en retour de l'abaissement du 
nombre des députés nécessaires 


L'Opéra de Paris a une nou- 
velle tête : M. Pierre 

lheureux PDG de la maison 
Yves Saint Laurent, qui est 
aussi un mécène avisé. En 
annonçant le 37 août la nomi- 
sation de M. Bergé à la prési- 
dence de l'Opéra, M. Jack 
Lang, le ministre de la culture, 
confirmait l'achèvement de 
l'Opéra Bastille, avec sa salle 
modulabla et ses ateliers de 
décors, pour 1989. Il précisait 
également que la nouvelle direc- 
tion de l'Opéra chapeauterait le 
palais Garnier, l'établissement 
de la Bastille et la salle Favart, 
le premier étant exclusivement 


La nomination de M. Pierre Bergé 


Un Opéra haute couture 


- redouté pour son appétit finan- 


pour constituer un groupe : il en 
fut de même du contenu de la loï 
d'amnistie, tandis que les cen- 
tristes, effrayés par leur propre 
audace, qui Jeur vaut d'être 
aujourd’hui regroupés dans 
l'UDC, semblaient se remettre 
aussitôt dans les mains de la 
droite, comme devait le constater 
dans nos colannes Lionel Jospin. 


L'ouverture devait enfin 
échouer localement, puisque les 
centristes d'Aquitaine et de 
Champagne-Ardenne acceptaient 
de conforter une majoritE dépen- 
dante de l'extréme droite. 

Deux moïs plus tard, il n'y a 
plus guère que le PS -— il est vrai 
sous la pression constante de 
Roland Leroy et de l'Humanité 
— qui rechigne, au point d'être’ 
« plus réticent que les cen- 
sristes »,. selon l'expression de 
Bernard Stasi. Car, grâce à la 
méthode Rocard, l'ouverture est 
revenue. Elle a connu, en 
Nouvelle-Calédonie, une applica- 
tion aux allures de modèle. 


{Lire la suite page 9.) 









consacré à la danse et le 
di à l'art lyrique. 
Bergé aura donc ä dompter un 


monstre devenu tricéphale, 








cer et le byzantinisme de ses 
querelles, qui ont découragé 
Plus d'un administrateur, | sera 
assisté dans sa tâche par 
M. Raymond Soubie, -dont le 
président de la République a fait 
publiquement l'éloge à l'issue 
du dernier conseil des ministres. 
{Lire page 17 les articles 
d'EMMANUEL DE ROUX . 
et de FRÉDÉRIC EDELMANN.) 
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CHRONIQUE D 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 








La Révolution n'est pas une 
affaire. française, même si, 
ultérieurement, ses consé- 
quences pour l'Europe seront 
considérables. Maïs, ne 
l'oublions pas, il y a eu, avant 
1789, la révolution américaine, 
celle des Provinces-Unies {les 
Pays-Bas d'aujourd'hui), celle de 
la Belgique, presque parallèle à 
celle de la France. Seule 
l'Angleterre fait la fine bouche, 
avant de prendre la tête de la 
coalition contre-révolutionnaire. 





par MICHEL WINOCK 


E mouvement de fédération portait 

en lui le principe d'une remise en 

cause des bases traditionnelles des 

Etats d ques. Ainsi, le 13 juin 

1790, à Strasbourg, trois mille 

délégués des gardes nationales 

d'Alsace, de Lorraine et de Franche-Comté 

se déclaraient Français, non point en vertu 

des traités qui avaient jadis rassemblé leurs 

provinces sous un mème sceptre, mais par 

un décret de leur volonté unanime. L'auto- 

détermination des peuples s'annonçait 

comme unt idée lente du nouveau 
droit international à établir. 

Dans l'immédiat, un problème concret en 

résultait : celui des sujets alsaciens dont les 

rinces allemands 


erlin de Douai dira nettement à l'Assem- 
Élu ler 
Ple français parce qu'il l'a voulu, c'est donc 
sa volonté le, et non pas le traité de 
Munster qui a légitimé l'union, et comme il 
Palais la éselis Mal ne pat Dr 
relative aux , ul ne peut 
He Ent Affirmation redouta- 
ble : si les droits des nations ne se réglaient 
plus par les traités des princes, toute la 
carte de l'Europe était susceptible de 
remise en ordre, pour peu que cette pétition 
franchisse la frontière. Une frontière qui, à 
l'entrée du pont de Kehl, sur le Rhin, arbo- 
rait fièrement cette inscription : « Ici com- 
mence le pays de la liberté ». 

Cependant, quand bien même la France, 
surtout après la tion de la Républi- 
que, allait devenir l'épicentre d'un séisme 
européen, on ne doit pas considérer le mon- 
vement à sens unique. si notre pays 
avait d'abord forgé le théorie philosophique 
de la révolution, puis isé son applica- 
tion, et enfin diffusé à travers l'Europe et le 
monde ses modèles. Malgré leur fulgn- 
rance, les événements qui iaugurent la 
chute de l'Ancien Régime ne doivent pas 


: dans le mouvement révolutionnaire qui a 


commencé aux États-Unis vers 1770: 
l'incendie qui était à peine éteint en 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, à Genève, 
reprend dès que la révolution sembie 


triompher en France. » Le thème, avancé 


« par cet historien, d'une « révolution occi- 


dentale » avait déjà été formulé par Jaurès : 
«Il n'y à pas, à proprement parier, une 
révolution française : il y a une révolution 
européerme, qui a [a France à son som- 
met.» En 1951, l'historien américain Louis 
Gouschaik avait défendu dans son livre 
Europe and the Modera World idée d'une 
“ jère révolution mondiale», com 


montée aux Etats-Unis, ane probe une 
française, par une papo- 
Téonieane achevée en 1815. doit à Jac- 
ques Godechot l'expression de « révolution 
atlantique » (Malraux a parlé d'une « civi- 
lisation arlanrique ») pour désigner l'aire 
géographique — Etats-Unis et Europe occi- 
dentale — sur laquelle près d'un demi-siècle 
de bouleversement politique et social avait 
opéré une transformation en profondeur. 
LAS de côté toutes les objections 
qui ant été faites à cette thèse, que nous 
Éprgtes jai, seulement eee $ mir 
k prise de vue et repl - fût 
ce brièvement — dans son Contexte interna- 
tionaL Si nous avons aujourd'hui le senti- 
ment d'appartenir à un Occident aux 
gement défini par principes politiques 
communs et des pratiques institutionnelles 
com 
cette période qui vit les absolutismes s2; 
par les transformations. économiques, 
mutations sociales et les idées, contenues 
certes dans la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen, mais dont le genèse 
s'était amorcée dans cet esprit des 
Lumières dont toute l'Europe avait Eté peu 


ou prou im, puis sous le retentisse- 
ment de is ution américaine — qui 
paraïssait elle-même en avoir &E inspirée. 








E 


Ainsi, les Provinces-Unies avaient fancé 
leur mouvement d'émancipation libérale 
avant les Français Elles aussi avaient été 
alliées aux Etats-Unis contre l'Angleterre. 
Depuis longtemps. la presse était quasiment 
libre à Amste: qui était, avec d'autres 
villes néerlandaises, l'imprimerie centrale 
de l'Europe. Cependant, le stathouder Guik 
laume V ne cachait pas ses aspirations auto- 
ritaires ; L parti corne où se 
côtoyaient les nobles, les bourgeois pro- 
vinces intérieures, les couches populaires 
des provinces maritimes et les adversaires 
des idées philosophiques, le soutenait dans 
son désir de renforcer l'exécutif. Deux 
autres forces lui étaient opposées : le parti 
des « régents », composé des dissidents reli- 
gieux, de la bourgeaisie libérale, des admi- 
aistrateurs locaux, et un parti « patriote » 
qu'animaient la bourgeoisie avancée et la 
noblesse libérale, Capellen, qui apparaissait 
comme le chef de ce dernier parti, inspiré 
par Rousseau et les insurgés d'Amérique, 
avait publié en 1782 un libelle contre le sta- 
thouder : le pouvoir de celui-ci devait 
dépendre du pouvoir législatif. 

Face à la levée des réformistes, Guil- 
laume s'était cabré. Le parti des régents et 
le parti patriote avaient fait cause com- 
mune, en organisant dans tout le pays un 
réseau de clubs, coiffé par un comité cen- 
tral siégeant à Amsterdam. En 1785, on 
voit interdire la cocarde orange et arborer 
la cocarde noire dans les grandes villes du 
pays, où se fédèrent des corps francs. En 
septembre de ia même année, La Haye 
connaît trois jours d'émeute, Les provinces 
contestent les droits du stathouder : en 
novembre, celui-ci est privé de son droit de 
grâce. Une véritable guerre civile est 
déclenchée contre les crangistes. Le 22 sep- 
tembre 1786, Guillaume est destitué par les 
patriates, qui obtenaient quelques mois plus 
tard de larges majorités aux élections muni- 
cipales d'Amsterdam et de Rotterdam, 

La révolution des Provinces-Unies allait 
devenir internationale. Le stathouder déchu 
demande l’aide de l'Angleterre tandis que 


MUSÉE ROYAL DE L'ARMÉE ET D'HISTOIRE MILITAIRE 


sa femme réclame l'intervention de son 
frère Frédéric-Guillaume IL, nouveau roi de 
Prusse. Les Prussiens rétablirent effective- 
ment manu militari le stathouder dans ses 
fonctions, en septembre 1787. La France, 
malgré les espoirs des patriotes, n'avait pas 
bronché : elle était elle-même aux prises 
avec les troubles de l'avant-Révolution. 
C'est en France néanmoins que bon nombre 
de patriotes néerlandais s'exilèrent, dont 
certains — notamment Capellen — partici 
peront comme membres actifs à son his- 
toire. 


ARMI d'autres exilés, on 2 déjà fait 
allusion aux « Genevois » — les < mira- 
belles » — qui étaient proches de Mirabean, 
quelques-uns de ses : Duroveray, 
Dumont, Reybaz, le banquier Clavière. Ces 
émigrés avaient participé en Suisse à la 
lutte contre les oligarc et les privilèges 
des cantons et en faveur de l'égalité entre 
les citoyens et les cantons dans la Confëdé- 
ration helvétique. C'est sur l'intervention 
ce roapes D nent Le 
que Le pouvoir F ques avait été res- 
tauré à Genève. 


. On sait d'autre part quel titre avait 
improvisé Camille Desmoulins pour son 
journal, Révolurions de France et de Bra- 
bem, dont lc premier numéro date du 
28 novembre 1789. Liège et La Belgique 
étaient, elles aussi, le théâtre d'une montée 


en force d'une contestation à la fois natio- 
nale et libérale. La ique n'était pas un 


pagnée de clauses supprimant des 
couvents : c'était une atteinte aux libertés 
de l'Eglise. Les libéraux, de leur côté, se 
plaignaient que Joseph II les privät du prin- 
cipal : La liberté politique. Enfin, l’empereur 
décevait tous les intérêts attachés à l'espoir 
d'une ouverture du port d'Anvers : celle-ci 
n'avait pas eu lieu pour des raisons diploma- 
tiques Fes Provinces-Unies et l'Angleterre 
redoutaient is concurrence). 


Imperméable à l'opinion belge, Joseph II 
avaït décidé en 1787 une grande réorganise- 
tion administrative et judiciaire. Elle avait 
pour qualité d'être rationnelle, mais pour 


39. La révolution en Europe 


la révolution libérale de la Belgique. Renom- 


iation de ses privil 12 noblesse, réu- 
formation 


rythme de la 
üstes faisaient alliance avoc les libéraux. 


L de ecenns pos moi de 


lutionuaire, Par un curieux paradoxe, le 





«En France, nous voyons une révolution - | 
fondée sur l'examen réfléchi des droits de l'homme 





et qui distingue dans l'origine les principes d'avec fes personnes. » : 


défaut de placer les juridictions belges 
directement sous la coupe du gouvernement 
de Vienne. Les Belges protestèrent 
des traités si, à Utrecht (1713) et Aix- 
la-Chapelle (1748). La résistance aux édits 
s'organisa; des émeutes éclatèrent; La 
är-k se répandit. La 
à son tour, 


repoussant les soldats de l'empereur. 
L'ANNÉE 1789 voit l'agitation se pour- 
effets de La disette et par les événements de 
France. Cependant, la résistance à 
ni différentes. 


dont la voix se fait entendre aux états pro- 
viaciaux, notamment ceux du Hainaut et de 
Brabant, dont ils défendent les anciennes 
franchises. Cette opposition des « sta- 
dstes », qui n'est pas Sans rappeler celle des 
parlements en France, doit compter avec 
une rivale : M en du mouvement 
« patriote », inspiré par j’Amérique et par 
la France, et qui revendique la souveraineté 
uationale, ion serait confiée à 
une Assemblée élue. A l'automne 1789, les 
statistes, par l'avocat noble Van der 
Noot, sont a par les « vonckistes », 
les libéraux désignés d’après le nom de leur 
en once C'eR LRge qui ve donner le 


Aux nouvelles de la prise de la Bastille et 
de la nuit du 4 août, le peuple liégeoïs 
songer les armes à la main, de le mumici 
palité, le 18 soûz L' Hoensbrouck 
est tiré de son château de ing, ramené à 
Liège, où il rauifie le changement de bourg- 
mestre. De plus, il déclare aboli le statut de 
1684, sur lequel reposait la Constitution de 
la principauté. Peu de j après, il aura 
joint clandestinement Trèves, où il se r&fu- 
gie. Liège devient le centre d'état-major de 










La Belgique n'était pes un Etat indépendant. Le plus grande partie — les Pays-Bas autrichiens — état la tutehe 
de l'empereur d'Autriche. La politique de Joseph M suscie le mécontentement. Ici, le «Belayeur» : lo Don brabençon 





ur Frans Cuire, à 19h 30, 
und au vendredi, 
MICHEL WINOCK commente 
un historien cé Énisock 
de cetts chronique de 1785. 


Jeudi 1* septembre : 

« La révolution en Europe », 
avec François Lebrun. 
re 2 nepienere à 
« L'année sans pareïlle », 
avec Maurice Aguihon. 


“s 


prompt à raïller le France dans ses œuvres 

















A novembre, Richard Price, dissi- 
dent, pro À la Société ée la Révolation 


j dique: Un Kilopstock, toujours 


Par un curieux paradoxe, 
l'Angleterre, le pays 
qui avait précédé 
tous les autres 
dans le progrès 
des idées libérales, 

-- allait se placer 

. dans le camp. 
de la con jon. 








avant 1789, tomba à ses genoux à partir de 
la convacation des Etats 
1 cru dorer comserer no ode doom. 
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Après neuf mojs de soulèvement des Palestiniens de Gaza 


gade des Givati [Givatipas en 
arabe] (une unité d'élite de l'armée 
israélienne) est de refour à Gaza et 
elle impose à ‘la population de 
recouvrir de cette cou: 
fiti nationalistes rnant les fc 
de la ville. » i 


fétiche des Givati, celle de’ leurs 


en blanc les silo de l’« Intifada » 


(le soulèvement) , il faut maintenant 
Jacilement, poursuit notre interlocu- 
teur;.une patrouille passe dans la 
rue, arrête des passants, prend leurs 








cartes d'identité et leur donne une. 


heure pour repeindre. Mais j'ai vu 
un homme recevoir des coups de 
matraque. parce qu'il avait peint en 
bleu, pas en violet.» L'ordre n'est 
pas venu d'en haut, c'est, plutôt.un 
+ caprice » des Givati, une unité qui 







r les graf- 


t est Ex coujeur 


 Lechekh Yassin: 
« Pas de coexistence possible » 





&: &-. ment, le (CNP) Conseil nationa 


< L'homme faible (autrement dit 





Trois Palestiniens ont êté tués dans les territoires occupés par 
Israël (deux dans la bande de Gaza et un en Cisjordanie) et quatorze 
autres ont êté blessés, mercredi 31 août, lors d'incidents ayant 
éclaté au deuxième jour de la grève générale, 

: Pour. sa part, le premier ministre israélien, M. Itzhak Shamir, 
s’est prononcé en favear d'un durcissement de la répression et a 
estimé que les pierres lancées par les manifestants « devraient être 
classées dans In catégorie des armes mortelles, contre lesquelles on 
doit se défendre de le même façon que contre des cocktails Molo- 
tor ». Enfin, deux soldats ont été blessés par erreur par les tirs d'un 
colon israélien qui avait ouvert le feu à la suite de l'explosion d'in 
cocktaïl Molotoy près de sa voiture. — (AP, Reuter.) 





r’est taillée une solide réputation de 
dureté dans -les territoires, mais 
l'affaire n'est pas si anecdotique 
qu'il peut sembler; elle est révéla- 
trice d'une potitique de brimades, 
apparemment tiques et des- 
tinées à «punir» Gaza : parce.que 
là population y reste trés mobilisée 
et que le soulëvement, courant août, 
‘nya donné aucun signe d'essouffle- 
ment... 

Gaza vit donc à l'heure de la 
«reprise en main». T] y a d'abord 
eu, au début de l’ét6, l'obligation 
faite à 1ous les résidents du territoire 
(plus de six cent cinquante mille 
personnes) de renouveler leur carte 
d'identité. D'où de ‘longues files 
d'attente. Maintenant, ce sont les 
plaques d'immatriculation des voi- 
tures qui doivent changer. ‘ 

Nouvelles files d'attente : « Dans 
ma rue, les soldats ont cogné aux 
portes à trois heures du matin, dit 
T:. un jeune palestinien. {ls onr 
demandé à tous les propriéiaires de 
wékicule de se lever et d'eller à un 
point de rencontre situé à l'entrée 
du territoire pour changer leur pla- 
que. J'en ai terminé à 19 heures, Le 






de Gaza la force principale, c'est . 
le mouvement islamiste. > 
Qu'attend-il de l'OLP et de la 
prochaine réunion de son parle- 










Réponse sans ambiguïté. : 


l'OLP) ne.peut pas faire grand- 
chose. (.….) lis ont choisi 


ki, l'intifada n'en est qu'à ses 
débuts : elle va se poursuivre, 
avec des hauts et des bas, 
« sans cesse comme 
les vagues de la mer ». 

AL Fr. 









même jour. » C'éaît au beau milieu 
du couvre-fen de la mi-aoûr et, sur le 
‘chemin du retour, T.… recevra une 
volée de gifles à un barrage de 
l'armée : il n'était pas autorisé à cir- 
culer à cette heure-à. 


«Les coups 
de minnit » 


Il y & les amendes, dont on 
dénonce la mulüplication, et les 
contrôles fiscaux, qui seraient parti- 
cukèrement. tâtillons ; il y à les 
couvre-feux, une mesure à laquelle 
les autorités recourent de plus en 
plus quand une patrouille est atta- 
quée à coups de pierres et de cock- 
tails Moïotov. « I{ est difficile de ne 

ÿ voir une sanction collective 
délibérée », estime un responsable 
d'une organistion humanitaire inter- 
nationale. 

Surtout, lorsque le couvre-feu sur 
tel ou tel camp est accompagné 
d'autres punitions qui peuvent 1ou- 
cher des milliers de personnes : 
interdiction du ramassage des 
ordures (au camp de Nusscirat), 
coupures d'eau ou d'électricité (au 
camp de Bourej). « Quelquefois. 
explique-t-il, l'initiative vient d'une 
nouvelle unité qui ne connaît pas les 
consignes ». Mais le résultat est le 
méme : on ne laisse qu'un seul point 
d'eau. Encore des files d'attente, 

Le bilan paraît mitigé. De l'avis 
de plusieurs observateurs occiden- 
taux, habitués du territoire de Gaza, 
«la reprise en mair+ a eu pour 
conségüence < d'exaspérer la popu- 
lation». «Il se sont mis tout le 
monde à dos, commente Îe responsa- 
ble d'une organisation humanitaire ; 
- des gens sont remontés », affirme” 
un autre. qui fait observer que, cou- 
rant août, Gaze a &t6 le théâtre 


. d’affrontements graves, souvent pro- 


voqués par des incidents mineurs. 
C'est un signe de mobilisation conti- 
aus de la population. La nuit, les 
jets de pierre et de cocktails Molo- 
tov sont fréquents et la réplique de 
l'armée se durcie. 

Unanimes, les mêmes sources ont 


enregistré une recrudescence 


récente des passages à tabac prati- 
qués la nait, lors des raids de 
l'armée dans les quartiers chauds : 
on les appeile + les coups de 
minuit ». Eu une dizaine de jours, 
l'hôpital de Shifa accueïllera plus de 
cent trente blessés : fractures, héma- 
tomes divers, chocs internes. Un 
chef de département à l'hôpital Ahli 
nous affirme que, du 1® au 22 août, 
il a soigné quatre-vingt-douze per- 


"À Pheure de la «reprise en main » 


sonnes sévèrement frappées à coups 
de matraque, dont une demi- 
douzaine d'enfants. Le 23 août, un 
homme de quarante-trois ans, 
emmené par des soldats qui recher- 
chaient ses fils, est mort. succom- 
bani apparemment à une série de 
coups de matraque (la police a 
ouvert une enquête). 

Durant ces mêmes affrontements, 
toujours au cours du mois d'août, 
plusieurs témoins occidentaux affir- 


-ment avoir observé une augmentsa- 


tion des tirs à balles réelles de Ja 
part des soldats. « J! y a une banali- 
sation de l'emploi des armes à jeu, 
mème contre de jeunes manifes- 
tamis », dit l'un d'entre eux. Les 
porue-parole de l'armée assurent que 
les soldats ont l'ordre de ne tirer que 
lorsqu'ils estiment leur vie menacée. 


Interrogations 
en Israël 


Certains, dans la classe politique 
israëlienne, ont commencé à s'inter- 
roger sur la stratégie du gouverne- 
ment. Le 16 août, un jeune député 
du Likond (droite). M. Dan Meri- 
dor, interpellait le chef d'état-major. 
le général Dan Shomron, devant la 
commission de la défense de la 
Kuesset : « Les Palestiniens qui sont 
pris en flagrant délit doivent être 
punis: mais il n'y a pas de plus 
grande erreur que de harceler une 
population toute entière. » Un 
député travailliste, M. Avrabam 
Katz-Oz, renchérissait : + Des 
régions entières, qui avaient tou- 
Jours êté tranquilles, ont &té provo- 
quées par des politiques de harcèle- 
ment bureaucratiques, 
irresponsables de la part de l'admi- 
aistration territoriale. » 

A quoi l'état-major a beau jeu de 
répondre qu'il n'y aura pas de solu- 
tion militaire au confit politique 
qu'est le soulèvement, et ce, quelle 
que soit la peinture dont on recouvre 
les slogans sur les murs de Gaza. 


ALAIN FRACHON. 





# É 
Le Mémorial 
des juifs de France 
profané 

Jérusalem. — Le Mémorial des 
juifs de France, qui porte les noms 
de quatre-vingt mille victimes des 
camps de la mort nazis, a été pro- 
fané au cours des dernières 
quarante-huît heures, 

Le monument de Roglit, ES 
dans une vallée à quelques kilomi 
tres au sud de Jérusalem, a été 
recouvert de croix gammées, de 
graffiti pro-palestiniens et d'un dra- 
peu peint aux couleurs de l'OLP. 

usieurs associations d'Israéliens et 
de juifs de France ont vivement 
dénoncé cet « acte d'anrisémi- 
tisme », ei un groupe d'habitants 
d'une localité voisine est allé, le 
mardi 30 août, se recueillir à Roglit 
pour bonorer la mémoire de cts 
guatrevings mille victimes de la 
hoah. -— {Corresp. j 





ÉGYPTE 





Le gouvernement interdit 
un hebdomadaire nassérien.. 





LE CAIRE 
de notre correspondant 





Pour la première lois depuis 
l’arrivée du président Moubarak 
au pouvoir en 1981, les autorités 
égyptiennes ont procédé à la fer- 
meture d'un journal d'opposition, 
l'hebdomadaire nassérien Sawr 
El Arab. 


Le vice-gouverneur du Caire a 
en effer dissous l’association des 
Amis des médies arabes, qui édi- 
tait le journal. Dans le communi- 
qué annonçant, mardi 30 août, la 
dissolution de l'association à 
caractère socio-culrurel fondée en 
1983, les autorités l'accusent 
d'« avoir eu des activités politi- 
ques contraires à son statut par 
l'intermédiaire de Sawt 
El Arab ». Le communiqué ajoute 
que l'hebdomadaire nassérien a 
publié une série d'articles en 
contradiction avec les intérêts 
supérieurs de l'Etat et portant 
atteinte aux relations ulira- 
privilégiées existant entre 
l'Egypte et certains pays arabes 
frères ». 


L'affaire + Sawt El Arabe à 
commencé à la suite de Ja publi- 
cation par cet hebdomadaire, le 
21 août, d'un virulent éditorial 
contre le « noir régime - d'Arabie 
saoudite. Le rédacteur en chef 
s'en prenait notamment à la 
famille royale saoudienne et par- 
lait des “tournées des grands 
ducs des princes et princesses sur 
les yachis er dans les boîtes de 
nuit +, 


Trois jours plus tard. le prési- 
dent Moubarak attaquait vive- 
ment dans un discours - ce jour- 
nal à faible tirage qui portait 
atteime à un Elat islamique 
frère ». « Ces tentatives de chan- 
tage de la part d'un journal 
financé par un pays étranger ne 
peuvent être tolérées », avait 
affirmé le raïs, qui faisait réfé- 
rence à La Libye. Le lendemain, le 
ministre des affaires étrangères 
abondait dans le même sens. Le 
29 août, l'éditarialiste de l'offi- 
cieux Al Akhbar dénonçait 
+ ceux qui veulent nuire aux rela- 
tions privilégiées entre l'Egypte 
et l'Arabie saoudite ». 


En fait, 5! s'agissait de préparer 
l'opinion, car Sawt El Arab avait 
té saisi la veille dans le nuit. Son 
rédacteur en chef, M. Abdei 
Azim Manaf, avait été convoqué 
pour interrogatoire par le parquet. 
Ce n'est qu'au bout de quarante- 
huit heures qu'il allait être libéré 
sous caution après l'intervention 
du Syndicat des journalistes. 


La fermeture de Sawt Et Arab 
a été unanimement condamnée 
par les partis égyptiens d'opposi- 
tion. 4/ Ahali, organe du Rassem- 
blement progressiste unioniste 
(marxiste nassérien). et À! Wafd, 
porte-parole du Parti libéral du 
même nom, ont estimé dans leur 
numéro du 31 août qu'il s'agissait 
d'« une grave atteinte à la liberté 
de la presse » et d'« une épée de 
Damoctès dorénavant suspendue 
au-dessus de la presse d'opposi- 
tion ». 


… et met en garde les islamistes 


Le ministre égyptien de l'inté- 
rieur, le général Zaki Badr, a, 
d'autre part, lancé une sévère 
mise en garde aux maximalistes 
musulmans. qu'il a accusés d'être 
liés à l'Iran, « exportateur de ter- 
rorisme », 

Daus une interview publiée 
mercredi 31 août par Je quotidien 
cairote 4/ Akhbar, le général 
Badr a révélé que quinze pharma- 
cies avaient été incendiées dans {a 
province de Qena, en Haute- 
Egypte, - pour des raisons reli- 
gieuses +. Les pharmaciens en 
Haute-Egypte appartiennent, 
pour leur grande majorité, à des 
coptes. 

Dimanche 28 août, plusieurs 
personnes avaient été légèrement 
blessées au cours d'une cérémonie 
dé mariage dans une église du 
quartier de Rodel-Farag, au 
Caire, à la suite d'une déflagra- 
tion. Selon l’agence officielle 


d'information Mena, qui ne cite 
pas ses sources, des pétards jetés à 
l'occasion du mariage auraient 
semé la panique parmi les invités, 
qui se seraient blessés en tombant. 
Toutefois, des témoins ont indiqué 
qu'une dizaine de personnes 
avaient été blessées par l'explo- 
sion d’un engin de fabrication 
artisanale fair de salpètre, de cail- 
Joux et de clous. Cette sorte de 
bombe, fabriquée à partir de 
pétards, a déjà été utilisée effica- 
cement contre la police par des 
membres de l'organisation extré- 
miste musulmane Al Djthad. 


Le général Badr, qui n'a pas 
commenté l'incident de l'église, a 
toutefois affirmé qu'il serait 
« implacable à l'égard de ceux 
qui veulent raviver les incidents 
interconfessionnels ». {| a enfin 
reconnu que Îes islamistes 
s'étaient infiltrés dans - l'admi- 
nistration gouvernementale ». 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 





Le blocage des négociations de Genève 


Téhéran et Bagdad s’accusent mutuellement 


de violer le cessez-le 


sident ‘du Parlement iranien 
et bomme fort du régune, F 7 








que pour renforcer la position de leurs 
ES MED a peu 
i le silence. Mais les propos 
de la presse officielle sont devenus de 
plus en pis sors ts 

A Genève, le problème dé 
tation des frontières empêche tou- 
jours T'apphcation du deuxième volet 
du premier article de La résolution 598, 
concernant le retrait des troupes aux 
« frontières imternationalement recon- 


feu 


érarions rrilitaires an 
nombre important de Este) et 
d'enfants sont arrivés à 7 
D'autres [Kurdes] vont, semble-t-il, 
entrer ef le, at-il notamment 
Ozal a précisé 
M a sé que son pa 
avait ati vingt mil rÉugié Kurdes 
sur son temitoure, souligmant qu'il y 
D a mer ù du nombre [A6 EE 
dés] que ROUS pouvons rs. 
officiels ant, de leur côté, affirmé 
Een leng qu erapu 
accorder le start de réfugiés aux 
Kurdes d'Irak, mais AT les 
Se déternü- 


accueil durée 
mes. (AP.AP) 





Le Monde 


Édité par la SARL le Monde 
Gérant: 
Audré Fontsne, 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : * 
Hubert Leo à 1944-1969) 
Jos Fat 166-182) 
Laurens (1982-1985) 


Durée de La société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


Principanx associés de la s0ciêtE : 
: Société civil 
« Les Rédacteurs du Monde », 


MM. Anûré Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry. 


Administrateur général : 
Bernard Wouts. 


Rédacteur en chef : 
Daniel Vernet. 


PUBLICITE 


5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 
Tél : (1) 45-55-91-82 on 45-55-91-7I 
Télex MONDPUB 


7, AUE DES (ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Reproduction interdite de 1ous articles, 
sauf accord avec l'administration 


Renseignements au (1) 42-47-99-61 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
Télex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) 46-23-06-81 


Le Monde 


TÉLÉMATIQUE 





ABONNEMENTS 
BP 50709 75422 PARIS CEDEX 09 TéL: (1) 42-47-98-72 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif.sur demande. 


Pour vous abonner, RENVOYER CE BULLETIN accompagné 
Je votre règlement à l'adresse ci-dessus 


ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


d'adresse ou 


: 005 abonnés sont invités à for- 
dernièn ré bande 


définitifs ou prorisoires 
muler leur demande deux semaïnes avant leur départ Joindre ta 
correspondance, 


ULLETIN D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 


6mois [] 


Localité : 


9mois DJ 1s0 Ol 


Prénom : 


Code postal : 
Pays : 


Veuillez avair l'oblipeauce d'écrire sous les noms propres en capitales d'isprèmerte, 





PT JP CIESE PE 





NET 


nr 
ci 


TERRE ES 


4 Le Monde @ Vendredi 2 septembre 1988 se 





Europe 





POLOGNE : reprise du travail à Gdansk 
Varsovie accepte de négocier 
le statut de Solidarité 


(Suite de la première page.) 

Alors que fe président de Solida- 
rité se réunissait avec le comité de 
grève pour exposer la situation, réu- 
nion dont ils devaient sortir après 
Berri où par Si, où perd 

: « Si on part d'ici, on 
Quitter les chantiers sans garantie 
Pour Solidarité, ça équivaut à une 
fie de Solidarité, » 

Les dons de persuasion de Lech 
Walesa ont finalement eu raison de 
la méfiance des grévistes, conscients 
en outre de ne pas avoir La puissance 
ramérique dont il 
août 1980, On attendait jeudi matin 
les décisions des autres entreprises 
en à Szczecin, à Stalowa-Wola 
et Jasztrebie. 

Mais des garanties précisément 
br n'en avait point à apporter 

Rien de concret n'a 
encore été décidé sur les conditions 
de la fameuse « table ronde » propo- 
sé par le pouvoir pour sortir du 
conflit. L'acquis le plus important, 
selon l'épiscopat, est que - {ous les 
problèmes concerne le syndica- 
disme » être abordés au 
cours de ces négociations : « { n'y y 
aura pas de sujet tabou. » 

C'est sur cette assurance que 
Lech Walesa et l'épiscopai se Sont 
fondés pour convaincre les grévistes 
de reprendre le travail, condition qui 


avait été posée par les autorités pour 
l'ouverture des négociations. Au 
cours d'une conférence de presse, le 
professeur Andrzej Stelmachowski, 
l'intellecwel catholique qui a servi 
de médiateur, a indiqué que trois 
séries de sujets seraient traitées : les 
problèmes syndicaux, le droit consti- 
tutionnel d'association, y compris la 
formation de clubs politiques, et la 
formation éventuelle d'une « coali- 
tion pro-réformatrice ». 


L'idée d'une telle coalition est 


espère ainsi associer les 
tants de l'opposition à La mise en 
œuvre de réformes sans lesquelles 
(Eure polonaise est condamnée 
s'enfoncer toujours un peu plus 
un le marasme. Pour M. Stelms- 
chowski, « Solidarité ne peut pas 
être rayé de l'ordre du jour ». Maïs, 
at-il avent, ie plus grande prudence 
est de mise : « Nous sommes seule- 
ment au début d'un processus. On 
ne peut pas dire quel en sera le 
résuliat. Des garanties, nous n'en 
avons aucune. Je crois que, d'un 
point de vue historique ef vu la 
situation internationale actuelle, 
cela peut donner un effet positif. » 
M. Stelmachowski a pris soin 
d'ajouter qu'il ne fallait jamais 
exclure un + mouvement en 





Dessin para dans « le Soir » de Bruxelles 


Le général Kiszczak : un «dur» 
mais un «excellent négociateur » 


Les dernières interventions du 
oéntni Cesu Klscoenk eur le 
scèna politique polonaise ne le 
désignaient pas précisément 
pour êtra l'homme d'une ouver- 
ture et pour entamer un délicat 
dialogue avec Lech Walesa. Déjà 
ministre de l'intérieur au moment 
de l'instauration de l'x état de 
guerre » en décembre 1981 — et 
à ce titre grand patron des ser- 
vices de sécurité et des 
« zomos » — il fut l'un des princi- 
paux artisans de la répression 
contre Solidarité et ses sympa- 
thisants. C'est encore à lui qu'il 
revint, au mais de mai 1985, de 

& devant la Diète un nou- 
vel arsenal de mesures destinées 
à renforcer le maintien de l'ordre, 
regrettam à cetté occasion que 
ta population ne collabore pas 
plus activement avec la police et 
affinmant que les activités de son 
ministère « reffétaient l'appari- 
tion d'un renouveau socialiste ». 

Membre du parti depuis le len- 
demain de la guerre, aujourd'hui 
ägé de soixante-deux ans, le 


mattre en contact particulière- 
ment étroit avec les services 
homologues soviétiques. Mais ñ 








{Publicité} 


passe surtout pour l'un des per- 
sonnages les plus proches, 


ponsables ou conseillers de 
l'opposition, c'est-à-dire de Soli- 
darité. Déjà, en mai dernier, c'est 
lui qui avait négocié la fin de la 
grève des chantiers navals de 
Gdansk avec l'avocat Sila 


av du 

gouvernement, le général 

Kiszczok a-t-fl été choisi pour 

rencontrer Lech Walesa ? Parce 

que, répondit M. Jerzy Urban, 

a c'est un excellent négocia- 
teur ». 
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AU RENDEZ-VOUS DE LA POLOGNE SUR MINITEL 


3615 - POLK 
Rencontres internationales — Traductions 
Manifestations culturelles 
Infos de « SOLIDARNOSC » 


3615 
La seule messagerie 


= POLK 
biingue franco-polonaise 





arrière ». Son jugement à cet égard 
est d'autant plus sgnincauif qu'il a 
use expérience de la négocia- 
tion en ayant déjà été asso- 
SE aux ere de 1080 et L9BI, ainsi 
qu'aux conflits de maï dernier. 


M. Wladyslaw Baka, chargé de la 
politique économique au bureau 
politique. a, de son côté, voulu se 
monues rassurant devant un groupe 

de journalistes occidemaux : *4/ 
fau créer, a-til md conditions 

qui permettront au isme spn- 
Gicat de devenir une réalité. C'est le 
chemin qui pourra mener dans 
l'avenir à l'instauration du plura- 
disme politique. » 


URSS 


Les excès 
de la brigade anti-émente | démocra 
dénoncés par la presse 


La nouvelle brigade anti-émeute 





de La police soviétique, créée en. 


novembre 1987 et dont les excès ont 
été critiqués, mercredi 31 août, par 
les Nouvelles de Moscou, à reçu 
l'ordre de ne frapper ni femmes, ni 
enfants, ni infirmes, a déclaré le 
colonel Vladimir Ivanov, chef de 
cette brigade. 

L'hebdomadaire fait état de 

intes adressées 


manifestation du 21 août dernier, à 
hi rer eh soviétiqu 
anniversaire l'invasion le 
en Tchécoslovaquie. 
ont été publiés par l'organe du gou- 
vemement Jzvestia, a précisé que le 
rôle de cette unité « n'est pas de dis- 
perser des manifestations, mais de 
rétablir l'ordre lorsque l'on com- 
mence à perdre le contrôle de la 
situation ». Elle doit aussi intervenir 
« s'il se révèle nécessaire de prendre 
“rouges de nes voyous de jrs 
e de jeunes voyous, de fans 
des punks ». 

D'autre pin un décret adopté [5 
28 juillet par le Soviet su] 
ve de renforcer le pouvoir des 

dépendant du ministère 

ique de l'intérieur, en leur don- 

RP à Ori sonate 

dans des habitations privées ou 

pobliques, en cas de menace contre 

ordre Te Ces troupes sont inté- 

armée soviétique sous le 

som Du « force militaire interne », 
— (AFP, Reuter.} 





Soljenitsyne est invité 
à s’associer 
AA 
au mémorial dédié 
ee e 
aux victimes de Staline 

Le comité d'organisation pour la 
construction d'un mémorial aux vic- 
times du stalinisme a proposé À 
l'écrivain russe exilé Alexandre Sol. 

jenitsyne de faire partie du conseil 
de cet organisme appelé Société 
mémorial, a-t-on appnis, le mercredi 
31 août, auprès de l'hebdomadaire 
soviétique Literatournaïa Gazera. 

Avec le magazine Ogoniok et plu- 
sieurs unions d'artistes, la Litera- 
tournaïa Gazeta est à l'origine de la 
création de la Société mémorial. 
LES {zvestia, le journal du gouver- 
nement soviétique, avaient annoncé 
la semaine dernière la création d'un 
conseil de la Société mémorial, dont 
font partie, notamment, l’académi- 
cien Andreï Sakharov, le poète 
Evgueni Evtonchenko, ainsi que 
M. Duitri Likhatchev, le président 
du Fonds soviétique de La culture. 

Un télégramme a Eté adressé par 
k comité d'organisation, le 23 août 
dernier, à Alexandre Soljenitsyne 
pour Jui proposer de faire partie de 
ce conseil. légramme est 
dant revenu mardi dernier au comité 
d'organisation avec la mention 
« adresse incomplète » 

A New-York, l'éditeur de Solje- 
nitsyne a indiqué que l'écrivain était 
au courant de cette initiative, mais 
qu'il n’en avait pas encore été offi- 
re informé. — (AFP, Reu- 
ter. 





TS a ane Pertes 
d'optique, Granvisius, à Buciapest, 
ont observé, mercredi 21 oùt, une 
grève de sept heures, troisième arrët 
de travail en Hongrie en une semaine. 


Les grévistes, qui protestaient contre 
le licenciement de leur diracteur, ont 
obtenu satisfaction. 


La semaine demière, trois cents 


RFA : en prônant une nouvelle politique économique au congrès du SPD 
M. Oskar Lafontaine s’attire 





les foudres des dirigeants syndicaux 


Ls deuxième journée du congrès 
du Parti social-démocrate ouest- 
allemand a été marquée care MP Ostar un 
affrontement violent entre 


secrétaire général sois de & 

See Di 
t mem ue 3 

sents à Münster. Mercredi 31 août, 
M. Lafontaine a répété, en les Ca 
cissant, ses thèses sur les moyens de 
la flexibilité des 
horaires de travail et la Er du 
travail salarié, qu'il avait dei pe 
sées dans un livre intitulé 
de la société, qui avait fait un 
bruit au printemps dernier. 


Dans un discours passionné, qui a 


duré plus d'une heure et demie, a 
battu en brèche quelques tabous de 
le vulgate syné icale et social- 
démocrate : positions des syn- 
dicess et du “Les pos ne doivent pas 
obligatoirement se recouvrir sur 
4ous les points », at-il affirmé, Evo- 
quant son expérience d'en 
comme minBre président une 


SE et des charbonnages, 
le rôle de l'homme poitique 
social-démocrate comme celui de 
quelqu'un qui doit rs Dep hs 
compromis accepta les par les tra- 
eurs et les patrons. M. Lafon- 

laine a également, & _sacrilège ! 
plaidé pour une participation des 
rien profits du capital, une 
ion allemande de l'association 
cpitalravall chère au général de 
Gaulle, ce qui a mis en fureur le der- 
nier carré des mrarxistes orthodoxes 


Marante-cing ans. s'est prononcé en | si 
aveur de la flexibilité horaires 
de travail, pour une réduction du 
temps de travail accompagne de 
pores de salaires pour les plus 
tes tranches de revenus, pour des 
allégements fiscaux en faveur des 


entreprises. Au-delà du parti il 


s’adressait ainsi à la masse des élec- 


125 esalene ie sent eee 


jour les suffrages dans 
Eater Log fort à plausible où le SPD 
le désignerait comme candidat chan- 
celier en 1990 ou en 1994. 


Chère 
et chou 


C'en était urop pour les chefs mm 
dicaux, qui se sont succédé à 
bune pour passer nn le 
« camarade Je" Oskar », M. Franz 
Steinkühler, secrétaire général de 
FIG Metall, le puissant syndicat des 
Restallenands, lui a 
reproché de mettre en difficulté, en 
tenant de tels propos, les dirigeants 
syndicaux engagés actoellement 
dans de difficiles 


négociations atee 
le pauonat. Plus direct, M. Her- 





BONN 
de notre correspondent 


Dès son retour de vacances, la 
scan d ele cond Hel- 
mut avait fait savoir prez- 
lement ed mai le 





mille 


Le chancelier . annonce 
un plan d’aide aux réfugiés d'Europe de l'Est 


Ce débat, le In chargé d'éme 
«onrquait comm Je Par social 


SE 


LUC een 








mille logements, une de 
RE denis rats 
3,4 milliards de francs}, » les régions 
et les. communes sont invitées à 


critiques sur ce point 
des réfugiés est une aff 
tout entier, a-t-il déclaré, les 
Mesures Étant er Le 


avoir pour conséquence que seul 

les régions riches auront 
rt leur devoir de solida- 
L'Office fédéral du travail 
HA uivalent ouest-allemand de 
PE) recevra 850 millions de 
de marks supplémentaires 
pour l'organisation de cours d'alle- 
+ Pie le Pape ve + 
t plupart ont ont Lu 

de la langue de leurs 


LR 





IRLANDE DU NORD : après la mort de trois militants de l'IRA 
Dublin et les travaillistes britanniques 
réclament des éclaircissements 


den. Dar SRE à Ben VIRR D 


revendiqué cet attentat et admis 
“are Sp qu'il s'agissait d'une 
L'or isation clandes- 


violence n 
depuis le début de l'année. Mardi 
PTE trois membres de l'IRA avaient 
êté abattus par des soldats 
ques des forces À (SAS) 
pre d'Omash. l'Omagh, dans le centre de 
Certe opération a ren 


Jeudi 1« septembre, une trentaine de 
voitures ont ainsi été incendiées 

go puden quartiers ca es 
de 


Thé ont fait usage de leurs fusils à 


balles en plastique pour disperser de 
petits groupes de manifestants 
Cependant, 1 n n'y a eu aucun blessé. 


SAS, qualifiée d’«exécution» par 


r'RÀ, continue à susciter diverses 
réactions, d'autant plus que les auto- 


leaders protestants d'Irlande du 


Mr ee D'dant de 
u'el ait £ uer le début 
Contre offens: 


istes abattus de 
les forces de ité. une 
"TE uatidien Deaï{y 


ajoute les 
le terrain opérer dans des limites de 


ces règles. » 


tière entre la RFA et les Pays-Bas, à 
un venopurole de 18 POIL 
ce 
ouest-allenands à Karlsruhe, ils 
sont soupçonnés d'avoir participé 
aux attentats par l'IRA,- 
commis le 13 juillet contre- la 
caserne britannique de Duis] 
le 5 août contre celle de Düsselt “ 
La fouille de leur véhicule a permis 
de trouver deux fusils, deux revol- 
vers ainsi que des munitions. — 
{AFP-Reuter.) - 





A TRAVERS LE MONDE 





Afghanistan 
L'aide française 
à la population 
est doublée 


La France & pris la décision de 
doubler pendant les dix-huit mois qui 
viennent son aide aux populations 
afghanes en ls portant à 100 millions 
de francs, a annoncé, mercredi 
31 août, M. Bermard Kouchner, 

secrétaire d'Etet auprès du premier 


Pour le second semestre de 1988, 


6.5 millions au Haut Commissariat 


est intervenue à Kunduz . 


L'aviation est interve- 


© {la affimé qu'il ne s'agissait pas 
d'une violation de l’accord de 
Genève, comme l'avait affirmé 


fé 
que, avait été évacuée par l'armée 
rouge le 5 août avant d'être reprise 
par les moudjahidins quelques jours 
plus tard, 

D'autre part, le gouvernement 
prosoviétique de Kaboul a adressé 
-une lettre aux Nations unies propo- 
sant l'ouverture de nouvelles discus- 
sions entre les Etats-Unis, l'URSS, le 


Bangladesh 


Inondations : 
le président Ershad 


lance un appel . 
NET . 
à l'aide internationale 

Le président du Bangladesh a 
réclamé, mercredi 31 août, une aide 
internationala pour les victimes des 
pluies torrentislles’ di ont déjà fait 
plus de deux cent morts. 
« La situation est alarmante, a 
déclaré le--générat Ershad. : Nous 

avons réclamé une side alimentaire 

d'age ‘urgente aux pays donateurs et aux 
agences internationales. » Les mon- 
dations touchent un tiers des 
105 millions d'habitants du pays, 


versé dans le fleuve fsamati, à 
rs du Bangisdesh; le plupart 

Passagers sont Portés disparus. 
— (Router, AFP.) 
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CHILI : les manifestations contre la candidature 


du général Pinochet 
L'opposition a pris la mesure 
de sa force 





SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


mm on 

Trois personnes, dont deux adoles- 
cents, ont été tuées par balle au 
cours des manifestations qui se sont 
produites, le soir du 30 aaüt dans les 
quartiers populaires de la capitale.” 
Üne fois de plus, les victimes ant êté 
assassinées par des - inconnus » Cir- 
culant à bord de voitures particu- 
lières. Plusieurs blessés, atteints eux 
aussi par des proiecuee, sont dans 
un état grave. Le nombre d'arresta- 
tions s'élevait à huit cents pour tout 
le pays. 

L'ampieur des manifestations 
contre la désignation du candidat 
Pinochet au plébiscite du 5 octobre 
a surpris tout le monde, y compris 
leurs organisateurs. On n'avait pas 
entendu un pareil bruit de casserûles 
depuis les premiéres journées de 
protestation de l'opposition en 1983. 
De plus, bien que la coordination 
pour le «non» ait convié ses sympa- 
thisants à rester chez eux après 
20 heures. des milliers de personnes 
sont descendues dans la rue pour 
élever des barricades de fortune 
avec des preus enflammés. 

La protesa a aussi secoué la quié- 
tude de la province. A Valparaiso et 
à Concepcion. de violents affonte- 
ments ont opposé les adversaires du 
régime aux partisans du «oui» et 
aux carabiniers. Les jeunes font 
désormais preuve d’une hardiesse 
qui tranche avec la prudence de 
Jeurs aînés, et ils n'hésitent pas à 
s'attaquer aux forces policières à 
coups de pierres et de cocktails 
Molotov. « {ls ont l'äge de la dicra- 
ture et ont appris à surmonter la 
peur plus vite que nous », soupire 
un « vieil » opposant. 

L'investiture du général Pinochet 
n'aura donc rien eu d'une apothéose. 
Quinze ans après le coup d'Etat 
militaire, le chef de l'Etat n'a pu ras- 
sembler qu'un petit carré de fidèles, 
pendant que la tempéte déchaînée 
par les opposants faisait rage dans 
tout le pays. Pourra-t-il en un mois 
faire pencher les indécis en sa 
faveur, alors que les sondages 
ociroient toujours au «non» une 
avance confortable ? 

Le gouvemement mise en 
partie sur éternelle rengaine électo- 





CANADA : un entrepôt de pyralène en feu 


rale : « La continuité ou le chaas », 
ainsi le ministre de l'intérieur et 
chef du cabinet, M. Sergio Fernan- 
dez, a-til déclaré, à propos des inci- 
dents du 30 août, que - les groupes 
extrémistes ont semé la mort et la 
terreur. Les responsables se sont 
clairement iderrifiés au « non ».» 
Air 
radieux 

L'Eglise catholique, qui s'était 
prononcée, à quelques semaines de 
la réunion de la junte, pour la dési- 
gnation d'un candidat de consensus 
national, 2 réagi, par la voix du car- 
dinal Fresno et du président de la 
conférence épiscopale, Mgr Gon- 
zales. Les deux prélats appellent à 
- intensifier les prières pour que le 
pus puisse vivre cette étape de son 

issoire de façon sereine, respec- 
tueuse er parifique ». Après l'échec 
de sa tentative de conciliation, 
l'Eglise chilienne ne semble plus dis- 
posée à jouer un rôle actif d'ici au 
5 octobre. 

Quant aux opposants, ils affi- 
chaïent un air radieux, vingt-quatre 
heures après la nomination du candi- 
dat. à l'heure de présenter à la 
presse un nouveau docurnent élaboré 
par les seize partis de la Coordina- 
tion pour le «non», qui englobe 
depuis les socialistes «marxistes» 
de et M. Clodomiro Almeyda 
jusqu'à la droite démocratique. Ce 
texte défiuit les principes sur les- 
quels, d'après l'opposition, devrait se 
fonder le retour de la démocratie, en 
cas de victoire du «non», et insiste 
notamment sur Ja uécessité de met- 
tre fin aux - exclusions idéologi- 
ques ». 

Revenant sur les événements de La 
veille, les dirigeants de la coalition 
ont exprimé leur satisfaction, sans 
insister sur le fait que leurs consi- 
gnpes de modération ont été, en 
grande partie, ignorées par les mani- 

esiants. + Pinochet est finalement 
pour nous le meilleur candidat », a- 
til &é répété à plusieurs reprises. 
Les plus méfiants font toutefois 
abserver que le «vieux soldat » 
depuis qu'il s'est em du pouvoir 


paré 
en 1973, est maître dans l’art 
de la ee 
GILLES BAUDIN. 


Un incendiaire a failli provoquer 
une catastrophe écologique 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


patte batman hbune chu nn 

Le geste fou d'un incendiaire a 
bien failli provoquer l'une des pires 
catastrophes écologiques de la pla- 
nète à Saint-Basile-le-Grand, petit 
village uille situé à une vin 
traine de kilomètres au sud-est 
Montréal. 

La justice québécoise a inculpé, 
mercredi 3} août, un employé de 
cene municipalité qui a avoué avoir 
mis le feu, dans la nuit du 23 au 
24 août dernier, à des hangars où 
étaient entreprosés près de quatre- 
vingt-dix mille litres d'huile conte- 
nant des olychlarobiphéayies 
(PCB a é aussi pyralène). Le 
suspect, André Chapleau, âgé de 
vingt-sept ans, a reconnu AvOIr uti- 
lisé des fusées d'alerte pour allumer 
l'incendie. J] avait été le premier à 
donner l'alarme dans la nuit en télé- 


EQUATEUR 


Mort de Mgr Proano 
ñ e 
«Pévêque des Indiens » 
Mgr Leonidas Proano, l'are 
des principales figures de l'épis- 
copat progressiste {atino- 
américain, est mort le mercredi 
31 août à Quito, en Equateur. 
e Fils dun petit artisan. né le 29 
janvier 1910 à à Ibarra (Equateur), 
Leonidas Proano était un métis. 
Evêque de Riobamba de 19$4 
jusqu'à sa retraite en 1985, il vivait 
au milieu des Indiens du Chimbo- 
razo, l'une des provinces les plus 
déshéritées de son pays, où il a créé 
des centres d'études et d'action 
sociale, des écoles radiophoniques et 
des coopératives agricoles. « Evêque 
des Indiens », il était, avec les Brési- 
liens Camara et Fragoso, parmi les 
plus connus des prélats latino- 
américains cugagés dans la défense 
des paysans exploités et la proma- 
tion de réformes sociales et agraires. 
Mgr Proano a eu maille à partir 
avec Rome et les autorités de son 
pays. En 1973, à le suite de dénon- 
ciations, son diocèse a fait l’abjet 
d'une enquête canonique diligentéc 
par le Vatican. qui n'a donné aucun 
résultat. « Je ne veux pes toucher à 
évéque évangélique », avaît alors 





























honant à La police, avant de répou- 
ke aux questions des journalistes 
accourus sur les lieux. 

Sachant que la combustion des 
PCB, utilisés principalement comme 
isolant dans les transformateurs 
électriques, produit des baute- 
ment toxiques (chl oxines et 
furanes), les autorités québécoises 
avaient immédiatement décidé 
d’évacuer queue trois mille Hs 
cents personnes. Par précaution, les 
habitants de Saint-Basilele-Grand 
et des villages environnants ont été 
invités à ne pas consommer les fruits 
et les légumes de Jeurs jardins. Les 
agriculteurs de cette région ont dû 
interrompre jeuys récoltes et cesser 
de vendre le lait de leurs vaches. 

Les Lt errpgs évacués ne pour. 
ront toutefois pas regagner leurs 
domiciles avant samedi. Tout dan- 
ger semble écarté, maïs le gouverne- 
ment québécois préfère attendre 
d'avoir les résultats de toutes les 
analyses chimiques de l'air et de 


l'eau — un processus eo 
œent long dans le cas de l'idendifi- 
cation des chlorodioxines et des 
furenes — avant d'autoriser les 
populations à revenir. 

L'incident aura au moins permis 
aux autorités canadiennes et québé- 
coises de se rendre compte qu'elles 
ont été complètement prises au 
dépourvu. Aucun plan de type 
ORSEC n'avait en effet été préparé. 
L'évacuation s'est Faite en 
au départ, et une véritable psychose 
a gagné les habitants de ces 
de banlieue, perplexes devant 
informations contradictoires divul- 
guées et angoissés à l'extrême 

levant l'absence de pré- 
cises à leurs questions. 

Les ministres de l'environnement 
du Québec et du Canada ont décidé 
de dresser la liste complète de tous 
les endroits — il y en aurait plus de 
mille cinq cents à travers le pays — 
où sont eutreposés Les PCB, dont la 


ble au Canada que dans une seule 
usine située en Alberia. Ils ont aussi 
résolu de renforcer les mesures de 
sécurité autour et à l'intérieur de ces 
sites et de revoir les sanctions pré- 
vues en cas d'infraction. Le proprié- 
taire de l'entrepôt de Saint-Basile- 
le-Grand, pani sous le soleil de la 
Floride au fendemain du sinistre, 
n'avait plus de permis on règle 
depuis deux anus et avait enfreint 
paeum des normes précédemment 


MARTINE JACOT. 














BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 
re 


Plus la société souffre de la 
crise, plus elle davient excessive. 
L’Argentine 8, cette année, le triste 
privilège d'être passée en tête des 
pays où l'on se suicide le plus dans 
le monde, tout en restant en 
concurrence diracte avec les Etats- 
Unis pour le plus grand nombre de 
psychiatres par habitant. Mais 
l'Argentine risque aussi de devenir 
de pays où les femmes sont le plus 
outrageusement et artificiellement 
sexy. En effet, la nouvelle mode à 
Suenos-Ajres est d'arborer une 
poitrine à la Jane Mansfield. Et 
pour ce faire tous les moyens sont 
bons. La chirurgie esthétique 
— déjà fort pratiquée dans cette 
partie du monde — a trouvé là un 
nouveau débouché. 

La portensa moyenne reste en 
général relativement modeste sur 
te volume de ses nouveaux appas. 
Mais dans tes salles de spectacle, 
au cinéma et à La télévision, les 
« vedettes 2, comme on appelle ici 
les meneuses de revue et autres 
stariettes, affichent des avantages 
d'autant plus agressifs que, depuis 
l'avènement de ls démocratie il y a 
cinq ans, le nu — ou presque — est 
redevenu permis, 

Dans ce pays machiste par 
excellence, c'est l'explosion. 1! ne 
s’agit pas seulement d’arborer les 
seins les plus volumineux, if faut 
avoir des fesses de même calbre, 

La pionnière des sexe-bombes 
locales s'appelle Moria Casan, 
Monumental Moria pour ses fans, 
Elle est «vedettes depuis une 
vingtaine d'années, mais n’en reste 
pas moins la plus adulée de toutes, 
peut-être parce qu'elle développe 
un sens de l'humour à la mesure de 
ses courbes. 

Süre d'elle et de son talent, elle 
n'hésite pas à proclamer qu'elle est 
«tout plastique ». Le visage, le 
buste, tout y est passé. « J'ai tou- 
jours préféré l'abondance au man- 
que, explique-t-elle, je préfère avoir 
beaucoup d'argent, de succès et 
de poitrine que le contraire, c'est 
d'ailleurs pourquoi je n'ai jamais pu 
suivre de régime. » Ses mensura- 
tions en sont témoins. Elle a plus 





ARGENTINE : une nouvelle mode 


Les femmes ne savent plus à quels « seins » sé vouer.. 





Quand une patiente exige de lui 

ul une poitrine qu'il juge excessive, te 
docteur Zeticovitch l'envoie consut- 

‘ ter un psychologue, le docteur 
Neuman, qui va s'efforçer de 


conséquence, il n'opère-pas sur sxubérante, le plus possible, Lui 
commande, mais prêche pour l'har- même adopte souvent une attitude 
monis. « ff faut considérer la bio-  #nimale 

type du patient, explique-t-i. Au ps 5 : 
Brésil, en raison de l'influence sa virilité, N aime porter de grosses 


êge très précoce, douze ou taire nel. !! n'y a pas d'élaboration men- 
ans, la femme développe énorné- tale. » u 


européenne, la femme a + le Le docteur Juri, fui, est Un prag- - 
buste menu. Mais l'homme, lui, matique. li fait ce qu’on lui 
ji demande : «Si une femme veut 





Diplomatie 





Aucun accord de désarmement n’est possible | 


sans la destruction du radar de Krasnoïars 


déclare Washington … 


Washington à fait savoir que le radar soviéti- mais celui-ci, ou même an gel de La construction, 


que de Krasnoïarsk, en Sibérie, constitue à ses ne serait pas suffisant pour corriger les violations | 


yeux une violation du traité de 1972 sur les anti- du traité ou répondre aux préoccupations sméri- 
missiles (ABM) et que celle-ci doit être éliminée  caÿnes. » 7. RC a 


avant la conclusion de tout accord de désarme- 


ment à Genève. 


Selon un communiqué publié mereredi  "umiqué, Washington « aura à déciarer que cette | 


Si ce radar n’est pas détruit, poursuit le com- 


31 août à l'issue d'une session d'une semaine de riolation est une rapture matérielle dui traité et se 
l'organisme chargé d'examiner l'application du réserve Je droit, conformément au droit interns- 
traité ABM les Etats-Unis «ont clairement tioual, de décider des réponses appropriées et 


signifié que l'existence du radar de KrasuoËtrsk 


». La délégation américaine a 


rend impossible La conclusion de tout accord futur également soulevé le problème du « déploiement 
sur les START (armements stratégiques) ou sar illégal de radars à Gomel » (Biélorussie), se réser- 
Les armes défensires et spatiales». «is ont  vant là aussi un droït de riposte contre cette « rlo- 
observé un ralentissement dans sa construction, lation ». — (AFP, UPI.) 


Les conditions de Moscou 


Bien que formulée plus brutale- 
ment aujourd'hui, l'hostilité de 
Washington au radar de Kras- 
noïersk n'a pas varié depuis la pre- 
mière apparition de certe installa- 
tion au début des années 80. Le 
traité de 1972 prévoit que les radars 





@ Réouverture du passage 
routier entre le Turquie et l'URSS. 
— Le poste frontalier de Sarp (nord- 
est de la Turquie}, sur la route refiant 
la Turquie et l'Union soviétique, 
fermé depuis 1937, a été rouvert la 
mercredi 31 août en présence de 
délégations officielles des deux pays. 
Lors de la cérémonie d'nauguration, 
le ministra turc des transports, 
M. Ekrem Pakdemirl, a qualifié 
d'e erreur » la fermeture de ce poste 
en 1937, exprimant La conviction que 
sa réouverture encouragera l'essor 


de ce type doivent se trouver à ls démonter toute l'installation, mais à 


périphérie du territoire concerné et la condition que Washington à 


être tourné « vers l'extérieur ». Or s'engage à s'en tenir à.uné interpré- 
celui de Krasnoïarsk est à 300 kilo- tation + siricre + du traité ABM, : 
mètres de la frontière soviétique la empêchant tout essai du bouclier 
plus proche ei il est de plus, selon les spatial souhaité par M. Reagan dans 
pr ET UNE 
dépister d'éventuels missiles améri De toute: manière, la position 
caios sur des milliers de kilomètres à ‘prise par Washmgton est théorique, 
partir du détroit de Behring. . dans ponte de Sr améri- 

Tout en t que l'installation 2e novembre. confirme en 
ne vise qu'à suivre les satellites. les dr ee. ui pe fat quéee prévoir 
Soviétiques se sont montrés prêts À je désarmement d'ici au départ de 


tenir compte des préoccupations : 
américaines, mais MOYennent M. Reagan de la Maïson Blanche. 


contrepartie. Dans un premier MT. 
temps, Moscou a proposé d’« | 
ger » Krasuoïlerzk contre des instal- 
lations américaines analogues au ® BURUNDI: nouvelles 
Groenland et en Écosse, mais celles- d'enquête. 
ci sont par définition périphériques. | des Fee d'idées ‘se précisent 
Il y a un an, et peu après avoir Piés qui one fa de Burn à 0 ren 
autorisé des parlementaires améri- | des massacres entre les ethnies, 
cains à visiter le site, M. Gorbatchev | gouvernements occidentaux pre 
avait annoncé que tous les travaux l'exprimer préoccupa- 
ee construction à Krasnoiarsk tons. : ais 
étaient suspendus unilatéralement ni 5 
pour un an. Plus récemment, Par pit 
à Karpov, le responsable du désar | 31 août qu'il éteit_« chogué 
meme: nistère soviétique des | consterné » par les récani La 
affaires étrangères, s'était dit prêt à | cres. {| a demandé Pre enquets 


‘portables aux oreilles européennes 





























































avoir des obus, c'est ‘son pro. 
bième. 3 1 1e ta daïeurs 0e 
bien, si. l'on en cioic son impres- 
Sa sale d'attente ne désempiit pas 
et il se fait construire une clinique 
feu en pion canne 'e de Buencs- 


L'injecte en moyenne 220 MIE 
tres de silicones dans chaque sein 
maïs Ü reconnaît- alfer. parfois 
jusqu'à 450 riilitrés. D'après lui, 
il n'y aurait que 10 % d'échecs. 

En d'aütrés termes, le sein ‘en 
säicone, c'est «ie piedz : il ne 
tombe pas, permet les bains de 
soteil, ne provoque pas Le cancer, 
ne perd pas sa sensibilité et-permet 
mème d'alaiter. : pue 
- C'est le docteur Juri qui a opéré 


un lifting (à quarante-trois an), 
uma lipo-espiration du ventre après 
ennée, et a programmé la culotte 
de cheval pour l'année prochaine. 
Elle critique les opérations au 
rabais : « Cet été, autour des pis- 
cines, les femmes avaient routes 
des seins de jeune fille, mais le 
reste pendait lamentablement.» 

Alors, aliénée, la femme argen- 
4ine, trop soumise à la culture du 
piropo , ces appréciations que les 
passants lancent au passage des 
femmes de dix à quatre-vingt-dix 
ans ? 

‘Ces compliments souvent insup- 


seraïent-ls indispensables à cailes 
des Argentines ? «Ce matin, je 
sors dans la rue et personne ne me 
fait de pirapos, racontait, atterrée, 
une jeune femme médecin. Je suis 
remrée chez moi:vérifier dans la 
glace ce qui n'allait pas. » 
CATHERINE DERIVERY. 


| Afrique. 


AFRIQUE DU SUD 
Nelson Mandela 





Nr ANES emprisonné depuis 

“que on gi, < b 

gts ane, 2 6 raté mer 

31 août, de l'hôpital où 1 était 

és du Cap, où à doit pas- 

| mn PER 
Sa convalescence ù 


ï 


soit de le libérer, soït de le ren- 
Bothe 


A ni 
aire, ñ 1985, à Nelson Man: 
dela sa ji tion à condition que ce 
dernier renonce à la violence. 

leader noir, l'interdiction de l'ANC 
ne lui laisse pas d'autre choix que de 
“Tuti 2 d'autre part accusé « acteurs 


ga 
> 

rm] 
; 


et l'attentat qui, en mai 


1987, | j Je siège, RS 
, AVAIT 

DR, A CAES de miens 

Em SL 8 


geants du COSATU ignorons 
8 tout de l'enquête. — 





«indépendante » et « intemationale- 
ment crédible » soit menée. Le minis- 
tre belge des relations extérieures, 
M. Léo Tindemans, se serait déclaré 
prêt à aider le Burundi à condition 
qu'il fasse « plus de clarté » sur les 
Causes des massacres ethniques. 


Selon des diplomates en poste à 


Bujumbura — le capitale du Burundi, . 


— Certains gouvernements POur- 
raient aller jusqu'à reconsidérer l'aide 
au développement qu'ils accordent 
au pays. — fAFP, LPL) :. d 
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se Même avec un petit budget,on peut 
_ réformerlenseignement. = 


- LOFFE/BRA 
rats 
: enssrgar us (O)()E 7 
.… Tréteaux réglables 11 positions. 





# SMX 

à Lotde2 
pots à crayons. 
Fil métallique laqué 
différents coloris. 


DFÉ 









DARIO 

Desserte d'ordinateur 
panneaux de i 
Noir : 
Plateau sup.: 18 x 42 cm. : 
E totale 85 em. . "É 






: IKEA eur les meubles de rangements, les accessoires à votre enfant, ça l'entraînera pour la gym) parce que 
pendant que votre petit chéri lorgne les plumiers, quand on monte soi-même un meuble chez IKEA, 


les sous-main, les classeurs. ça descend son 

Car la deuxième mesure chez IKEA c'est Pampleur C'est une règle mathématique, DAS du tout compliquée, 

du génie de votre chérubin afin de lui offrir tout même pour votre Einstein. 

le loisir de s'exprimer. Comme vous le voyez, avec un petit budget on peut 
La troisième mesure REA qui est bien réformer l'enseignement, alors Vive l'Economie, 


évidemment epnigane dass deux ur A ie Vive l'Ecole, Vive Ikea. 

de votre portefeuille. rs quand vous avez tout joisi 

do fant ait les chances de réussi Offre valable jusqu'au 11 Septembre 1988 dans le limite des stocks disponibles 
| dans le vie, vous emportez tout ça chez VOUS el vous ® 

- le montez vous-même (ou vous les faîtes monter 


a D LL RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
LÉCLOSAUE-POIS a LES MN EU 1. LUNA VER CIE Las (el RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
D D ER ERP RE RE RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Asie 





CHINE : le renforcement des pressions sur le Tibet 
L'ordre règne à Lhassa. 





LHASSA 
de notre envoyé spécial. 


Le calme règne à Lhassa En 
apparence du moins. Les touristes 
commencent à revenir. Certes, rien 
de comparable à la ruée de l'année 
trop mais, timidement par 

ts groupes soigneusement enca- 
rés, le visiieurs se basardent sur le 
haut plateau tibétain en quête d’un 
différente réalité (1). Tenus à 
l'écart du Toit du monde jusqu'en 
mai à la suite des manifestations 
aujcerd'hut à suivre des lénéraires 
& ui à suivre i 
balisés. 


Les autorités chinoises ont visible- 
ment cherché à profiter de la ferme- 
ture temporaire du Tibet pour met- 
tre au pas Îles récalcitrants. A 
première vue, leur action n'a pas été 
Sans résultat : ce qui frappe 
d'emblée en arrivent à Lhassa, c'est 
une atmosphère de crainte sourde. 
D'un voyage à l'autre, la ville a 
changé : de tibétaine elle est deve- 
Due à mais chinoise. De rase are” 
anes sont en cours de percement, et 
les nouveaux immeubles de béton ne 
sont rmême plus décorés à la manière 


central. Si les pèlerins continuent de 
tourner inlassablement autour du 
Jokbang, selon la coutume ances- 
traie, ils semblent moins enclins à 
aborder l'étranger de passage, sauf 
pour quémander furtivement « une 
Phoro du dalaï-lama». Des poli- 
ciers en uniforme surveillent du coin 
de l'œil ce monde bariolé, 

Le soir veau, la ville est rendue 
aux chiens errants et aux patrouilles 
qui arpentent les rues. On se 
dès la tombée de la nuit, 








BIRMANIE 


Dans les grands monastères, 
comme ng et Sera, à la lisière 
de la ville, la vie traditionnelle a en 
partie repris ses droits. De jeunes 
novices sont autorisés à porter la 
robe, qu'ils contribuent éga- 
lement aux travaux de restauration 
et d'entretien des bâtiments ouverts 
aux touristes. Mais les deux tiers de 
ces cités monastiques, qui comp- 
taient chacune re une popule 
tion permanente de cinq mi sept 
mille lamas, sont toujours laissées à 
l'abandon, les cours envahies de 
mauvaises herbes, les fenêtres 
béantes et les statues mutilées. 


Les visiteurs sont fermement dis- 
suadés d'aller jeter un regard trop 
curieux à ces champs de ruines. En 


A Gyantse, cependant, cette appa- 


dans les grands monastères pour pré- 
veuir toute nouvelle tentative de pro- 
testation ont été sensiblement 
réduits. 
Mais, 
impressions, le tableau se nuance et 
les détails se précisent. D'après les 
quelques rares encore en 
poste à Lhassa, les autorités 
chinoises prennent prétexte de la 
moindre velléité de protestation des 
Tibétains pour montrer leur force. 
Selon un témoin oculaire, pas moins 
de six cents soldats armés ont 
investi, début juillet, le centre de 
Lhassa lors de la tentative de mani- 
festation de six jeunes nonnes 


au-delà des premières 





Le régime menace de prendre 
des mesures contre l'opposition 


manifestants entgouvemementaux 
services du ministre 
dia meuncé de 


come l' ition si celle-ci conti- 
nn d'occuper . res 
publics, ainsi que ceux du uni 
que. Cette évacuation devra être 
«immédiate » et «ceux qui s'adon- 
nent à La violence devront porter la 
responsabilité de route conséquence 
résultant de leur refus de suivre cet 
ordre », a ajouté la radio. 

Cet avertissement coûstitue la 


forces armées, 

ment est resté fidèle à l'ancien dicta- 
teur Ne Win. Il intervient au 
moment où l'opposition a lancé un 
nouvel ordre de et où l'ancien 
premier ministre j di 


Ligue pour la démocratie et la paix, 
a hdiqué que les deux tiers des 
villes birmanes étaient aux mains de 
la population. 5 
Le quotidien de Rangoun 
dian a publié mercredi un a 
la Ligue demandant à la tion 
de 5° è 
de choisir ses 
villages, les municipalités et les 
ne pays. Ceux-ci seraient 
€ un + groupe cen- 
ral» de dirigeants au niveau natio- 
nal. Depuis le début de la semaine, 
la presse, jusqu'à présent contrôlée 
par le gouvernement, a opéré un 
« le de tOR », 
selon des diplomates eu poste à Ran- 
goun, et fait une large ge aux 
activités de l'opposition. assiste 
en même tempe à Lee floraison de 
publications cl tines et de jour- 
maux muraux comme la Nouvelle 
Victoire, le flen fibération ou 
Ja Lumière de l'aube. — (AFP, Reu- 


Guar- 








déployant un drapeau aux couleurs 
tibétaines. 


La Loi pq interlocuteurs qui 
ont acce, parler estiment que 
le nombre des victimes des troubl 
de mars est beaucoup plus élevé que 
les onze morts officiellement admis, 
et même supérieur à celui de qua- 
rs avancé par Les réfugiés à 
Les moyens les plus divers sont 
alternativement utilisés pour tenter 
de venir à bout du mécontentement. 
Dernièrement, plusieurs responsa- 
bles des principaux monastères ont 
êté invités avec tous les honneurs à 
des tournées en Chine. D'impor- 
tantes sommes d'argent leur ont été 
promises s'ils s'engageaient à calmer 
les ardeurs contestataires de leurs 
moines. Repoussant ces avances, ils 
auraient : «Nous ne vou- 
lons pas d'argent. Nous voulons la 
diberté. » 

Si unes sont au premier 

protestation, que un 
ibétain, c'est qu’ils n'ont en à per- 
dre et craignent moins que les civils 
les représailles contre les membres 
de leur famille. Dès lors, il n'est pas 
étonnant que les famas soient souris 
à une étroite surveillance. Les 
moines du Potale, ancienne rési- 
dence du dalaï-lema, se sont vu reti- 
rer leur carie d'identité, si bien qu’il 
leur est désormais impossible de 
quitter la capitale. 


Sourires 
et sévices 


Selon les sources, le nombre de 
Tibétains encore détenus pour raison 
politique varierait entre plusieurs 
centaines et deux mille. Parmi eux, 
ane soixautaine de lamas. Une cin- 
quantaine avaient été relächés à La 
mijuillet et contraints de prendre 
l'engagement de ne pas raconter les 
sévices subis. 
Car, à en croire plusieurs témoi- 
gnages directs, la torture est prati- 
que courante. Elle serait devenue 
aussi plus gélectire depuis l'arrivée 
sur place unité spécialement 
entraînée à la lutte anti-émeute 
Ainsi, au à tabac tradition- 
nel avec mwatraques électriques 
sont venus s'ajouter les coups portés 
sur le crâne, la suspension par les 
pieds jusqu'à oo u'évanouissement 
s'ensuive, sans des brülures de 
cigarette ou ités sur Les 
Rens relächée, ee jeune 
nonne de vingt ans ne peut plus mar- 
cher en raison des sévices endurës. 
is quelques semaines, une nou- 
d'intimidation a fait 
tion. Les arrestations ont 
lieu surtout Le nuit, et les détentions 
: de deux ou trois 






































D'autres brimades suivent. A leur 
sortie de prison, les anciens détenus 
ne trouvent plus de travail, les étu- 
diants se retrouvent interdits 
d'études. Déjà précaire pour les 
Tibétains, la situation de l'emploi 
s'aggrave encore pour ceux inscrits 
sur la liste noire. La priorité est don- 
née aux colons chinois, toujours plus 
nombreux. Pour faire bonne mesure, 
la majorité des guides de : 





nouvelles 
pas - Les bipers NEC vous les écrivent 


et vibrent en silence pour vous en 
avertir et ça c'est une bonne nouvelle! 


viennent désormais de Chine, et les 
Tibétains sont systématiquement 
écartés des contacts avec les vis 
se montrent d'autant plus circons- 
al eh : rune 1 

H i eux. tout, 
Énergies ceux qi gardent 
l'espoir de gagner sinon l'indépen- 
dance, du moins une réelle autono- 
mie. la présence militaire 
encercle, au sens propre du terme, la 
ville. A tel point que, selon des 
témoignages concordants, le nombre 
de soldats cantonnés dans les envi- 
rons de Lhassa aurait quasiment 
doublé en une année et se situerait 
entre 150000 et 200000 hommes 
pour une ville de 100000 habitants. 


après son départ pour lexil en 1959, 
son prestige personnel paraît grand. 
Le mécontemement latent s'ali- 


meute aussi d’une conscience accrue . 


chaperonnés par leurs adjoints 
chinois. S'ils peuvent recevoir des 
hôtes de marque de passage, ils se 
d'exprimer devant eux des 
opinions politiques. Même le 
u bouddhisme tibétain, contraint 
de vivre à Pékin, ne fait pas l’unani- 
mité. Les Tibétains le vénèrent 
comme maître spirituel, 


de 
PCC a fait une visite 
sur le Toit du monde, dans 


pris pp os née 
préhensible aux Hans, 


per prévaloir de part et d'autre dans 
«voie médiane » dernièrement 
proposée à Strasbourg par le dalar 
lama (/e Monde du 22 juin 1988), 
ce grand gent plus présent que 
jamais sur Le Toit du monde, 





(1) Alors que quelque 60000 tou- 
ristes avaient visité le Tibet en 1987, Les 
responsables 


dent, estiment-ils, ne peut que 


PAKISTAN : deux semaines après La mort du président Zia 


Les chefs des partis goûtent à noüvean 


les délices du jen politique - 





Khattsk, le ministre numéro un de 

ISLAMABAD | : l'actuel gouvernement intérimaire. 
de notre envoyé spécial Ceîte Ligue musubmane bis, on 

di.) - «Ligue Zia», est désormais prési- . 

- Se. - =. . dée par M. Fide Mohammad Khan, 
Pour de nombreux diplomates ancien gouverneur de la province du 

occidentaux en poste à Isiamabad, Nord-Ouest, et a pour secrétaire 
la menace d'une prise dû pouvoir  généraf M Nawaz Sbarif. 


M. Junejo « fusionné sa propre 
ceereié code nus 
| le äri uté 
conforter l'armée dans sa décision : soufie, ne charismatique tout- 
. puissant et. un rien mégalomane, 
| ragga anne ete 
L vOLr 
Eo faire desceriire dans Ia rue, avec 
un court préavis, plus d'un million 
.de’personnes, M. Junejo, an Sindhi 
. comme -Pir Pagara, comme 
| Er pce fre géo et une 
 Musta, atoi, autre figure 
Poppaniins, ve doge devcir d'abont 
se battre contre... Ia Ligue musul- 
‘mane, avant d'en découdre avec 
Le chèf de l'Etat par intérim, 
M. Ghutam Isbaq Khan, pressenti, a 
refusé de prendre parti dans cette 
querelle au sein d'ur parti qualifié i 
:y a peu de « entiel », Tout 
comme M= Bhutto, M. Junejo a 
demandé. au chef de l'Etat de dis- 
; t intérimaire 


Certes, dans ce pays où Pinstitu- 
tion militaire reste totalement her- 


débats qui agitent Jes états-majors et 
les castrnes. Le 29 mai dernier, 
tonte la communauté diplomatique 
avait été prise au per la 
dissolution du Parlement et le limo- 
geage du premier, ministre, 
M. Mohammad Khan Junejo,- 
qu’exigesient plusicurs pénéraux. . 
Quinze jours après la disparition : 
de Zia Ul Haq, le Pakistan joue au 
jeu très occidental du débar démo- 
ie dans un’ Calme incongru. 


24 août, se sont sans inci- 
dent notable, les dizaines d'hommes 
ruisselant de sang dans les rues de 
Rawalpindi n'étant que des péri 
me LME 
flagellations collectives à l'ai 
fléaux tranchants... 


ministres en chef des quatre pro- 
vinces 
tres », condition indispensable, 
estime-til, pour que les élections 
soient impartiales. 


. En cette éccasion surtout, une … Une alliance entre 
2 iles ét aheadue, le seconds ML Junejo et Me Bhutto ? 


risquant de venger la mort de leur 
guide spirituel : le 5 août en effet, à 
Peshawar, l'imam Al Husseini, 


M Benazir Bhutto, chef de file 
du PPP. (Parti du peuple), a conclu 
un accord électoral avec les huit 
autres formations (en fait des grou- 
puscules) qui, avec le PPP, compo- 

. Sent te Mouvement pour ls restaura- 
tion de la démocratie (MRD). Le 
jeu politique, qui aurait dû se limiter 
à une confrontation entre la Ligue 


. comptiqué. D'autant qu'une alliance 

be eatre M. Junejo et la 

.fille de l'ancien président Al Bhutto 
. de peut être exclue. 


),selivreaux joies de : Ces sont 


tant que l'on ne sait pas ai les partis 


sions, montrant des appétits pour le seront autorisés en tant que tels à . 


présenter des candidats aux élec- 
tioùs. Saisie par Me Benazir 
nee nl le 3 octobre, 
nt sur CE ; 
chef de 'Etit s'étant ‘déclaré 
. incompétent en la matière. 


conducteurs et les composants 
à 
Css appela quollé NEUGeA 22 


Les TV et les ma, 


-.soudre le gouvernement 
(formé par Zia) et de remplacer les” 
par des « personnalités neu- 


musulmane et le PPP, s'est donc : 


grandes manœuvres 
- cepeodant largement artificielles 


: D'ici là, Mre Benazir se sera ren- * 
due 
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Dans. une interview &- Paris 


M a 
M pub publiée le :,] septembre, 


gardes on orientations FN es par 
cam 


sent res à ce est 
nécessaire pe ae es 
<'agisse de l'éducation, de la forma 












once mal venu de contester ces 
oriencarions. Le problème est de 
savoir comiment danse 
en œuvré », ajoutetil * 























je. combattrai les ‘actions qui. 
HE pet perl contraires. à ces 
pjectifs et mes propres principes." 
Autreméit dit, je serai éclectique 
avec le. soüci 
nai [.... Je ne suis pas soclaliste. Je 
ne Suis pas devenu Socialiste. Je suis 
et reste un libéral social, 
refuse à 1oùt sectarisme s'en 
que ». M. Baïre < approuve comp 4 
lement ce qu'a ais M. “Michel 








M. Alain | sorétaicé 
du RPR, een saine a 


naire » et qu'elle « tient fanchement 
M. _. 


sd ri gd 


Epiphénomènes. 


M. Michel Durafour,. ministre 
fonction publique et des 
à affirme, 


: administratives, 
dans l'Evénement. du jeudi du T* sep- 
tembre, que « les divergences » entre 
le CDS et les ministres de l'e ouver- 
ture» ne sont que des «' 
mènes 3. Selon } lui, codes. gens 

















: et après La .« 
Jui. parais- ‘ 


Gonsection | de l'Europe, je serais . 


- ment à 


le l'intérêt -natio- - 


& Interpelation devant 
: démocrates 






Rocard à l'égard de la Nouvelle- ‘ 
Ralédonle » = Se «réjouit» de 
‘accord atignon. J1 souhaite 
que-le référendum du 6 novembre 


- puisse montrer 
de Nouvelle-Calédonie que les 


apportent très 
leur caution solennelle à cet 


Ps ne du retour à un + Et 
» qu'il avait exigé pendant 
la campagne. présidentielle, il indi- 


que : <Je ne peux pas considérer 
comme un signe de chasse aux sor- 
cières Le 

d'une compagni 
mais il ajoute qu'il a été « fécheuse- 
sionné» par le mouve- 
ment qui.est intervenu dans le haute 
magistrature et à la Cour de cassa- 


‘tion de Paris. Il'regrette l'arrêt des 


—t considère comme 


, ‘Privatisations, 
. une «erreur » le rétablissement de 


Timpôt sur les grandes fortunes. Il 
s'agit, selon | ner aff 
patrimoine moyen des FI 
alors que + l'essentiel des grandes 
fortunes est souvent à l'étranger ». 
Choqué par + l'assassinat ignoble 
de. Ta ets: ‘Céline », M. Barre 
continue de penser qu’en ce qui. 
concerne les crimes commis sur les 
agenis' de l'ordre public, les enfanes 
et les personnes agées +. ha peine de 


. PROPOS ET DÉBATS 


a front avec les soéialistes même si le. 


PC est avec eux. Car les commu- 
nistes ‘représentent un: danger. 
décroissant alors que. f' 

estan pleins phase de croissance à. 


M. Berrot 








Hoïnéopathie . 


M J Barrot, secrétaire 
i du , à défini, le.mercredi- 


générai 
par” 31 août à Loctudy (Finistère), le rôle 
.du centre comme celui d'une « force 


d'intesjsction du‘pouvoir socialiste et 
de rénovation de 'opOeRIEn 2 
leunes 


Pod rm qu cree 


: coup’ plus qu'un traitement: homéo- 


pathique ».. «Attention à ne pas 


- revoir ün Socislisme du minimum 
*". tranquille inapte à enrayer le décfin » 


a lancé. M. Barrot. Evoquant l'avenir 
SE ns Ÿ LD Rue 
qu'e À ne devrait pas 

six manières de de die out à un référen 
dum dont l'objectif est dé solenniser 
un ‘accord de paix ec de Gocpéra- 


- dons. : 


Srost me M. Méhaignerie 













dévelappe. » Evoquant.les pro-, 
chaines élections municipales, 
M Durafour estime que « dans tous 
les cas de figure.où la‘ droite s'afliera 
avec l'extrême “droite, il faut faire 





de f' 
positivement > lors du réfé- 


à nos compatriotes - 





M. Barrè éstiné que les orientations de M. Mitterrand 
correspondent «à ce qui est nécessaire pour la France» 


mort serait justifiée. Mais il ajoute 
ue son rétab nt n'est pas 


L'ancien premier ministre expli- 
que enfin qu'il n’a pas changé d'ani- 
tade face à la cohabitation qu'il 


. condemne. - En 1986, dit-il, je 


sais que. la nouvelle majorité ne 
devait pas donner une chance à un 
président qui venait d'être désavoué 


par le su universel En 1988, 
il. me serais difficile de dire que le 


résident de la Répu blique ma pas 


la confiance’ des Eve rançais L-. e 
que j'ai dit. c'est que si la 
actuelle devait à l'avenir s'élargir, 4 


. } aurait à ce moment-là une coali- 


tion, comme on l'a vu souvent 


. durant Ja. Ve République, que certe 


coalüion, ne 
que sur des 


ke se constituer 
jectifs précis, un pro- 
grenme clair et des engagements 
lovaux, enfin que pores 
soutenu par cette tion on 
rait s'opposer au président (3 
République. Alors la V: République 
Jonciionnerait comme elle a tou 


‘ jours fonctionné. Quant à la 


Jameuse ouverture, je n'ai cessé de 
meitre en garde contre une précipi- 
tation de mauvais aloï ou irréflé- 
chie L'évolusion des mentalités sur- 
tout en politique est 1oujours 
leñte. » 






























.rendum sur l'avenir de la Nouvelle- 
‘ Calédonie «si réellement le RPCR et 


.Je FLNKS ont demandé l'utilisation » 
. de cette procédure « pour obtenir de 


méilleures garanties de stabilité». 
S'il juge £ normale » l'existence d'un 
débat au sein de l'opposition, il 
estime que celle-ci doit «avoir cette 
position de courage. même si le PS, 
en d'autres temps, n'a pas eu cette 
hauteur de vue». 


M. Madelin 
Ambiguîtés . 


M. Alain Madelin, 





“du Part républicain, déplore dans 
"une interview publiée, le jeudi 


cfa 


in septembre, par Ceg ts 
6 des 


gd Barre» qui « déçoit auras 
nos sympathisants ».. Evoquant 
l'élection présidentielle, l'ancien 
ministre de l'industrie, des P et T et 
du tourisme, estime que «Ce ne sont 


- pes les ‘libéraux qui l'ont perdues. 


« Nous n'étions que des sous- 
traitants, précise-t-l, et il nous est 
arrivé de déplorer la grisaille et le 
manque pence kbérale de cette 
campagnes, Jugeant «sans impor- 
tance les sappétits ministériels de 
quelques-uns et les manœuvres du 
gouvernement en quête de majo- 
rés, H pense que: «l'opposition 
Dee ee res mue 
d'un centre de gravité libéral». S'il 
ne se déclaré pas «favorable à 
f'ahiance électorale» du Front natio- 
nal et de l'opposition aux élections 
municipales, ÿ ajoute toutefois qu'il 
Da FAUL pes Sin lOpasèe eur de 
FN et ses 





Le chantier de l'ouverture 


{Suite de la première page.) 
Tout y est, en effet : la société 
civile (la < mission du dizlogue »} 
a préparé le terrain; la sociélé 
politique a pris ses responsabi- 
lités, en sortent de sa logique 
affrontement (le rapproche- 
ment Tjibaou-Lafleur) : l'Etat, 
enfin, cherche à garantir l'édifice 
en organisant un référendum. 
C'est très exactement l'ouverture 
en marchant, telle que l'avait 
définie M. Rocard : elle à pour 
effet de rassembler au-delà des 
socialistes. et de gêner les tenants 

d'une opposition pure et dure. 
Les ministres non socialistes 
jouent égaiement leur rôle dans ce 


-retour en force, en se regroupant, 


et en soilicitant M Veil pour 
prendre la tête de l'Association 
des démocrates. 


L'intérêt 
du PS 


L'attitude originale de 
M. Barre, enfin — à la détente 
proposée par le pouvoir, il répond 
par un souhait d'entente. prélude 
à une véritable coopération — 
entretient la flamme et achève de 
convaincre l'opinion, que le chan- 
tier de l'ouverture n’en est qu'à 
ses fondations. Mais celles-ci res- 
tent fragiles, -au point que les 
conditions du succès sont loin 
d'être réunies. Plus que jamais, il 
faut donc se garder, comme Je 
souligne Raymond Barre, de toute 
« précipitation de mauvais aloi 
‘ou irréfléchie ». 

Le fait que chacun soit tenté, 
peu ou prou, d’entonner un hymne 
à la joie ne doit pas faire illusion : 
personne n'entend la même chose. 
Chacun y revient, donc pour ten- 
ter de gagner la popularité qui 
s'attache à ce mot magique. Au 
fond, l'attention aux idées des 
autres, le souci de rassembler 
toutes les énergies, l'écoute de la 
société civile. sont autant de 
thèmes qui, à-une époque où Îes 

comportements politiques sont 
facilement décriés, redorent nn 
peu le blason de nos politiciens. 

Chacun également y trouve un 
intérêt immédiat. Le PS, bien que 
majoritaire au Parlement, est 
minoritaire dans le pays. Le résul- 
tat (34,76 Æ) du premier tour des 
élections Jégislatives. dans La fou- 
lée d'une présidentielle conforte- 
blement gagnée, dicte la condnite 
à suivre : rechercher des appuis, 
pour ne pas être, comme il le fut 
avant 1986, isolé et condamné à la 
défaite. Or Roland Leroy lui- 
même assure (le 31 août à RTL) 
que le PCF est désormais - dans 
d'opposition ». 

Les centristes, s'ils veulent exis- 
1er, ont besoin d'affirmer leur dif- 
férence et de montrer que le cen- 
tre, ce n'est plus le droite... 





LL où VIZ-I GAL RÉIBO NEZ-VOUX 


M. Giscord d'Estaing à son 
tour, s’il ne veut pas délaisser ce 
même centre, doit s'efforcer 
d'apparaître comme l'homme 
d'une véritable ouverture, de la 
- grande ouverture », Selon sa 
propre expression. 


Le durcissement 
de M. Giscard d'Estaing 


Le RPR enfin, s'il veut se 
défaire de son image de parti 
exclusivement apte à coloniser 
l'Etat. devrait lui aussi chanter 
l'ouverture, au moins vers la 
société civile. Même s'il ne 
compte dans ses rangs qu'un seul 
homme, Alain Carignon, qui ait 
exprimé cette nécessité. 

Mais là où les centristes disent 
« caalition », les socialites répon- 
dent - ralliement ». Ces mêmes 
centristes — en dehors de celles ou 
de ceux qui n'ont pas de préoccu- 
pations électorales — ne parais- 
sent pas encore prêts à rompre les 
amarres avec une droite qui est 
tentée par l'alliance avec fe Front 
national. Le durcissement de 
M. Giscard d'Estaing enfin mon- 
tre bien qu'en proposant un gou- 
vermement PS-ÜRC, il tentait une 
opération de brouillage. 


Un simple ralliement pour le 
PS; un beau discours pour le 
CDS ; un épais brouillard pour le 
président de l'UDF ; un problème 
d'image pour le RPR : il n’y a rien 
là qui puisse faire avancer l'ouver- 
ture. À] faudrait en revanche à 
celle-ci une véritable volonté poli- 
tique. Cette dernière existe, 
certes, à Matignon. où l'on se féli- 
cite que ce chantier ait. ceL Été, et 
grâce à M. Raymond er 
avancé à grands pas (1). Mais. 
pour passer du stade du slogen où 
de l'invocation ruelle à une réa- 
lité, donc à une alliance de gou- 
vernement, il faut à la fois chan- 
ger la règle du jeu et prendre 
davantage de risques. 

Sans modification du mode de 
scrutin législatif, et donc sans 
retour à la proportionnelle, les 
élus centristes resteront prison- 
niers de circonscriptions forte- 
ment ancrées à droite. Mais, 





















LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


” Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7? 


36.15 LEMO 


avant même de parler législatives, 
la question se pose pour les élec- 
tions municipales, qui peuvent 
fort bien 1ourner dâns certaines 
grandes villes au combat PS- 
centre. C'est pourquoi un homme 
comme Jean-Pierre Soisson plaide 
dés maintenant pour que Îles 
fusions de listes saient interdites 
entre les deux tours, afin d'obliger 
les.élus de droite qui penchent de 
ce côté-là à s'allier avec le Front 
national dès le premier tour, per- 
mettant ainsi à ceux qui veulent 
rester au centre de se tourner vers 
les socialistes. 

Les municipales seront en tout 
cas un cap décisif pour l'ouver- 
ture. Dans cette perspective, il 
serait par exemple désastreux 
qu'un Bruno Durieux, resté fidèle 
à Raymond Barre, soit candidat 
contre Pierre Mauroy à Lille et 
que des socialistes s'opposent à 
Jean-Marie Rausch à Metz, ou à 
Jean-Pierre Soisson à Auxerre. 
Mais il va de soi que des listes 


‘socialistes-centristes  Constiluent, 


pour le PS une prise de risque 
considérable, notamment à 
l'égard de son électorat de gauche 
et du PCF. 

En fait, les socialistes, et 
M. Mitterrand à leur tête poursui- 
vent un seul véritable objecuif : 
casser la droite. El serait pourtant 
nécessaire que l'ouverture soit 
conçue non comme'un jeu politi- 
que parmi d'autres mais comme 
un moyen d'adapter le paysage 
politique aux aspirations du pays 
et à sa nécessaire modernisation. 
Mais il est vrai que toute recom- 
position dépend du remodelage 
d’une droite aujourd’hui éclatée. 


JEAN-MARIE COLOMSBANI. 





(1) La concertation entre M. Barre 
et M. Rocard porte sur le caractère tem- 
ou non de l'impôt de solidarité 
sur la fortune, M. Barre souhaitant que 
le gouvernement accepte de revoir 
l'ensemble de la fiscalité sur le capital à 
l'occasion de l'entrée dans le grand mar- 
ché européen de 1993. 

D'autre part, la fédération socialiste 
des Vosges vient d'investir nn candidat 
barrisie dans le canton de Viuel. 
M. Jean-Claude Brocard s'opposera 
ainsi au maire UDF-PR de cette ville, 
M. Hubert Voilquin, soutenu par le 
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PT ERR ES 


NEC ést fière de parrainer des 
manifestations dæ ‘. 
renommées Internationales, telles que : 
la COUPE DAVIS, la COUPE DE LA 
FÉDÉRATION ou a WORLD VOUTHCUF. 






mais partout... 


* NEC est un des leaders mondiaux dans l'informatique et les communications. Notre souci permanent est 
Eine les avancées de NEC dans tous ces 
ines font voire vie û 
DNS Minna A ee NEC ec partout aujourcfhii etencor plus dernain. 
Parc que danse monde de Female fes TANGO y aura tous NEC quelque 
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10 Le Monde @ Vendredi 2 septembre 1988 see 





Politique 








LOCTUDY 
de notre envoyé spécial 


Après avoir été et en atten- 
dant si possible d'être à nou- 
M. Jean Lacanuet 


que, cela durcit Le cuir. 
infortunes, fidélité, trehisons, 


l'avaient convié à leur université 
d'été. Avec talent, celui qui fait 
figure pour toute cette jeune 
classe de référence et de père 
spirituel s'est livré à quelques 
exercices de style dignes de Ray- 
mond Devos, ou plutôt du 
Caveau de la République. Car la 
plaisanterie facile dissimulait mal 
une certaine nostalgie. 

A l'heure où l'ouverture four- 
nit tous les titres de la presse, 
M. Lecanuet s'est souvenu des 
espoirs nourris en 1965 autour 
de la grande fédération MRP- 
socialiste. Pour lui, rien de nou- 
veau sous la soleil de la politique. 
Les socielites ne veulent tou- 
jours pas rompre définitivement 
avec le communisme. « Hs veu- 
lent simplement plumer de la 
volaille centriste », fabriquer « un 


1965 encore, cette fameuse 
année où il fut candidat à f'élec- 
. ton présidentielle. It voulait ven- 
dre l'Europe. On ne l'a pas com- 
pris, On ne s'intéressait qu’à ses 
demts blanches et à son denti- 
frice: «C'était, se sauvient-il, 
une vacherie des gaullistes ! » 
Heureusement, il croit avoir 
depuis qu'il avait aussi 

des idées. Des éfections euro- 
péennes arrivent l'an prochain. 
Simone Ve veut constituer une 
liste typiquement centriste. Que 
ne l'e-t-elle pas fait en 1984 ? 
s'interroge M. Lecanuet. il 
appelle à {a jon d'e une 
fiste d'hommes et de femmes 
dont on ait l'assurance qu'ils 
entraïnent vraiment ls France 
dans le marché commun, et s'il y 


M. Lecanuet en fiberté 


a des convertis, s'ils som sir 
cères, tant mieux | Générale- 
ment, ils sa mettent en tête du 
cortège». 

Surtout, M. Lecanuet a 
exhorté «ses frères» dans : 
centrisme à ëtre aux-mêmes, à 
ne plus se cacher derrière leur 
petit doigt. à occuper tout seuls, 
comme des grands, la place du 
centre, à ne plus avoir « honte de 
ce qu'ils sont », bref, à ne plus se 
délecter de toutes ces « oscilla- 
tions » qui font les délices des 
jouralistes. M. Lecanuet leur a 
posé sans ambage cette ques- 
tion : « Etes-vous en nostalgie du 
ralliement à M. Mitterrand et 
pour l'alternative victorieuse des 
Jendemains » ? Formule qu'il 
résuma d’une image encore plus 
parlante : « {{ faut que vous 
sachiez si vous voulez faire des 


M. Mitterrand, c'ast la guerre 
froide. Les communistes, H est le 
dernier à en parler. Et puis, 
aujourd'hui, les socialistes n'ont 
plus de programme, plus de des- 
sein : M. Laurent Fabius, son voi- 
sin encombrant de Normandie, le 
dit. Pour une fois, il le croit. « Les 
Français étaient fatigués des 
vrais socialistes, ironise-t-il 
encore. ls vont vite se fatiguer 
des faux. » Alors, pour lui, pas 
d'autre solution que de rester 
arrimé à l'UDF. Pas forcément 
pour faire plaisir à Giscard, qui l'a 
poussé délicatement vers la 
porte de sortie en juin, mais 
parce qu'il y a « une vérité numé- 
rique ». Le centre en France, 
démontre-t-il, n'a jamais 
dépassé la barre des 16 %.. 
Alors, à son avis, € la nécessité 


cantristes savent bien que 
M. Michel Rocard ne veut pas en 
entendre parier. Alors, pour le 
maire de Rouen, hors de l'UDF, 
point de salut. 

Dans sa bonne ville, il repar- 
tira l'an prochain lui-même avec 
une liste RPR-UDF. Ii établira une 





La préparation des élections sénatoriales ‘et municipales 


Boaches-du-Rhône : consensus 


Gard : Parithmétique 
est pour le PS 





NIMES 
de notre correspondant 





Les.mille quatre cents grands 
électeurs gardois auront à choisir 
dimanche 4 septembre entre quatre 
candidats fonc remplacer 
M. Georges Benedetti (CDS): 
démissionnaire de son mandat di 
sénateur pour cause de loi ant. 
cumul. 

Les quatre candidats ont failli 
être cinq. Il s'en est fallu d'un rien 
que la zizanie ne s'installe dans les 
rangs de l'UDF. Deux personnalités 
se disputent l'investiture : 


M. Antoine Castelnau, membre du 


conseiller général, et M. Robert 
Russ. maire de Saint-Jean-du-Gard, 
également membre de l'assemblée 
départementale et conseiller régio- 
nal. Finalement, le 23 août, M. Ruas 
s’est rendu aux arguments de 
M. Castelnau, lequel revendiquait 
un siège - historiquement nimois ». 


Ce retrait n’a toutefois pas empé- 
ché le maire de Saint-Jean-du-Gard, 
dans une lettre aux grands électeurs, 
de leur donner rendez-vous en sep- 
tembre 1989, époque à laquelle les 
trois sièges de sénateurs que compte 
le département seront à pourvoir. 

Après cet épisode, restaient en 
lice, outre M. Castelnau, 
MM. Claude Pradille (CDS), maire 
de Sauve et conseiler 
René Mathieu (PC), maire En 
Saint-Victor-la-Coste, conseiller 
général Le quatrième candidat a 
rempli les formalités à la dernière 
minute. C'est un médecin demeu- 
rant à Bagnolssur-Cèze, M. Jean 
Liabeuf, qui représentera le Front 
uational. 


Le véritable affrontement mettra 
‘vraisemblablement aux prises 
MM. Castelnau et Pradille, avec un 
théorique pour le socia- 

fist. le reconnaît le candi- 
. dat UDF, il existe au sein du corps 
électoral une majorité « marhémati- 


© M. Marc Censi (UDF], pe 
dent de la région Mi 
quitte le conseit général rs 
l'Aveyron. — M. Marc Censi, prési- 
dent (UDF-PR} du conseil régional 
Midi-Pyrénées, a annoncé, le mer- 
credi 31 août, qu'il se démet de son 
mandat de conseiller général de 
Rodez-Est (Aveyron). Le maire de 
Rodez, qui ne devait tomber sous le 
coup de {a toi Kmitant le cumul des 
mandats qu'au lendemain des élec- 
tions municipales da mars 1989, a 
préféré prendre sa décision à la veille 
des cantonales. Il évite ainsi l'organi- 
sation d’une élection partielle, son 
remplaçant à l'assemblée départe-, 
mentale devant être élu lors des élec-" 
tions du 25 septembre et du 2 octo- 
bre prochains. 





Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mercredi 31 août, au 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. Au terme de ses travaux, le 
service de presse de La prési- 
dence de la République a diffusé 

- le communiqué suivant, dont 
“ nous publions les principaux 
extraits, 


e VOYAGE 
DU PREMIER MINISTRE 
EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le premier ministre a rendu 
compte au conseil des minisires du 
voyage qu'il vient de faire en 
Nouvelle-Calédonie du 26 au 
28 août avec le ministre d'Etat, 
ministre de l'économie, des finances 
et du budget. le ministre de l'inté- 
rieur et le ministre des départements 
et territoires d'outre-mer. 

H à indiqué qu'il avait reçu, à 
chaque étape et de la part de toutes 
les communautés, un accueil chaleu- 
reux qui exprimaït un profond désir 
de paix et de réconciliation, en 
même temps qu'une attente à 
L l'égard du rééquilibrage que l'Etat 

s'est engagé à conduire en faveur 

© des régions de l'intérieur et des îles. 
Ta constaté que le rapproche- 
ment réalisé grâce au dialogue 
engagé à Paris {ors de la signature 
des accords du 26 juin et du 20 août 
commençait à se concrétiser sur le 
!_ terrain, permettant ainsi le retour au 
calme et le respect de l'ordre public. 
“ Le Res 
5 ns Par les 
* orientations du Président Pée la 
. République, avait maintenant 
. besoin, pour être affermie, de La 
* garantie solennclie du peuple fran- 
" çais souhaitée par les deux commu- 
: nautés. Ainsi les Néo-Culédoniens 
con assurés de {a une et de e 
pour construire et 
développement. Le cofsell des 
ministres sera donc saisi le 5 octobre 
prochain du projet de loi arrêté 


après avis du congrès du territoire, 
du comité consultatif placé auprès 
du haut-commissaire et après exa- 
men par le Conseil d'Etat. 

Conformément à l'article 13 de la 
Constitution, le gouvernement pro- 
posera alors au président de la 
République de soumettre ce texte à 
référendum. Ce référendum aura 
lieu le 6 novembre prochain. 

Enfin, le premier ministre a rap- 
pelé aux membres du gouvernement 
que si les tensions sont apaisées et 
les conflits désamorcés, La Nouvelle- 
Calédonie mérite une attention par- 
ticulière pour éviter le retour aux 
difficultés antérieures. Il leur a 
demandé de re la Era en 
œuvre rapide, par leurs épare 
ments ministériels respectifs, des 
engagements pris. 


© LA RENTRÉE 
SCOLAIRE 1988 


Le ministre d'Etat, ministre de 
l'éducation nationale, de Le jeunesse 
et des sports a présenté au conseil 
des ministres une commu 
sur le rentrée scolaire 1988. 

Près de 13 millions d'éfèves seront 
accueillis le 6 septembre dans les 
établissements scolaires. L'évolution 
des effectifs des écoles — 
40 000 élèves en plus — et des col 
lèges — 67000 élèves en moins — 
reflète celle de la démographie. 

Deux traits marquent cette ren- 
trée : d’une part, La forte croissance 
du nombre des élèves des lycées 
(plus de 7 %, soit environ 
90000 iycéens) et l'augmentation 
du taux de scolarisation à dix-huit 
ans, qui est passé de 30 à 47 % au 
cours des six dernières années ; 
d'autre part, l'intérêt grandissant 
des jeunes pour les filières 1echnolo- 
giques et professionnelles : sont 
attendus 14000 élèves supplémen-: 
taires pour préparer le baccalauréat 
professionnel et 8 500 dans les sec- 
tions de technicien supérieur. 

Pour accueillir ces Elèves. les col. 
lectivités territoriales, responsables 


des locaux, ont accompli un effort 
important : trente-six collèges et 
vingt-quatre lycées vont ouvrir leurs 
portes pour la première fois. De son 
côté, l'Etat, dans le budget 1988, 
avait créé 3 100 emplois supplémen- 
*taires et prélevé 3 500 postes sur les 
dotations des collèges Spor accueillir 
les lycéens, sans toutefois améliorer 
les conditions d'enstignement. 


Une rentrée scolaire se préparant 
un an à l'avance, le pouvernement 
actuel n'était pas en mesure de 
modifier profondément les condi- 
tions de la rentrée 1988. Mais. par 
des mesures urgentes arrètées en 
conseil des ministres le 1® juin der- 
nier (850 MF pour les enscigne- 
ments scolaires}, il a voulu apporter 
des améliorations immédiates à La 
formation des jeunes et marquer les 
orientations de la nouvelle politique 
gr 


Le ministre a souligné la travail 
considérable accompli par nombre 
d'instituteurs et de professeurs pour 
rénover notre enseignement et en 
accroître l'efficacité. Cet effort doit 
se poursuivre et s'élargir pour que 
l'école réponde pleinement aux 
besoins de La nation et aux espoirs 
que les jeunes et leurs parents met- 
tent en elle. 


© L'ÉVOLUTION 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


. {Lire pages 1 er 17.) 


e L'ACCUEIL 
ET LA PLACE DE L'ENFANT 
DANS LA SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE 
CONTEMPORAINE 
(Le Monde du 1® septembre et lire 
page 23.) 
Enfin, sur proposition du ministre 
de l'industrie ei de l'aménagement 
du territoire. M. Francis Gutmann, 


ambassadeur de France, a été |: 


nommé président du conseil d'admi- 
nistration de Gaz de France. 
{Le Monde du 30 août). 





it inclassable, 
r qu’elle soit de droite 


Car si une poussée de la droite 
«classique» est possible dans les 
deux cantons renouvelables de 
Nîmes «tenus » respectivement par 
12 PS et le PC. ce dernier a moniré, 
À l'occasion des élections légisis- 


le secteur d'Alès. Enfin, dans les 
zones rurales, Je coefficient person- 
nel des sortants devrait favoriser un 
Certain Sialu quo. 


OLIVIER CLERC. 1 


entre le FN et La droite à Martigues 





MARTIGUES 
de notre correspondant régional 





Les instances départementales de 


-l'UDE et du RPR des Bouches-du- 


Rbône doivent rendre publique, le 
lmdi 5 septembre, le liste de leurs 
candidats aux prochaines élections 
cantonales. Un accord a été conclu 
outre les deux partis pour la prés 
tetion de candidats SERRE ces 


vingt-trois eg 

resiouvelables {douze RPR, dont un 
sortant ; neuf UDF, dont cinq sor- 
lants; un CNI et un divers droite). 
H y aura une dans le can- 
ton d'Aix-en-Provence-Nord-Est, 


Roccz, député - gr. “adhérent 
direct) et maire d'Aix-en-Provence, 
est démissionnaire en raison de la loi 


| sur le cum] des mandats. Une 
ut dans 


situation particulière prévar 
je canton de: Martigues, où le cmd 
dat divers droite, M. Robert, Foù- 
ué, à reçu nt l'investiture 


‘du Front PAUONANOE 4 et devrait. 


conduire une liste d'union RPR- 
UDF-FN aux prochaines élections 
municipales. 

Le _ de M: Fouque, un derms- 
tok de cinquante ans, président 
du Club 89 de Marseille et très pro- 
che du RPR, évoque celui de 
M: Laurens Déleuil, maire (UDF) 

aux can 


de Marignane, qui, au n 
de 1985, s'était présenté comme 
candidat divers droite avec la double 
investiture UDF-RPR et le soutien 
da FN. L'accord réalisé entre la 
droite et l'extrême droite s'est tra- 
duit par un communiqué commu 
des responsables focaux du RPR et 
du FN et de trois conseillers munici- 
paux radicaux. Ce communiqué à a 
reçu l'aval de le fédération RPR 
mais pas de l'UDF, qui, sur le plan 
Jocal, est en proie à des querelles de 
personnes. 
En ce qui concerne les élections 
municipales, M. Jean-Pierre Stir. 
bois, secrétaire général du Front 


national, avait annonce le 16. août à 
Marseïle (le Monde du 18 août) 
d'union 


qu'il y aurait une liste entre 
la droite et l'extrême droite dès le 
toar de scrutin à 


premier Martigues, 
préfigurant, selon lui, d’autres 
accords daus des communes des 
Bouches-du-Rhône détenues par la 
taire . départemental du FN des 
Bouches-du-Rhône, a confirmé ces 
déclarations le mercredi 31 août, 
précisant. que «les accords eïi gesta- 
tion concernalent . également de 
comrmunes à dedroïe». 


- Les. discussions telatives a la 
nee es d'union .à 
n'ont, en fait, pas 
tement Rp enr ane 
conclu sur la tête de liste, la repré- 
seutetion de Chaque composante fait 
toujours l'objet de tractations. Mais, 
‘comme. pour les cantonales, Ü y a 
également consensus à travers une 
association, Martigues pour ‘tous, 
présidée E M. es A dans 
laquelle siègent, ès es 
représentants du BPR, de UD er 
du FN, au côté de personnalités sans 

étiquette. . 

in d'etis an 
politique en bonne et due forme à 
laquelle souscrit le RPR mais qui 
suscite des réserves au CDS et 
parmi certains membres du PR. Aux 
dernières élections présidentielle et 


tonales ‘ législatives, le Front national avait 


obtenu à lui seuf autant de voix que 
le RPR et l'UDF réunis. Mais la 
commune” est acquise depuis tou- 
jours à la gauche, avec une munici- 


.palité communiste en place 


depuis 
vingt-quatre ans. En 1383, la liste 
d'u pion de Ia gancbe, conduite par le 
maire sortant, M. Paul Lombard 
FO: € député en juin dernier, 
l'avait aisément emporté dès le pre- 
mier tour de scrutin avec 61,45 % 
des. suffrages exprimés (trente-six 
élus sûr quarante-trois) face à deux 
sue de droite concurrentes. 


GUY PORTE. 


Le chef de FOLP à. Strasbourg les 13 et 14 septembre 


Le Parti socialiste clarifie sa position 
sur la venue de M. Arafat. - 


La venue de M. Yasser Arafat à 


.Strasbourg, les 13 et 14 septembre, 


à l'invitation du groupe socialiste du. 


Parlement européen, fait décidé- . 


ment beaucoup parier. Certaines 
organisations juives ont annoncé 
qu'elles manifesteraient contre cette 
visite à Sirasbourg. Le Pari socia- 
liste français à reçu une avalanche 
de lettres, les unes favorables, les 
autres très hostiles à cette visite. Les 
divisions internes du PS sur cetie 
question ont été perceptibles ces 
dernières semaines, et l'on avait le 
sentiment que le PS français était 
très réticent relativement à ses 
bomologues européens à l'égard de 
cette initiative, pour des raisons de 
fond : parce que, estimaient cer- 
tains, c'était rendre un bien mauvais 
service à M. Shimon Pérès à l'appro- 
che des élections en Israël : et enfin 
pour des raisons d'opportunilé, à 
savoir la proximité des élections can- 
tonales françaises, et le trouble que 
ceue visite — qui tombe fortuite- 
ment au moment du Nouvel An:juif 
— risquait de jeter dans une partie 
de l'électorat, notamment alsacien. 
Le bureau du PS a donc mis au 
point le 31 août, après un long 
débat, un communiqué clarifiant sa 
position. Le PS, en substance, 
asume cette invitation, lancée à l'ini- 
tiative de la présidence allemande 
du groupe socialiste de Strasbourg : 


+ Il entre en effet dans la compé- . 


tence des dépuiés socialistes euro- 
péens. qui ont eu à débattre récem- 
ment des protocoles liant ia CEE à 
Israël ex de l'accès au marché euro- 
péen des productions agricoles 
palestiniennes de s'informer de la 
situation d'une région marquée 
notamment par le soulèvement 
palestinien. qui dure depuis le mois 


de décembre dernier ét par les 
importantes décisioris du roi Hus- 
sein de Jordanie. Leur but est de 
rechercher ainsi le moyen de contri- 
buer à une paix juste et durable. = 

* Le Part socialiste rappelle à La 
fois qu'il condamne-toute forme de 
terrorisme et qu'il s’ést ériü d'une 
répression (dans les territoires 
OCCupés) «qui ne peut que. rendre 
plus difficile toute solution négo- 
ciée». La 
exécutif du PS. « doit se fonder sur. 


‘ da double reconnaissance du droit 


d'Israël à l'existence dans des fron- 
tières sûres et reconnues et du droit 
du peuple palestinien à l'autodéter- 
mination et à une patrie. .[.….] La 
visite de M. Arafat au parlement 
européen sera utile si le dirigeant de 
l'OLP, à la veille de la réunion du 
Conseil national pelestinien, fait sa 
part du chemin vers la reconnais- 
sance réciproque avec toutes ses 
conséquences et, par là-mème, vers 
la paix. » 
Exi 
C'est certe « part. du chemin 

que paraissaient aussi escompter de. 
M. Arafat les autorités Françaises, et 
c'est pourquoi — même si pour l'ins- 
tant on dément au Quai d' y—i 


semble bien que l'entourage de 
M. Roland Dumas soit en train 


d'examiner les modalités d'une éven- 


tuelle rencontre. I] n’est certes pas 
question de la venue à Paris du chef 
de l'OLP. Mais on travaille à organi- 


-ser un «<comact» à Strasbourg, 


dont on ne sait pas envore quelle 
teneur il pourra avoir (protocolaire 


situera (le ministre. des affaires 
étrangères ou moins). 


paix, poursuit le bureau 


européen. Lord Plumb, 


oz plus). ai à quel niveau il se 


Il est vraisemblable que, de son 
côté, la centralë palestinienne fasse 
valoir des exigences maximales. Elle 
l'avait fait déjà sur le principe de la 
venue de son leader à Strasbourg, en 


estimant qu’une invitation émanant . 


du seul groupe socialiste de l'Assem- 
blée européenne, n'était pas. suffi 
sante, et que M. Arafat devait être 
reçu par une institution représentant 
la CÉE en tant que telle. La formule 
retenue est des plus ambiguës : c'est 
le groùpe socialiste qui invite, et la 


- visite n’a donc pas de caractère offi- 


ciel. M. Arafat ne s'exprimera d'ail. 
leurs pas. devant l’hémicycle de 


‘Strasbourg. En revanche, il sera 


reçu par Le président du Parlement 
et par 
M. Papoulias, ministre des affaires 
étrangères grec représentant la pré- 
sidence tournante de la CEE, ces 
deux rendez-vous ayant Été orga- 
aisés à la demande pressante de 
M. Ardnt, président ouest-allemand 
du groupe socialiste. ‘ 


- Au cabinet de Lord Plumb, on 


fait.valoir que le‘président du Parle- 
. ment a coutume de recevoir des visi- 
teurs quacd un groupe en fait la 
É demande, et qu'il ne faut, par Copsé- 


quent, y voir aucune forme de recon- 
naissance officielle. La rencontre 
avec M. Papoulias, qui viendra spé- 


‘tialement d'Athènes, est, en revar- 


che, plus étonnante. Elle aurait dû, 
en effet, faire l'objet d'une concerta- 
tion, Qui n’a pas eu lien, avec les dif- 
férents pays membres de la CEE. 
Mais La politique grecque à l'égard 
du Proche-Orient: étânt ce qu'elle 
est, il est probable que M. Papou- 
lies, dans son ardeur, aura oublié de 
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“Romans français, : lettres: étr angères, philosophie, histoire et documents : le paysage littéraire de septembre en pages 12 et 15 


 R Le Monde | 
DÉS LIVRES 














Le paradis perdu 
d'Irène Schavelzon 


Cette romancière discrète dit, 
comme personne, l'exil intérieur 
et la nostalgie de l’enfance 





ke ditetleth 





dé sa postérité, l’ethnologue a néanmoins 
accepté le jeu du livre-entretien De 





. moins lui reconnaître j 
durée. Cela dit sans malicé nila Claude Lévi-Strauss 
re iron L te 
Ciaude Lévi-Strauss se veut bre de F 
volontiers insoucienx de'sa posté 1'eSt pas Roger Vac 1 
Ftéetdesonzidience. Ils'mquiète ment ! Rien ne loblige à-en dire 
































+ d'opérer..in. vitro. Restera par 
: endroits lesentiment de l'esquive.. 
. Pen'veux pour preuve la’ 
manière elliptique dont l’auteur de’ 


Sans être égal, À est pareil aux … Tristes Tropiques écarte les conf 
autres : discret sur ses sOurCes pro dences sur se vie privée. S’ilsignale 
fondes, Fauteur revient sans sc las pârexémple qu'il fut plusieurs fois . 
ser sur les chemins de sà vis intel- marié, c’est sur le ton de celui pour 
lectuelle. En ajoutant çà et un qui ces événements ne sont que des 
détail ‘complémentaire; Al dressé - balisesaufildutemps. 
l'arbre généalogique de ses * ‘" Se es 
influences: Et si Pan à quelqüeft js 


is : 
jé & Lévi-Strauss de ne pas Un 





avoir lesens de l'istoire, fentilen sur Ja ligne Maÿinot 


“celui ds le er 
— profes- 
ironie. : seur au Collège de France et miem- 


française — 
Vadim, évidem- 


du bruit que l'on faitantourde Plus. Je n'arrive pourtant pas à 





des réponses. Heureusement, de. exigeant avec quelqu’an que 
temps en temps, le belle pensée j'admire. C'ést le défaut des.grou- 
s'emballe et donne impression pies : ils veulent tont savoir. De. 


BORD DELPECH, rs me 








Son d'Ayné, de Queneau, de Nimiér, Gt le sience de Blondin, jeune: Le dépit de n'être que putative S6 change bientôt, chez 
de Dormann. Voici assuré le maintien d'une tradition bien fran. elle, en envie d'offrir son innocence à l'héritier. Une vieille 
de Polo la fantaisie pour la fanvaisie. Par ii le sytie? Rover » aux savantes odeurs de cuir servira de nid et d'usine 
‘Soit un.bourg alpin : un genre d8 erfe, mais, depuis à rêves pour une double perte de virginité qui constitue le Dar 
le temps, le ique du voisinage avait besoin de ravalement. . sage le plus charmant du récit, malgré sa fin dramatique. "On à : 
Chavignin. vit: à l'heure des domaines skiables, du mangertancs- : ja mort facile, dans l'Orange amère, et drôlette: bien entendu, 
ï durée bleu pétrale qui proietient du Duras a Su irréelle. RCE . à 
club-paroissial, C'est ls bon point de J'Orange ame: Rien n'est saugrenu pour le conteur, qui a résolu de nous 
la bêtise conte ine ÿ souffle sur la vieille satire Vlagecies_.  cous les inventions. Après les voyages et les révéle- 





* près et de loin, qui mélange le vécu au ralenti, image parimage, et il les 


et le théorique, s'attarde peu aux à 
sentiments, Fuit les états d'Ameet  Ilyauraitäfaireune 
ferme les yeux sur les scories de  « instants bouleversants » 


Pexistence. Un homme, un cher- l'œuvre de Claude Lévi-Strauss. 
cheur, un.savant — qui vient de On y trouverait aussi bien les 
fêter ses quatre-vingts ans — 2 le  devantures d'une boucherie où 
droit de réserve. 


E jour où il deviendra inévi- 
table que la littérature 
emboîte le pas à la poésie 

dans la voie menant aux cata 
combes, il est à parier qu'irène 
“Schavelzon ne sera ni surprise ni 
contrariée outre-mesure. 

Depuis. 1960, où elle fit paraî- 
tre son premier livre (1), ele n'a 
publié que quatre récits aussi 
denses que laconiques, dont le 
moins bref n'atteint pas les cent 

inquante pages, mais ils ont de 
tels lointains. Et si le cercle de 
ses lecteurs s'est agrandi, silen- 


théori cieusement.. tel celui que provo- 
ce rh que à la surface d'un lac le jet 


d'an petit caillou, Schavelzon 
he demeure pas moins un mot 


passe. 
d'une boulangerie (à l'âge de deux On sait que. le remords 
ir bre, il 


seur:dè l'après. Il n'a fmalement ni D ulard. ct jes 


années et les années n'auraiermt 


u À, « Radiosco- 
fait que ‘<reconsiruire» Ge pie» de. Jacques Chancel aucune durée » ; où chaque matin 


moments privilégiés. I les a revus (France-Inter). 


et marchand d'armes. Cela aidai 
traversés, et ceux de la nature humaine. Le périple initiatique 
mène nos fofolles de l'Algérie au Caire, du Bosphore à Miami, 
Ds Bohamas à Calcutta, avec retour par la Chine et la That 
lande. Chaque escale ‘est l'occasion de découvrir une variété 
pittoresque de la réjouissante chiennerie de l'espèce. 

- Pas de formation, complète sans éducation sentimentale. 
Jeanne la reçoit du fis légitime du marquis, un certain Guil- 


Se retour au chéteau. La marquise y élève un tigre, fait tirer 
au canon contre les .tennismen, dont une balls a étouffé son 
Fuve: après quoi, elle dresse un sanglier à défoncer les télévr 
seurs les soirs d'émissions nullés, c'é 
faut pas plus pour que les gens « normaux 3 "et les neveux 


cupides la fassent enfermer comme folle. Ainsi la vie se venger 














on entamerait la vie « en souhai- 
tant qu'elle se termine là, dans la 
salle des enfants où le soleil entre 
out droit et s'étale sur le parquet 

comme uhe fleur somptueuse ». 
Dans les livres de cet écrivain, 
il y a toujours un « dè-bas » où le 
passé commence dans une de ces 

. grandes maisons sonores des 

d'autrefois, avec des chambres où 
s'enfermer, et des chambres à 
ouvrir avec précaution pour SuT- 
ù la pose du dormeur; et 
des jardins et des vergers qui se 
dans des pâturages. Il y a 
des fillettes, et des femmes 
adultes, et, une fois, ane seule, il y 

















































































eut la présence d'un père style 
commandeur, et ses punitions. 
Mais ces chagrins, plus grands 
que les nuits passées à pleurer, ont 
depuis perdu leur saveur âcre. 

D'un ouvrage à l'autre, la nar- 
ratrice de Schavelzon ne change 
pas: c'est toujours une femme 
qui, à un moment donné, plonge, 
enveloppé dans ses réveries, dans 
les abîmes d’un bonheur irrécupé- 
rable : l'efance. 


Les mystiques 


-de l'xen deça» 


On peut distinguer deux sortes 
d'individus : il y a ceux qui, si loin 
qu'ils remontent les pyramides du 
temps, continueront d'entendre 


j is’ croire qu'un homme” hautement OR ue" Lévi é R 

Fee 1 Donne Hiué dans les relations de Claude Lévi-Strauss n’est ou trois ans, sans savoir Bre, excepté, la nostalgie est la plus avec un serrement de cœur le 
jeu des questions et des réponses | té, amateur de rénisites (où cependant pas un regard cnique repère le préfixe bou) un pis diligente des muses, et que «les  grincement des grilles du jardin 
(1). Sa coquefterie particulière On «marie» les cartes, lesfiches MDN MORE froid. D'pañe Line sur a ligne Maginot (déclicintu- vrais pero ne paradis d'enfance se refermant à jamais 
sera ici d'être le-c où le mythes), emoareux d'ordre, %% ÉEenst, Roman Jakobson, J tif de l'idée de structure), un mas qe Luce us», Cette phrase, dans leur dos ; et il y 2, en revan- 
souris: et de beant — accorde aussi peu de Max Ernst, Roman à bson, Jen ue Kwakiylt qu'un mythe Bororo grâce à la distraction dé che, ceux pour qui grandir revient 

Didier. Eribon,: son -interiocu- place a celles qu’il a choisies. | ques Lacen US ss pee (oetui qui sert de référence aux Milton, Proust sut profiter. Pour 3 s'éloigner de l'enfer. 

1e ant pas Figure de discipl feauiste déclaré, grand lecteur de Sur Pl en a été définit Mythologiques). D'où la parenté rait figurer en exergue dans Cha: Les seconds peuvent se dire, 
ac de questionneur y rtinent, a la: littérature du dix-nenvième siè-. Len 1° ne init — qu'il revendique — avec les Sur que ns ges d'Irène Schavel ec je calme cynisme de Céline : 
qua frande an véstiaire. Résa Cie, amaieur d'opéra, comment se. ‘pe Bororo, les Caduveo et les ; - a Re éapes a Les enfants sont comme les 
tat : Claude Lévi-Strauss répond à fais qu'il tienne ses passions Némbikwars sont. partout pré JAGQUES MEUNIER. ipient l'histoire leg années, on ne les revoit jamais. » 
des questions qui Ini sont posées en amoüreuses pour négligeables sents. Toute sa carrière, d'ailleurs, (Lire la suite page 15.) me obsession: le regret intolé. Les Premiers, EUX, ne guériront 
manière de relasce, comme si elles dans son curriculum vitae ? _‘  s'estappuyéesurcechocexotique. ; rabie d'un node 20 les ours et pas. quoi qu'il leur arrive, de leur 
avaient été préparées en fonction Biensûr, j'exagèreetjesuistrop  Rêveur de l'avant-voyage et pen a} vor par exemple Goprges Char Les jours, les mois et les mois, les ancienne félicité, et, dans le meil- 


leur des cas, ils deviendront des * 


mystiques, pour ainsi dire, de 
l'«en deça». autrement dit, du 


perdu. 

Dans la Fin des choses, un 
homme et une femme qui 
s'aiment rentrent chez eux, après 
des vacances qui ont été superbes 
— mais comme il est bon de se 
retrouver chez soi, seuls, à l'abri 
des autres ! 

HECTOR BIANCIOTTL 
(Lire la suite page 14.) 


(1) Les Mères, Gallimard, 1960. 
Repris en 1980. aux éditions Des 
femmes, où l'on trouve : da 
Chambre intérieure (1975), les Esca- 
Jiers d'eau (1978) ct le Réduit (1984). 
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f'effronterie. À l'exemple les : PET dé de: t-elle des êtres de magie et de rêve. Ft 
ri 4 du curé, ï prete un. sens tout pañen dé la* # À marquise-marraine parle aux re de l'asile et, pour 5 
pri passé © eat -du.prêtre. né Mik- avoir la paix, elle compose avec l'idée que les médecins Ë 
DO, nr L ne eu! Pa, le-latin ot L $5 font de sa démence. Jeanne lui rend vise , entre deux ë 

Es . ; , si cela vous tentatives pour devenir actrice, avec l'aide du Père Miko: Catte à 
l'irrespect 3. Rétenez bien _ certe vocation: proc ‘érectement des hasards et des incertitudes Ë 





procède A 0 Û 
de sa naissance. Faute d'être quelqu un, elle sera € plusieurs ». 


Elle sa cherchera dans les-autres. Ella qui sait qu'elle porte mal 











_sur la ligne 














= le refus de tous les conformiemnes. ‘ . æ six heur, ells donnera du plaisir. Fille de persoñne 'en sorti ‘ 
ug de tous les COR a ‘ . à , elle s ra s . 
IEN de tel, po ur fo ger l'imé re les Ursu- 21 vivant pBr F ion. On voit € 1 « dé el horizon 
rigide et-injustifable : Jeanne est modéle de pes que galéer.… Jeanne entend réussir pour venger ses pro- | 


h : un 
lines. . Même. au couvent, elle trouve dé 





tecteurs, pour oublier la folle, la visillesse, la mort.. 






d'une religieuse professeur *i Poe cé F : : 
Fe ir ani- La réussite sera modeste, Après avoir passé une nuit de mir. Ms 
copasses sont MERE ee iardaire avec le denier du suite offert par Miko, alle deviendra. roman 
les raconter et an faire 7 On n'en finirait bruteuse d8 radio, doublure d'une star américaine, .aliénée par 
ces assauts de Ioufonrere Echeppée . les caprices er les mécomptes du modèle. La satire villageoise 
-Jeenne suscite M PE aines, Clémence, 56 double alors d'une satire savoureuse du show-biz- à 





{Lire la suite pagé 14), 
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ROMANS FRANÇAIS 
Bel automne 


Deux cent neuf 
romans L 
entre la fin août et 
novembre : une 
concentration 
excessive, mais 
d'assez bonnes 
surprises. 

ERTES, plus de deux 

cents romans pour un 


automne, c'est trop, puis- 
que désormais la « vie » ne us 


çais raison des D ar es 
attribués novembre, permet 
tout de même des retrouvailles 
agréables — d'autres moins. — et 
des découvertes, particulièrement 
cette année où les éditeurs ont fait 
confiance à cinquante-cinq 
romanciers débutants. Chacun 
devrait trouver de quoi alimenter 
ses rêves. Voici quelques 
noms et quelques titres pour vous 
donner un aperçu de ce qui vous 
attend et de ceux qui vous atten- 
dent” 
D'abord les « stars » et/ou les 
stakhanovistes de la course aux 
prix Bernard-Henri Lévy, bien 
Lg qui, après avoir obtenu le prix 
Médicis pour son premier roman, 
revient avec les Derniers Jours de 
Charles Baudelaire (Grasset). Et 
puis, Françoise Chandernagor (Ja 
Ee Pareille, éditions de Fallois) 
qui. déjà, suscite enthousiasme et 
détestation (/e Monde du 
26 août). Chez Gallimard, on 
publie tout à la fois Pipe 
eo ne 
éMa ct 
Fasel Bruckner {Qui de nous 
deux inventa l'autre). Jacques 
Henric {Walkman} et François- 
Olivier Rousseau {le Gare de 
Wannsee) — tous deux chez Gras- 
set — doivent aussi nourrir 
ps espoirs. Pierre-Jean 
récemment à l'Acadé- 


mie pe nie et Hervé Bazin, qui 
préside l'Académie Goncourt, 
nattendent plus de récompense, 
mais sont là quand. même 
LA ou l'éducation des 
Ligue bin Michel, et Je 


que ar Grasset). 
Faraÿgi 
reparaît 


Le dernier roman de Guy Hoc- 
quenghem, les a et Aver- 
tures extraordinaires du frère 
Angelo (Albin Michel), est désor- 
mais un ouvrage posthume. Hoc- 

uenghem est mort à quarante- 
eux ans dimanche 28 août (le 
Monde du 30 août). . 

Après un prix Femina et une 
longue ne, Claude Faraggi 
reparaît, avec l'étonnant Ja Sai- 
son des oracles (Flammarion). 
Le quatrième et gros roman 
d’Erik Orsenna, l’Exposition 
coloniale, est très attendu, et les 
nombreux lecteurs de [Vaissance 
d'une passion de Michel Brau- 
deau (prix Médicis 1985) retrou- 
veront avec délices Axel Balli- 
ceaux dans /’Objet perdu de 
l'amour (tous deux au Seuil). 
Les « nOUVEAUX hus- 
sards », plus très nouveaux d’ail- 
leurs, sout présents, comme à que-. 
siment chaque rentrée : Didier 
Van Cauvwelaert ce (Orange 

la 
Mort de Pouchkine, Albin 
Michel), Denis Tilli Un léger 
malentendu, Laffont). 

Les « tranquilles >, ceux qui 
souhaitent d’abord retrouver — ou 
trouver enfin — leur public, sont 


au pauvre homme. Balland), 
Cavanna Grec la suite des Fosses 
Carolines, les Couronnes d'Irène, 


Belfond), Claude Courtot [Jour- 
nal imaginaire de mes prisons en 
ruine, Corti), Claude Ollier, 
(Deconnection,  Fiammarion), 
René de Ceccaty (la Semtinelle ‘ 
du rêve, Michel de Maule), Wal 


. Albin Michel), 


. Editions de l'Aube), 


son cinquième livre, d'Epreuve du 
passeur, POL). 

Parmi les seconds romans, les 
plus attendus sont sans doute ceux 
de Richard Jorif (Clownerie, 
François Bourin) et d'Alexandre 
Jardin (le Zèbre, Gallimard). 
Mais ne manquez pas Patrick 
Deville {Longue vue. Minuit) et 
n'oubliez pas D. Belloc { Suzanne, 
Lieu commun}, Dominique 
Viseux {la Citadelle des brumes, 
Régine Deforges), Dominique 
Schneidre {les Chagrins d'éter- 
nité, Laffont), Annie Cohen 
{(l'Edifice invisible, Editions des 


Femmes). Claide Devarrieux 


{Innocentes, Mercure de 
France), Dominique Muller 
{Danger public, Seuil), Calixte 
Belaya et Ya Ding (Tu t'appel- 
leras Tanga, et les Héritiers des 
sept royaumes, Stock). 
et soutenus 
Quand, on recommande un pre- 
mier roman, on s'entend souvent 
répondre : « Ce n'est pas si bien 
que ça. » Mais les œuvres de jeu- 
nesse des « classiques ». sur les- 
quelles on se précipite à ls moin- 
dre réédition, sont-elles « si bien 
que Ça » ? À posteriori oui, 
puisqu'on y voit en germe ce qui a 
été accompli Mais, avant cela, il 
a bien fallu parier sur le futur, 
l'inconnu. Parmi les cinquante 
cinq «< nouveaux » romanciers qui 
arrivent, certains ont sans doute 


de l'avenir, s'ils sont encouragés 


-et soutenus, notamment Philippe 


Hadengue (Petite chronique dés 
gens de la nuit dans un port de 
are La ne D 

c oyage sur la ligne 
d'horizon, Gallimard), Nadine 
Diamant fDésordres, Flamms- 


rion), Eugène Nicole (J'Œuvre . 
Bourin 


des mers, François : 
Porn te — avoir la 
regarder — on peut 
Cubes avant d'acheter 
— Jean Colombier {les Matins 
céladon, Calmann-Lévy), Pierre 
Furlan (l'Invasion des nuages 
pâles, Actes Sud), Colette 
d'Orgeval {la Nuit menteuse, 
hie Avon le 
Silence de Gabriel 
Serghini (la Nuit 


Blanchot [le Chevalier sur = 
fleuve, Balland), Smadja 
{Pisse-Vinaigre, Barrault}, 
Lucille Debaille (Framboise, Bel- 
fond}, Jean-Pierre Siméen {Pas- 
sage du désir, le Castor Astral). 
René Fregni {les Chemins noirs, 
Denoël), Wilfrid Simon {les 
Murs, La Différence), Claude 
Jacquillard (le Testament de Phi- 
ladelphie, Favre), Jean Guerres- 
chi {Montée en première ligne, 
Juiliard), Antoine D PRE {la 
Répartition, Laffont, hiippe 
Raymond Thimonga ) Abel 

landes, Mercure de France), 
Danaë Kalder {Mercredi à 
Chinatown, Orban), Thierry 
Marignac (Fasciste, Payot). 
Roland Clément {Tableau noir, 
Phébus), Raymond Beaudet 
{Passeport pour la liberté, Picot 
lec), Cristian Lehmann (/e 
Folie Kenneway, Presses de la 
Renaissance), Michel Besnier {le 


çois Vallet (Les Années d'absence, 
Souffles). Thierry Bayle {le Parc 
de la résidence, La Table ronde) 
et les vingt-huit autres qu'on ne 
peut citer faute deplace. 

A l'autre bout de la carrière 
d'écrivain, chez ceux qui, vivants 


ou morts, sont déjà dés classiques, 


vous découvrirez, outre un singu- 
lier Voyage au bout de la uit, un 
album où le texte de Céline est 
accompagné d'étonnants dessins 
de Tardi (Futuropolis/Galli- 
mard),-un récit de Julien 
(Autour des sept collines, Corti), 
des inédits de François Mauriac 


'ource- 
ner (Gallimard), le dernier 
volume — inachevé — du Labyrin- 
the du monde. (après Css 
Pieux et Archives du Nord) : 

« mémoires » alertes d'une Ps 
de quatre-vingt-quatre ans, inter- 
rompus par la mort, et qui 
s'annonçaient déconcertants pour 
ceux qui rangent Marguerite 


Vourcener parmi écrivains 
convenus et académiques. 
JS 









Bicentenaire oblige, 
édition rime avec 
Révolution. rer 
l’école, la religia 

l immigration 20: ont 
aussi au programme: 


AB d'entrée un sort à 
ce qui dominera massive- 
ment cette saison du 
bicentenaire : les ouvrages ins- 
re par la Révolution française. 
I y en a trop pour tenter d'en 
dresser une liste. Entre le Diction- 
naire critique, que dirigent Fran- 
çois Furet et Mona Ozouf, /a 
Révolution (1780-1880), que 
publie le même François Furet 
chez Hachette («Le Monde des 
livres »*du 26 août). {e Diction- 
naire historique de la Révolution 
jan (PUF) et celui des per- 
de ladite Révolution ras- 
Roger Caratini (Le 
subis pur Ro les amateurs de 
gros ouvrages seront gâtés. Mais 
les sillons Moy 1789 sont encore 
abondamment abreuvés par des 
classiques de l'Historiographie 
révolutionnaire étrangère : le 
Gouvernement de la Terreur. de 
Palmer (Armand Colin), 
Réflexions sur la Révolution 
française, d'Edmund Burke 
Fram ou Des AT de la 
Révolurion française, de William 


De Tom Wolfe à Amos Oz, 


Cinquante romans  2%1S livres les plus atioadus 


” .. étrangers de plus que 


l’an dernier : les 
éditeurs jouent 
l’aourerture ». 


E l'afflux des traductions, : Michel, 
k . ct le Sable lourd; Fayard). Tous 
présenter 


alors que 
française reste stable, 


certains, déjà, déduisent que ke : 


littérature française est «en 
panne» ( + ht og mu 
Dre 

ni ne es à menacé “ap 
sance par 
tion). C'est un du facile ‘et wa 


peu vite dit, comme le prouvent la . 


qualité de- certains A un 
jeune États qi 5 pubien 9 
jeunes ins; qui . 


ges cette année : RE ja mie 
# 310 


é Belletto, Marie 
Michel Rio, Anne: 

ne citer — il faut bien cell 
* quelques menus — que.n0s 
Cela dit, tant mueux si 
ES 

plus nombreux. | 
C'est dire ue les traduc- 
tions de l'anglais t : plus 


‘ de cinquante, contre une quin- 


a né ve douzaine de 
es Let 'allemend, et: 
en re pen 


HISTOIRE ET DOCUMENTS 


L'avalanche 1789 


et” par 
Lier Si le por 
(Fallois), Marat et 

Robespierre. de Jean Massin, 
Éb réédite chez Alinéa On 
niques pul pendant l'été par 
Michel Winock dans Le Monde 
(L'année de la liberté, 1789, 
Orban). Et puis il y aura des cok 
lections entières consacrées à 
l'événement : « La Révolution en 
ses œuvres», pr par Yves 
Lemoine, chez Flammarion, 
«Femmes et révolution», chez 
ue que dirigent Michel 
ovelle — qui publie également {a 
Révolution contre l'Eglise (Com- 
plexe) — et Dominique Godineau. 
Cette avalanche — qui fera à 
n'en pas douter quelques victimes 
chez les éditeurs — ne devrait 


pourtant pas détourner les pas-, 


sionnés d'histoire de quelques 
ouvrages la publication ne 
doit rien à l’actualité du bicente- 
naire. Parmi eux, l’Æistoire de la 
France religieuse, dont les deux 
volumes sont dirigés par Jacques 
Le Goff et François Lebrun (Le. 
Seuil), devrait faire figure d'évé- 
nement. Îl ne s'agit pas en effet 
d'une «simple» histoire reli- 
gieuse de la France, mais d’une 
revisitation de toute l'histoire 
française à travers le phénomène 


religieux. Le Seuil annonce égale- 


Les espaces de L'Arpenteur 


“ARPENTEUR, c'est un 
nom bien choisi pour une 
nouvelle maison d'édi- 


cernemen! 
rain. Et, en ces temps de 
démesure inquiète, à fait heu- 
reusement penser à la pondéra- 
ion et au labeur attenti… 

Des éditions Denoël, filiale de 


ne Co à part entière. Le 

d'espace ‘éditorial a 
même Été avancé pue tenter 
définir 


: sege 
dier compte publier, d'une 
manièrs plus personnalisée qua 
chez Denoël, des livres corres- 
Pondant à ses goûts litéraires, 


sans toutefois exclure des 
ouvrages destinés à pubtic 


et 
rs sporgent. le fauve er qui fit 
vénement l'an dernier à 
Francfort. 


P.Ke. 





ment une moowbentale Histoire 
mondiale des sciences et une 
enqu ue qui promet, 
+ aussi, d'écer Es large pan 

de notre histoire nationale : {es 


Paysans dans la société française à 


de la Révolution à nos jours, 
d'Annie Moulin. 

Des paysans, il sera aussi ques- 
tion dans le gros ou: de Mar- 
cel Lachiver Copa l'histoire 
duvignoble français : Vins, vignes 
et vignerons Me qui sera 
très utile aux amateurs de grands 
crus et de petits vins de pays, ri 
l'auteur a se contente pas de 


-connaître les origines 
Autre regard sur la France tradi- 


tionnelle, celui que porte Robert 
Muchembled sur les sensibilités, 


les mœurs et les comportements - 


collectifs sous l'Ancien régime : 
l'Invention de l'homme moderne 
(Fayard). 


biographies 
Cette «invention » a pris 


depuis le dix-neuvième siècle un 
tour nouveau avec la scolarisation 


des enfants, puis celle de la’ 


société tout entière. L'école -— son 
projet, ses acteurs, ses 
une des clés indispensables à la 
compréhension de l'histoire des 
sociétés contemporaines.  L’inter- 


rogation de l'institution scolaire 


passe aussi bien par- l'évocation 
que fait Jean-F1 Pois Sirineli de 
ka qe intellectuelle : khä- 

et normaliens d'entre les 


Eux guerres (Fayard) que par 


les. Instituteurs : * 
moral, de Frédéric Charles 
(Ramsay), 7 Fons : histoire 
d'une.wople, &e Michel. Bouillé 


minutieuse et quelque peu effa- 
rante que” ‘fait Bernard Toule- 


nationsle (Aïbin Michel) ou 
encore per l'évocation que fait 


ude Barbarant, du SNL - 


des Hussards de l'an 2000 (Laï-. 


font}. 
L'école, en hantaït les pen- 


core, 
sées et les débats de ces intellec- . 


tuels chrétiens qui désiraient 
réconcilier la fo religicuse et 


l'aspiration démocratique et que - 


Fon retrouve aussi bien dans 
L ouvrage mare de Roberto 
apini nternationale 
démocrate-chrétienne (Le 
que dans l'étude que consacre 
Pierre Bitoun aux Hommes 
d'Uriage, qui tentèrent dans les 
déchiréments les plus douloureux 


. nalisme», Le Bücher des, vanités, 


pus" D Conservateur et 
-J. M. Coetzee. (Foe, Seuil}, 


russe, consacré à La permanence 


crises — est‘ Jacob), sans lequel les élections 


- aux Etats-Unis risquent. de 


système, monarchique français 


‘amples, à côté des débats de haut 
vol du "Colloque des prix Nobel 
-_ (Odile Jacob Lan en 9178 











nn, 
PS cs 
Se rime ent 
char, 


LETTRES 





sont le premier roman du New- 
Yorkais Tom Wolfe, essayiste. et 
«inventeur» du < nouveau jour- 





deux vont venir à Paris 
leurs ou: 
Chez les anglophones, Îles 
soie » sont fidèles au poste : 
adine Gordimer, De 


la’ Descente 
aux enfers; ne Michel), 


Edmund White (/a Tendresse sur 

mi (Er Lao tue faut pas 
ue faut 

_. ver William Gaddis (Gohle 


), -ni 
Bowles 


(la Jungle rouge, Quai Voltaire, 
accompagné de la réédition 
d'Après moi le déluge dans la col- 
lection «l'imaginaire» de Galli- 
mard). Parmi tous ceux -qu'on 
aura plaisir à retrouver ou à 
découvrir, citons aussi John 

Barbara Henrietta 











de la France des années 1930 à 
ges de trouver des me un 
langage commans pour la France # 
et pour l'Europe moderne (La 
Découverte). 

Les problèmes de l'inmigrationr 


figurent aujourd’hui parmi les 
débats essentiels autour de pr 





France : histoire des . 
de l'immigration (PUF) est des- 
tiné à faire référence dans la com- 
on et du phénomène et 
des discours qu'il suscite. 
* Nous ne manquerons d’ailleurs 
pas cette année d'ouvrages de 
référence, de livres destinés à han- 
ter pour. de “années les 
bibliothèques et les biblio- 
gra : l'essai d'Hélène Car- 
rère d'Eucausse, le Malhkeur 


de l'assassinat politique dans l'his- 
toire de la Russie, celle des tsars 
et celle de leurs successeurs 
(Fayard) ; le définitif (pour quel- 
que ) Dictionnaire .de la 
préhistoire, d'André Leroi- 
Gourhan (PUF) ; {a Démocratie 
américaine; de Max Skidmore et 
Marshall Carter-Twill (Odile 


demeurer. pour nous une manifes- 
ere me PE des Deux 
corps du- roi de Kantorowicz, 


Eveclé de Lhistoriographie du 


} ou encore’ le Hor- : 
sain, du curé Alexandre, . 
ee d'un Curé de campagne 
sans lesquels on ne pourra plus 
faire d’ethnologie rurale. Plon- 
<Terre humaine»). 7 
À côté de ces œuvres vastes et 





quelques belles biographies, Jules 
Vallès, de Max Gallo (Laffont). 
Frédéric le Grand, de Robert 


MES 


Fan <rionael 





Rien d'autre, peut-être, que. le” 
simple plaisir d'effacer éi fron-. 
tières entre le roman et la vie. Ce 
que font aussi, à leur manière, ces 
écrivains, de Corneille à Sartre, . 
aqu'étudie Serge Doubrovsky dans 
ses Awobiographiques (UF). 
PL 
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ÉTRANGÈRES 


LE MONDE DES LIVRES 


d’Anatoli Rybakov à Naguib Mahfouz 


_ dr gret de l'amour, 
ecrets de famille, Boirgois), 
William Goyen (Une formé sur la 
ville, Rivages), David Plante (le 
Ca Fils, Coutaz), Rachel 
Jé vois un grand voyäge, 
Laffont), -J-G. Ballard, l'auteur 
de l'Empire du soleil (le Jour de 
de création, Flatmarion), Harry 
Matthews (Cigarettes, POL). 
Richard Stern (les Filles des 
autres, Presses de la Renais- 
an eg -Cather (Une 
femme ue, j), M: 
Shelley (le Dernier jme 
publié pour la première fois en 
anglais en 1826 et toujours inédit 
en français, Le Rocher). Sans 
oublier P£le-méle, vingt-cinq 
velles drolatiques . d'O’Henry 
(Ci -Guénaud) et la biogra- 
phie de Chatterton. par Peter 
Ackroyd sous la très élégante con- 
verture du Promeneur.. .. 


Deux nouveaux LE : L 
Mentalbas : : 


Les Italiens, toujours à la. 
mode, réservent de: très bonnes: 
surprises : J'Iguane, d'Anna 
Maria Ontese, qui, à plus de 

Ex ans, est traduite pour. 
la première fois (Gallimard), a 
Fin de la bataille, ‘le’ second 
roman d’Elisabetta Rasy 
(Rivages). Si vous n'avez jamais 
lu Primo Levi, il est plus que 
temps de commericer avec san 
dernier recueil de nouvelles, Le: 
Fabricant de miroirs (Liana 


Levi). Ne manquez pes, non plus, 
iascia, 1912+ 





le nouveau Sciascia, 
(Fayärd), Frutiero ; 
(la Signification. de l'existence, 
Arléa), Edmondo-de Amicis 


quier), les nouvelles: 





Deledda (les Tentations, | 


Ombres, dans une nouvelle tra- 
daction), celles d’Arturo Loris. 
(la Muse, Desjonquères), de San- 
dro Penna (Un pe de fièvre, 
Michel de Maule). 

Chez les hispanophones, on 
guette, bien sûr, G 
l'invisible, du. Péruvien Manuel 
Scorza, «mort dansun accident 
d'avion en 1983 (Belfond), la 
Rose d'Alexandrie et le Pianiste, 
de Mannel Vasquez Montalban 





ROU- ‘ 


ique, Pic-. 
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Do à arosrnories | 
LES HOMME 


passé, présent, 





(Bourgois et Seuil), Je Siécle du 
vent, de l'Uruguayen Eduardo 
Galeano (Plon). Jacqueline 
Chambon, dont la petite maison 
d'édition a un an, publie le Cata- 
lan Miquel Llor {Laura} et les 
éditions Verdier annoncent une 
nouvelle collection, « Otra Memo- 


- fia », qui commence avéc Lune de 


loups, de Julio Llamazarès. 

Au tout premier rang des écri- 
vains de langue allemande, on 
trouvera Ernst Weiss pour son 
ultime livre, écrit en 1940 avant 
son suicide à Paris (/e Témoin 
oculaire, Alinéa). Parmi les 
autres, citons, bien sûr, Thomas 
Bernbard (Maîtres anciens, Gal- 
Emard), Keyserling (Wellen, 
Actes Sud), Peter Rosei {les 


Nuages, suivi de Quince mille 


âmes, Fayard), Hans Joachim 
Schäälich (Tallhover, Galli- 
mard), Volker Braun (/e Roman 
de. Hinxe et Kunze, Messidor), 
Fritz Raddatz, pour son second 
roman (/e Buveur de nuages, 
Flammarion) et Herta Müller 


(L'homme est un grand faisan : 


sur terre, dans une nouvelle &ol- 
lection, «La petite bibkothèque 
européenne du vingtième siècle », 
qui verra le jour en octobre aux 


Un Japonais 
prometteur 

Si les traductions d’autres lan- 
gues. sont plus, di . elles 
n'en sont pas moins présentes, 
avec des livres souvent remarqua- 
bles C'est le cas en particulier 


_ pour le Japon, cet automne, avec 


Chronique d'Asakousa, de Kawa- 
bata: (Albin Michel), et la pre- 
mière traduction en France de 


porain 
le plus prometteur, Kenji Naka- 
gemi (Mille ans de plaisir, 


‘Fayard). Sans oublier Tanizaki 


(Un amour insensé, Gallimard) 
et des nouvelles d’Inoué (Combar 
de taureaux, Stock). 


Les Scandinaves sont de retour, 
chez Actes Sud (Je 

Voleur de bible, de Gôran Tuns- 
trôm, Légendes, de Torgny Lind- 
gren), Maurice Nadeau (Norre 
plage nocturne, des nouvelles de 


S 


conditionnel 
LANGANEY 


“Des prévisions, 
à court ou moyen 
terme, sur P'évolntion 
probable de nos 
éventuels descendants”. 
248 pages, 170 F. 






















Stig Dagerman). Les Presses de 
la Renaissance (Préparatifs de 
Juite, des nouvelles de Lars Gus- 
tafson) et Gallimard (/es Fils de 
rois, des contes de Karen Blixen). 


(La trahison des émirs, le cin- 
quième volume du Roman des 
Baïbers, «1 Récits de notre quar- 
tier, de Naguib Mabfouz), et 
dans la collection « Lettres arabes 
de Lattès+ (A la recherche de 
Walid Masud, de Jadra Jbrabim 
Jabra) 


L'israélien Amos Oz est chez 
Calmann-Lévy, avec la Boîte 





BÉRÉNICE CLEBVE 


Zelig ou la Nostalgie de la mort 
Enfin, les Néerlandais, trop peu 
conpus en France, bien que voi- 
sins, sont représentés, après Cees 
Noteboom, publié au printemps 
chez Actes Sud et Calmann-Lévy, 
par Hella S. Haasse (Un goût 
d'amandes amères, Actes Sud). 
Juste pour signaler qu'il serait 
temps, peut-être, avant d'être rat- 
trapé par 1992, de s'intéresser à 
toutes les littératures d'Europe. 


près de quatre-vingt-dix 
ans — elles ont été 


Germain n'a pas rompu Îles 
emarres qui lattachent tradi- 
tionneliement à la Suisse et À 
Lausanne — Payot k 

au groupe suisss Edipresse — 
mais son nouveau PDG, 
M. J is Lamunière, et 
son directeur Ettéraire. M. Où 
vier Cohen, ont choisi la révolu- 


publier ces ouvrages de 

connaissance qui ont fait la 
jon de l’entreprise. 

Mais Payot abandonne 586 


vertures tout à la fois drôles et 
raffinées dues à un designer 

is, John McConnell, voici 
donc la Folle Rumeur de 
Smyrne, de Ciaude Gutman. 
Une charrette pleine d'étoiles, 


Le déti de Payot 
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PHILOSOPHIE 


De Deleuze jusqu'aux dieux 


Un regain d’intérêt 
se confirme pour 
l'analyse des diverses 
traditions 
religieuses. 


L à beau tomber désormais, à 
l'automne, plus de romans 
que de feuilles mortes, cela 

n’empêche pas les livres de philo- 
sophie de fleurir. Ils sont, cette 
année, particulièrement nom- 
breux. Pas de révolution en vue — 
bicentenaire mis à part, — mais 
une solide rentrée, dominée par 
des valeurs sûres, d'aujourd'buï 
ou d'hier. À leur manière, les 
basards des programmes rappel- 
lent quelques traits marquams, 
habituels ou récents, de la pensée 
en ce 1émps. 

Du côté des contemporains 
célèbres, les Editions de Minuit 
annoncent deux livres de Gilles 
Deleuze : le Pli, une extraordi- 


maire lecture de Leibniz, et un 
hommage du philosophe à son ami 
François Châtelet sous le titre 
Périclés et Verdi. Chez le même 
éditeur, Clément Rosset met à nu 
le Principe de cruauté qui gou- 
verne toute œuvre ne mentant pas 
sur le réel Aux éditions Galilée, 
trois livres également sont à signa- 
ler : Jean-François Lyotard pour- 
suit son analyse du développe- 
ment technoscientifique, et 
considère que désormais le temps 
est anéanti par l'humain. Jean- 
Luc Nancy s'interroge sur l'Expé- 
rience de la liberté, tandis que 







de Frédéric Fajardie, les Pes- 
sants, de Liliane Atian : et aussi 
des romans étrangers : deux 





païsn, et un autre dû à un jeune 
écrivain américain, Jey Mciner- 
ney, Remson. S'y ajouteront 
bientôt Vautrin at Carver, Stan- 
gerup et Anissimov. Olivier 
Cohen et sa petite équipe 
publieront également des 

documents d'actualité 
— dont une enquête de lan 
Hamilton à la recherche de 
J-D. Salinger, et une autre, 
menés par Alain Dugrand et 
Pierre Broué, sur Trotski à 
Mexico, — des récits de 
voyage, des biographies. Bref, à 
un moment où les éditeurs ont 



















est avant tout celle de l'audace 
et de l'imagination. 





8.L 





Jacques Derrida publie un recueil 
de textes intitulé Mémoires. Il 
s’agit de conférences prononcées 
aux Etats-Unis en 1984, autour de 
l'œuvre de son ami Paul de Man, 
mort en 1983. Un dernier chapitre 
réfléchit sur le scandale provoqué 
outre-Atlantique, depuis l'été 
1987, par la découverte des chro- 
niques écrites par Paul de Man en 
1941 et 1942. dans un journal 
belge favorable à l'occupation 
allemande. 

Mëme si les dissemblances sont 


grandes — la responsabilité d'un . 


penseur est d'une autre teneur 
que celle d'un théoricien de la lit- 
térature…., — on ne manquera 
sans doute pas de rapprocher 
cette affaire de celle du passé 
politique de Heidegger. Ceux que 
la fassitude n'a pas encore gagnés 
trouveront sans doute de quoi 
poursuivre les polémiques en 
lisant les Rencontres avec Martin 
Heidegger (1926-1976}, de 
H.W. Petzet (PUF), ou le Martin 
Heidegger dû au philosophe Jur- 
gen Habermas (Cerf). Ceux qui 
auront envie de lire autre chose 
n'auront que l'embarras du choix. 

La suite des Œuvres complètes 
de Simone Weil les attena chez 
Gallimard, ainsi que plusieurs 
essais, fort dissemblables, situés 
aux confins de la philosophie et de 
l'analyse du présent, tels le Désor- 
dre, de Georges Balandier 
(Fayard), la Lettre aux vivants, 
de Raoul Vaneigem (Ramsay), 
les Fictions philosophiques et 
science-fiction, de Guy Lardreau 
(Actes Sud), ou la Sécularisa- 
tion de la pensée, recueil collectif 
sous la direction de Gianni Vat- 
timo (Seuil). Par ailleurs, J.M.G. 
Le Clézio publie un essai sur /e 
Rêve mexicain, dont le sous-titre 
est la Pensée interrompue (Galli- 
mard). 


Schopenhauer 
et Hobbes de retour 


A moins que les classiques ne 
s'imposent, une fois de plus, 
contre le dureté des temps. u- 
coup de titres, là encore, et tou- 
jours fort disparates. À côté d'une 
nouvelle traduction de /'£fhique, 
de Spinoza, par Bernard Pautrat 
(Seuil), il faut noter le Manuscrit 
de Duisburg, de Kant, traduit par 
François-Xavier Chenet (Vrin), 
la reprise de l'œuvre majeure de 
Proudhon, De la justice dans la 
Révolution et dans l'Eglise ; par 
le « Corpus des Œuvres de philo- 
sophie en langue française » 
(Fayard), qui poursuivra épale- 
ment sa réédition d'Helvétius en 
publiant De l’homme, et enfin des 
Ecrits de logique philosophique, 
de Bertrand , aux Presses 
universitaires de France, 

Deux grands retours se profi- 
lent. Celui d'Arthur Schopen- 
kauer, dont le bicentenaire sera 
prolongé par la publication du 
Journal de voyage de sa jeunesse, 
inédit français (Mercure de 
France). Et surtout celui de 
Thomas Hobbes, dont on célèbre 
le quatrième centenaire. Après 
plusieurs ouvrages, colloques et 
numéros de revues qui lui ont déjà 
été consacrés Ces derniers mois, 
une nouvelle traduction de ses 
œuvres commencera à paraître 
chez Vrin. N s'y joïndra, chez le 
même éditeur, un volume collectif 
sous la direction de Michel Mal- 
herbe, ainsi qu’un Thomas 
Hobbes, de Pierre Naville, chez 


Parmi les oubliés, on pourra 
découvrir Friedrich Schleierma- 
cher (1768-1834), dont la pensée 
fonde l'Herméneutique contempo- 
raine (Cerf). Avec Naissance de 
l'herméneutique, Georges Gus- 
dorf retrouve les sources antiques 
de ce courant dans les travaux des 
érudits de la bibliothèque 
d'Alexandrie (Payot), tandis que 
Benny Lévy confronts, à travers 
Philon d'Alexandrie, les concepts 
grecs aux versets du pe 
dans le Logos et la Lettre (Ver- 
dier). 

Ces publications confirment, si 
besoin était, le regain d'intérêt de 
la pensée actuelle envers l'analyse 
des diverses traditions religieuses. 
D'autres viennent renforcer ce 
constat. Ainsi annoncet-on un 
choix de Réflexions sur le 


Judaïsme, de Raymond Aron, réu- 
nies par Perrine Simon-Nahum 


(Mercure de France). et des .. 
Questions juives, de Gérard Ben . 


ti 


sussan (Osiris). Plusieurs initia- : 
tives d'importance attestent qu 4 


s'agit là d'un mouvement pro 
fond : les Presses universitaires de 
France vont inaugurer une nou- 
velle collection, intitulée « Théo- 
logiques ». dirigée par Jean-Yves 
Lacoste et Rémi Brague. Un Dic- 
tionnaire de théologie, réunissant 
une centaine d'auteurs sous la 
direction de P. Eicher est prévu 
aux éditions du Cerf. Enfin, dans 
une perspective plus anthropologi- 
que et scientifique, l'Encyclopae- 
dia Universalis va publier un 
Atlas des religions auquel ont 
contribué plus de cent quarante 
spécialistes internationaux. 

Pour une fois, l'actualité fait 
semblant de suivre un ordre : 
s'ouvrant avec Deleuze, elle se 
termine avec les dieux. Reste à 
savoir si l'alphabet correspond 
aux mouvements du réel... 

ROGER-POL DROIT 


Gilles Deleuze 
Un philosophe nomade 


Chez votre marchand 
de journaux : 26 F 


€ nurméros : 90F 


Cochez sur la lista ci-après 
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© Antonin Artaud 
G Foucault 
© Géopolitique et stratégie 
© Raymond Chandier 
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D 60 ans de surréalisme 
0 Victor Hugo 

© François Mauriac 
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0 Les enjeux de la biologie 

G Venise des écrivains 

© Michaux 

G La fittéreture et l'exil 

D Henry James 

© Lévi-Strauss 

D Les littératures du Nord 

D Dix ans de philosophie 
en France 

Q Michel Tourier 

D La France fin de siècle 


ü Tocqueville 
D hake aujourd'hui 
D Votaire 
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Les cartes postales 
de France Huser 


Les Lèvres nues ont certes des couleurs. 
Mais la polychromie n’est pas tout. 


OUR son quatrième roman, 
des Lèvres nues, France 
Huser a fait don d'un des- 

tin tragique à son héroïne. Tragi- 
que ? Triste plutôt : une grisaille 
léguée dès l'enfance, évoquée en 
ouverture du texte, et qui boucle 
son parcours dans l'espace clos 
d'une cellule carcérale. Entre- 
temps, tout au long des cent 
quatre-vingt-cinq pages du livre, 
Laura Alpiani aura temé, en vain 
mais avec morgue. quelques 
échappées dans l'arceu-ciel de 
l'existence. 

Petite fille de modeste condi- 
tion, trop souvent délaissée par 
une mère soumise aux désirs des 
hommes. elle exalte les promesses 
d'un avenir de luxe et de volupté 
en révant de s'immerger dans la 
polychromie chatoyante des 
cartes postales accrochées aux 
murs de la cuisine : - L'effort de 
soute ma vie, je le compris très 
tôt, serait de traverser cette pelli- 
cule légère. » 

D'effractions 
ea infractions 

Résolue au bonheur, elle décou- 
vre précocement l'unique voie qui 
pourrait la mener à l'accomplisse- 
ment de ses fantasmes : « J'avais 
cing ans {…}. Je venais, sans le 
savoir, de décider que ma vie 
serait théâtre, séduction - 

Amoureuse de son corps et de 
œ qui le pare — « J'étais soumise 
à la robe — Laura, tantôt 
voyeuse, tantôt provocatrice, 
consacre le plaisir comme seule 
loi à respecter. Sa fougue érotique 
trouve la mesure de son expres- 


sion lorsqu'elle rencontre Gilles, 
un « Pierrot le fou» qui la 
mènera, d'effractions en infrac- 
tions, sur les bancs de l'infamie. À 
son procès, accablée de toute la 
responsabilité du crime commis 
par son amant en fuite, elle verra 
défiler le petit peuple médiocre et 
diffamateur de ses anciennes 
compagnes d'école et de bureau, 
des commerçants de son quartier, 
et les figures dérisoires de ses 
amants. Le constat de leur étroi- 
tesse et de leur hargne la confor- 
tera dans la voie du stoïcisme et 
du silence, bien que Gilles l'ait 
abandonnée et trahie. 

Depuis son premier roman, /{e 
Maison du désir (1). France 
Huser n'en finit pas de s'adonner 
aux variations d'un érotisme qui 
relèverait plutôt — si quelques 
« bonheurs » d'écriture ne 
venaient en gracier l'expression — 
d'une production romanesque à 
grands tirages au contenu fantas- 
matique plus quantitatif que qua- 
fitatif. En dépit d'un usage averti 
des adjectifs et des couleurs — 
France Huser est critique d'art au 
Nouvel Observateur — il est diffi- 
cile de supporter cette narration 
jusqu'à son terme, Une histoire où 
la vacuité des personnages et 
l'outrance des situations voisinent 
avec tant d'acharnement achève 
de persuader qu'il n'y a vraiment 
rien sous le vernis des cartes pos- 


tales. 
VALÉRIE CADET. 


* LES LÈVRES NUES, de 
Frans Hasers: Le Boul, 168 pe 





(1) Le Seuil, 1982. 


Yves Gibeau, cet anarchiste 
qui déteste le désordre 


Entre révolte et amertume, entre amour et rage, 
le regard d’un homme de soixante-douse ans sur les autres et sur sa propre histoire. 


OURIR idiot n'est pas. 
malgré l'indication de 
sa Couverture, un 


roman. Attendu depuis plus d'un 
quart de siècle — depuis la 
Guerre, c'est la guerre paru en 
1961 — le dernier livre d’Yves 


Gibeau ne se donne même pas la. 


peine de se maquiller de fiction ; 
Gibeau n'a jamais été un tricheur. 
El n'y a qu’un personnage dans son 
livre, et c'est lui-même. Mourir 
idiot est un écrit de mémoire. 

Etablir cette distinction ne 
rélève pas d’un goût administratif 
des étiquettes. Si l’on veut 
convaincre les lecteurs qu'il y a de 
la véritable littérature, grande, 
forte, essentielle, hors du moule 
infiniment recuit du roman, ü ne 
faut pas commencer par les trom- 
per sur la nature de ce qu'ils 
lisent. 


Se battre 
et vivre encore 


Dire sa vie, à la manière dont le 
fait Yves Gibeau, est un acte 
d'écrivain qui se situe aux anti- 
podes de la création romanesque : 


il ne s'agit pas d'inventer un © 


monde, mais. au contraire, de 
dresser un inventaire de ce qui 
n'est plus. Ce n'est pas la vie qui 
est présente, c'est la mort. 

Le titre du livre est explicite ; 
Gibeau écrit à la frontière de la 
mort. I! a aujourd'hui soixante- 
douze ans. Il s'est retiré, loin de sa 
famille, au bout du chemin des 
Dames, dans un vieux presbytère 


Le paradis perdu d'{rène Schavelzon 


{Suite de la page 11.) 


Schavelzon se proposerait-elle 
de nous parler du bonheur au pré- 
sent, qui plus est, de celui d'un 
couple de nos jours, pas tout à fait 
moderne, certes, en ce qu'il 
s'avoue parfaitement heureux, 
mais tout de même...? Non. Sou- 
dain, la narratrice s'est souvenue 
de l’adolescente qui avait surpris 
sa mère murmurant à son reflet 
dans le miroir : « C'est moi qui 
suis devenue ainsi ? » 


Les gestes 
ont usé la peau 


Elle en avait pleuré. Et mainte- 
nant, elle a atteint l'âge où sa 
mère est morte ; elle a cinquante 
ans. Jusqu'à ce jour, elle avait fait 
bloc avec elle-même, elle ressem- 
blait, ou croyait encore ressem- 
bler, à sa propre image. celle 
qu’elle porte dans son tréfonds. Et 
tout d'un coup, elle s’est aperçue 
que les gestes ont usé la peau, que 
celle-ci se distend, flasque, là où, 
auparavant, elle collait à l’ossa- 
ture ; que des renflements alour- 
dissent ses traits, que le dessin des 
lèvres commence, peut-être bien, 
à s'estomper. , 

Plus que la mélancolie, qui 
contemple et médite, c'est la tris- 
tesse, atrocement physique, qui 
s'empare de la narratrice: elle 
reste seule avec son Corps tassé, 
recroquevillé, enveloppé dans 
cette amertune amollissante qu'il 
sécrète lui-même. Elle cesse de 
prendre soin de la maison, se 
laisse aller, bénît la maladie qui 
justifie son abandon, sa propre 
mise à l'écart. Serait-ce cela la 


Colloque 1789-1848 
LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE 
ET LA CULTURE 
POLITIQUE MODERNE 


organisé par 
l'Ecole des Hautes Etudes 
Institut Raymond-Aron 
Auditorium du Musée d'Orsay 
16-18 septembre 1938 
Renseignements : 40-49-48-49 





dépression, cet état où l'esprit — 
dont le propre est de se désintéres- 
ser de tout ce qui entrave son 
exercice d'élucidation de la pen- 
sée — se révèle impuissant ? 

Elle ne savait pas, la narratrice, 
qu'en rentrant du bel été, une 
autre voyageuse se faufilait avec 
elle dans la maison, choisissant 
domicile dans les miroirs : celle 
qui voyage la nuit, la vieillesse : 
celle qui désormais la guette et lui 
renvoie sa véritable image. 

La cinquantaine serait-elle 
devenue de nos jours un sujet qu'il 
faudrait éluder, alors que tout le 
monde reste si jeune et que même 
le «troisième âge= apprend des 
langues, voyage, visite des 
musées, chasse la beauté et s'en 
émerveille ? . 


Ici, une femme a le courage 
d'accepter l’humiliation que les 
années lui infligent : elle voudrait 
une fois pour toutes serrer sa pro- 
pre vie au Creux de La main 
comme un objet précieux, aux 
contours nets. Aussi, refera-t-elle 
encore une fois le chemin condui- 
sant à l'enfance. Mais, cette fois- 
ci, non sans égarement. Comme 
aurait dit Alejandra Pizarnik, le 
grand poète argentin, un bateau 
est parti d'elle-même en l'empor- 
tant, Et la narratrice a traversé le 
fleuve du temps, et de l'autre rive, 
en se retournant, elle s’est aper- 
çue, elle-même, restée à quai : a 
vrai dire, laquelle des deux est 
passée de l'autre côté ? 

Mais la maison sonore de jadis 
est Là, rassurante, et les enfants, 
immergés dans la totalité vierge 
d'un jour énorme et léger d'été ; 
et elle-même est une enfant qui 
joue, mais aussi celle qui du fond 
de la perspective que les années 
ont creusée, la contempie. 


Sur le bord 
du présent 

L'oreille musicienne collée aux 
portes closes de a mémoire, Irène 
Schavelzon fait dire à son héroïne 
le tour complet du labyrinthe, 
avant de la déposer sur le bord du 
présent. Prête, de nouveau, à sai- 


Sir ce qui est à portée du regard et 
de la main: prête à affirmer sa 








présence dans l'instant fugitif, et 
ces choses de la vie qui en consti- 
tuent, somme toute, l'essentiel : 
les « moments d'être ». 

La voyageuse de nuit a plié 
bagage, et dans les miroirs la nar- 
ratrice retrouve une femme de 
cinquante ans, vivante, réconci- 
liée avec elle-même. 

Plus concret que ses livres pré- 
cédents, le style tenu de Schavel- 
zon cernant aujourd’hui avec plus 
de précision l'emprise de la 
dépression et les alentours de la 
folie, {a Fin des choses devrait 
enfin gagner de nombreux lec- 

“teurs à cet écrivain de l'exil inté- 
rieur. Et si cela se produit, ce 
qu'on Jui souhaite, qu'Irène Scha- 
velzon n'ait aucune crainte : il y 
aura toujours de la solitude pour 
ceux qui en sont dignes. 

HECTOR BIANCIOTTI. 


%x LA FIN DES CHOSES, 
d'Irène Schavelzon, Actes Sud, 
93p..60F. 


à Roucy, dans l’Aisne : aux 
confins de ce champ de bataille 
où les guerriers organisèrent dans 
la boue le plus sanglant et Le plus 
obstiné des massacres rituels. 


dégoût l’amertume de son 
enfance, il demeure, dans son 
absolue sincérité, un rebelle qui a 
horreur du négligé, un anarchiste 
qui déteste le désordre et un 





‘Yves Gibeau : un doulosreux « écrit de mémoire» 


Entouré de milliers de livres et 
d'imposantes collections de films, 
il pourrait essayer de donner 
l'image du patriarche solitaire et 
sage, plein de savoir et de raison, 
jetant au crépuscule un regard 
nostalgique sur les hommes et sur 
sa propre histoire. 

Mais Gibeau n'est pas un vieil 
homme pour image pieuse. Le 
«troisième âge», comme on dit. 
maintenant de la plus hypocrite 
des façons, c'est, quoi qu'on 
cache, celui de la vie qui se rétré- 
cit et qui s'emprisonne, celui de la 
solitude forcée, celui du corps qui 
se refuse à accompagner les élans 
du cœur. Alors Gibeau pleure. 
Oui, Mourir idiot est écrit, sans 
honte, avec des larmes. Des 
larmes de souffrance et des 
larmes de rage, des larmes de 
révolte et des larmes d'amour. 
Parmi les citations qu’Yves 
Gibeau aime épingler sur les murs 
de sa maison. il en est une d'Henri 
Calet qui dit ; - Ne me secouez 
pas, je suis plein de larmes ». 
Pour écrire son livre, Yves Gibea 
s'est secoué. é 


On peut vider son sac sans se 
répandre et se défaire de ses vête- 
ments sans attenter à la pudeur. 
Gibeau se donne, il ne s'exhibe 
jamais. Il peur écrire les choses 
les plus crues et les plus cruelles, 
s’exalter de ses amours éblouis- 
santes ou remâcher jusqu'au 
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Monstre, A 


roman 


GALLIMARD Z7f 


admirateur de Rousseau qui 
abhorre les confessions. 

"Gibeau n'écrit ni pour se 
confesser ni pour se repentir à 
l'approche de la mort, il le fait 
pour se battre et pour vivre 
encore. Au-delà de la tristesse, au- 
delà de l'angoisse, Mourir idiot se 
termine par le récit, à la fois drôle 
et poignant, de la tentative de sui- 
cide — barbituriques et whisky — 


que fit l'auteur il y à quelques 


années et qui se termina par un 
Cr que er “ très 
<soire, un hôpital psy- 
chiatrique. La volonté de mourir, 
de mettre fin à une vieillesse 
insupportable aboutissait à la 
découverte de plus insupportable 
encore : la privation de liberté. 
S'i y a pis que vieillir, s’il y a pis 
que mourir, autant tirer encore 
quelques rires du sursis — et quel- 
ques sanglots. pa 
". Mourir idiot vacille ainsi, 
comme un bateau pris dans la 


‘tempête, entre le plus noir de la 


dépression et le plus fougueux 
désir d'exister. entre le flot du res- 
sentiment et La plus haute vague 
de l'amour, entre ia chaleur et la 


. tendresse d'un dévoreur de vie et 
le reëul. ironique du hussard fati- 


pré | 

* Dans cet incessant roulis de La 
vie et de la mort, du sentiment et 
de l'esprit, l'écriture assure tout à 


. la fois la tenue et la direction de 


l'esquif. Elle apprivoise.les 


. contradictions, elle négocie .les 


embardées. Elle donne au récit ce 
minimum d'ordre qui lui permet 
de dire la vie sans la tuer. Comme 
tour ordre, la grammaire est un 


. principe de mort. Celle de Gibeau 


est assez inventive, assez À 
tueuse.et assez subtile pour faire 
oublier ses contraintes sans aban- 
donner ses vertus. Chez l'écrivain 
Gibeau, l'anarchie n’est pas seule- 
ment une conviction politique ou 
une vision généreuse du monde, 
c'est un style : la liberté de l'écri- 
ture ne se gagne que dans l'usage 
et le respect amoureux des mots. 


PIERRE LEPAPE. 


x MOURIR IDIOT, d'Yves 
She Calmann-Lévy. 285 p., 
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tant plus à démontrer. 


x L'ORANGE 
240 p.,85 F. 






Rire, et après? 


-- {Suite de la page 11.) TS. 
E projet de faire rire ne va pas, lui non plus, sans alié- 
L nation. Chaque rebondissement obéit à cette logique 
‘ tyrannique : trouver toujours plus fort, toujours plus 
rigolo ! « N'en jetez plus 1 », diront les ronchons. La capacité 
d’accumuler les cocasseries devient le ressort exclusif du 
récit. Et le narrateur semble ne plus avoir d'autre dessein 
que de manifester sa surpuissance inventive, qui n'est pour- . 


Voilà peut-être la limite de cette indéniable vis comica : 
elle ne tend bientôt plus qu'à rapporter des preuves super- 
flues. Bon, la cause est entendue : Cauwelaert est drôle, très 
drôle, il a du jus, du saugrenu à profusion... Et après ? C'est 
l'ennui, avec le rire. {l montre des tares, il secoue l'épigastre, 
il désigne des ridicules sociaux, .des balourdises : maïs il 
contient ses propres limites, il se croit obligé de ne pas déte- 
ter, d’exclure le drame, il schématise, se prend pour fin en 
soi, il se refuse le luxe de créer :un monde, des hautes 
figures : il reste une mécanique. : . rs ; 

Tel est le procès, courant, auquef les grands devanciers 
n'ont pas échappé, et que Cauwelaert n’évite pas. L'origina- 
lité à tout prix peut tourner à une forme de stéréotype, et se 
détruire elle-même per Saturation: Mais l'Orange amère, 
sans en avoir l'air, va plus Iôin qu'üne simple machine à 
gags. L'auteur ne se cache pas de mener un combat ; contre 
les assis, les conformes, les flapis, contre les forces aux- 
quelles .se heurtent la légèreté, la gratuité, le charme. On le 
sent presque haineux quand les marginaux selon son cœur 
croisent des gardiens de l'ordre aux joues flasques. 


“RRITATION lui donne des ailes, aiguise son regard, 

L Ainsi excelle-t-i à pointer le petit détail des person- 

nages secondaires enchaïînés à une routine : le regard 

d'une standardiste, fe bâton de sucette que mordille un 

médecin de fous. Cauwelaert réussit ses seconds rôles 
Comme le faisait le cinéma des années 40. : 

Et d'abord, il prend, à aligner les formules brillantes, un 
plaisir contagieux, qui le rattache, comme beaucoup de ses 
pairs, à la famille Giraudoux. Par « famille Giraudoux », il faut 
entendre une manière péremptoire de décrire un comporte- 
ment, d'en tirer des leçons générales, en prenant la partie 
pour le tout, en mêlant moralisme et sensualisme. Un exem- 
ple entre cent ; « f tombait une pluie de monument aux 
morts ».… Ou bien cette maxime sans réplique. sur le bon- 
heur d'une gamine étrennant des talons aiguilles et’ décidéa 
à plaire : « plus les talons sont hauts, plus la vie est légère, 
quand la Chaleur descend et qu'on a un but»f : sut 

Rien n'est sûr, en somme, que les jolis instants dont on. 
fait les jolies phrases. Ce sens du petit bonheur « de 
plume », ce sens fait aussi partie de la comédie à la’ fran-. 
çaise ; et Cauwelaart en a à revendre! 


AMÈRE, de Didier ‘Van Camwelsert; Seuil, 
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UI ne connaît, depuis le 
procès Barbie, la sil- 
houette de M: Jacques 


Vergès, son. visage 
d'homme jeune, en dépit de la 
soixantaine, son regard incisif ? 
Que l'on désapprouve ses straté- 


idéologiques, que Von réprouve 
ses, choix, n'autorise certes, pas à 
lui dénier talent, intelligence et 
subtilité d'esprit. Le mystère de 
sa vie — notamment celui de ces 
dix années où l'on ignore tout, 
avant sa réapparition à Paris à la 
fin des années 70 — rend légitime- 
ment curieux de lui. Surtout 
quand, pour faire bonne mesure, il 
publie un livre qui à pour titré 
. Beauté du crime... 

Pour beaucoup, le seul nom de 
Jacques Vergès sur une COuver- 
ture est une incitation. à ne pas 
lire. Mais si l'on n'ést pas de ceux- 
là, on s'attend, avec Beauté du 
crime, à devoir résister: à un cer- 
tain vertige, à la beauté obscure 
de l'immoralité, à la fascination 
noire d'une logique imparable, 
fondée sur des postulats que le 
code social récuse, à la séduction 
d'une imelligence implacable et° 


d'élégance décadente et de sen-. 
sualité singulière. : 
Si Jacques Vergès était LU 
salaud, il convenait qu'il fût un 
salaud peu ordinaire, et, s'il était 
quelqu'un d'autre, on allait enfin 
non pas le savoir, mais fréinir. d'en 
approcher la vérité, tant il devait, 
en levant le coin du issir 
d'autant le mystère. Bref, où 
s'attendait à tout, sauf à découvrir 
quelque chose d'anodin. 
Certes, il y a.bien dans ce livie 
quelques propos que leur auteur 
veut mais qui fleurent 
le romantismèe académique | 


surtout 

« J'aime les héros plus que les. 
victimes »), queljues provocs- - 
tions (mais c’est vraiment le : 
Genet du pauvre!) et quelques 
attaques, celles-ci assez bien 
venues, contre les journaux — le 


milieu de notations de voyages (le 
«passage obligé» du” journal 
intime), d'impressions Sur des 
rencontres avec des clients, de 
commentaires sur la nourriture — 
Me Vérgès a lé goût de la bonne 
chère et des bons vins, — alourdis. 
trop souvent d'une volonté de 
« faire littéraire ». 


Ê Lévi-Strauss, 
le dit et le tu 


pudeur peut-être, il sait transfor- 
mer une vive émotion en SCEnG 





te. 

Mais cela at-il à voir avec 
ampleur de œuvre ? Probable- 
ment. Claude Lévi-Strauss 4 le 
démon de la’ cohérence: IL 
s'inquiète aujourd'hui de laisser 


Le point de. vue 
Didier Eribon qui, eo lecteur 
attentif, à senti la difficulté, 
s'évertue à prôner le livre qui 
pourrait réconcilier tout le 
monde: L# Potière Î 








de ce qu'on croyait SOUpÇOnDer : pi 





Le désolant journal 
de Jacques Vergès 


On attendait un provocateur talentueux. 
C’est raté. Du coup, on s’ennuie ferme. 


A l'analyse M° Vergès préfère 
Ja profération, et à l'ellipse 
l'esquive. Il assène ses opinions et 
ses choix — et on en reste là. D'un 
côté, la litanie des victimes 
arabes, tuées par de bons Français 
— où par Israël — et dont on n'a 
guère châtié les meurtriers. De 

antre, T'émotion de Klaus Barbie 
_ qu'il appelle d'une nèrt 
exaspérante «don Kiaus> — 
quand. lui parvient de son avocat 
un télégramme pour Noël ou pour 
l'anniversaire de la mort de se 
femme. 


La présence 
des « lonps » 

. Troublante symétrie. Comme si 
lé déshonneur de la France, les 
crimes racistes impunis ou peu 
sanctionnés, amnistiait Barbie de 
quoi que ce soit. Comme si la pré- 
sence des «loups », aujourd'hui, 
dans ce pays (M° Vergès. cette. 
fois-ci, n'est pas de leur côté...), 
faisait. de Barbie un «criminel 
relatif =. - s 


.". Même si l'on voulait aller 


jusqu'à comprendre, sinon admet- 
tre, que la passion de défendre 
uisse conduire à Klaus Barbie, 
Me Vérgès n'aïde guère à le faire. 

on 
s'ensuie ferme, et, ‘en de 
rares occasions, une réflexion 
pourrait s’amorcer, elle fait long 
feu. Comme à la page 200 (sur 
214).à p des « ypolistes 


:. "On n'est pas même 


.de la défense des droits de 


l'homme » : « Et je devine leur 
colère à me voir en même .lemps 
défendre Klaus Barbie et conseil- 
ler les Lakhdar-Toumi, écrit 
Me Vergès. Mon visage perpétuel 
lement brouillé les irrüe. Assis 
sur leur situation acquise, ils ne 

imaginer le mouvement 


a ‘défense du’ vieil offici 


de la vie même .eï coi rt 1 
.i er SS et 
l'accusation de l'officier français 
insé- 


pour les mêmes crimes son! 
parables ». Intéressant, mais un 


peu court... 

ILest trop facile de s'en tenir là 
quand on prétend avoir une pen- 
sée. Ce «carnet de. bord d'un 
homme dont la profession est de 
défendre », comme le dit l'édi- 
teur, est par trop simple, 
M. Vergès. Il faut parfois tenter, 
à défaut d'y parvenir, d’être à 
la hauteur de son ironie et de sa 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


x BEAUTÉ DU CRIME, de 
Jacques Vergès, Plon, 214 p., 80 F- 


goût pour la spontanéité, son man 
que de mémoire, €t j'en oublie. 
L'acte de contrition fait mouche. 
Personne ne saura plus ce qu'il 
faut retenir de cet aveu d'incom- 
pélence Ou de cette pensée hau- 
taine… : 

En réalité, Claude Lévi-Strauss 
reste inchangé. T1 dit son fait à 
Mai 1968, à l'art abstrait, aux 
politiques politiciennes et au pro” 
grès, tout en $€ prévalant d’une 
certaine neutralité. D parle en 
fonction des civilisations 
sentes, passées et à venir. l se 
place à bauteur de lois internes, 
de constantes ét d'invariants. 


Défenseur de la différence, dl . 


passe insensiblement du côté 
d'une ethnologie de la non- 
identité. Le point de vue de Sirius 
l'accapare. Voilà son charme, son 
talent et sa limite. Deux questions 
Se posent : où sont, PA 588 Étue 
diants et ses ZÉlALEUTS, les autres 
Lévi-Strauss que Le boom structu- 
raliste nous avait promus ? Faut-il 
croire que la méthode n'est opéra- 


: toire qu’à partir d'un certain 
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Lakouski 


quite de l'anglais par Brice 


Ps a 
%x LE ROSEAU RÉVOLTÉ, de Nisa Ber- 
Luba Jurgenson, 


berovs, traduit du russe par 
Actes Sud, 72 p.45 F. 


jnois par Cheng Wing et Collet, 
caïigraphie, de Cheng Wi fon, éd. Moun- 
darren (Chemie des bois, Millemont}, 


RENEZ donc quelques zakouski 1... Dans 


de revenir. 


-ABORD, le plaisir du dernier paru des 
ouvrages de Paul Bowies, l'homme d'un 

grand et beau roman — Un thé au Sahara, 
“Gallimard 1952, — admiré par Tennessee 
Williams et per la Beat Generation, ainsi que 
par les hippies qui, devenus vieux, font le 
pèlerinage de Tanger où ce New-Yorkais a, 


depuis quarante ans, fui l'Amérique. 


Rivages et Brice 


choix qui témoigne de la richesse des thèmes : 
après les nouvelles plutôt cruell 
pion{Rivages, 1986), le recueil intitulé l'Echo, 
que le traducteur quelifie d'histoires 
«inquiètes » et précise : « Le rêve l'emporte 
sur le réel, le règne animal sur l'humain at la 
musique est partout. » Ecrites entre 1946 et 
1975, entre Southampton, Paris, 
Tanger, ces onze nouvelles sont une forme 
artistique de dissolution de l'être humain dans 
la nature, les ciels immenses, les nuages de 
kif, À qui s'adresse Ethel, l'héroïne de Tu n'es 
pas moi, contemplant les wagons 6 : 
les corps écrasés d'un accident de chemin de 
fer et qui se fait passar pour blessée. « Ces 
gens ne souffraient pas. Quand beaucoup de 
gens souffrent ensemble, d'habitude ils ne le 


sinon à cette sœur homothétique qui prendra 
ga place à l'asile ? Et à quoi peut-elle rêver la 
fiancée de Van qui doit se marier le jour de la 
Saint-Valentin et qui attend en vain dans un 
al vide où se consument les bou 
gies du souper d'amoureux ? La cruauté 
douce atteint sans doute des sommets dans! 
l'Echo, écrit en même temps que Thé au 
Sahara: relations d'un trio, femmes entre avait 
elles — la mère, la fille, l'Autre, 
une haine bien partagée dans une maison per- 
due dans la moiteur de la jungie colombienne, 
une maison penchée follement au-dessus du 


.  précipice. De tous les précipices. 
ACTE femme « douce » (?}, 


Champ qu'il faut donner à la résonance de 


l'exceptionnel regard d'un témoin de l'émigre- 
tion russe ». C'est son droit. De toute façon, 
on ne peut que lui être reconnaissant d'avoir 
eu le coup de foudre pour cet auteur inconnu 


mondiaux et dont il espère voir publier bientôt 


— cuftivant 


la narratrice 
nouvelle de 


sur votre 


es de Scor- 


« une existence 


Souffrante, non. 


ANS cet autre livre, deux nouvelles træ 
duites de l’argentin sortent tellement de 
l'ordinaire qu'on ne peut plus les quitter à 
condition d'avoir commencé. L'éditeur avait 
tenté pourtant d'attirer l'attention et, dans le 
numéro du 16 juin de {a Quinzaine littéraire, 
on pouvait lire cette annonce (gratuite) : 
« 150 exemplaires de presse. il 
vril : 20 exemplaires. Mai : 
10 exemplaires. Bonne nuit, les petits. À dans 


Vemes — À 


dix ans ! 2... 
Maurice Nadeau, 


en URSS (en russe), la passionnante autobio- 
graphie intitulée C'est moi qui souligne (parue longues 
en russe chez Ardis Press dans le Michigan}. I! à 
nous annonce aussi la biographie, écrite par Aïra. 
Berberova, de la baronne Boudberg, agente de 
la Guépéou qui fut la maîtresse de Maxime 
nou-  Gorki à Corfou avant de séduire H.G. Wells, 
l'auteur de la Guerre des mondes. 

Mais revenons au foseau révolté qui n'en 
est pas moins Un FOseau 
commence le 2 septembre 1939 : sur l'aéro- 
port du Bourget, un homme et une femme se 
quittent. Elle est émigrée russe, il est diplo- 
mate suédois. On retrouve comme dans les ; r 
autres nouvelles de Nina Berberova une luct- 
dité qui n'exclut ni la méchanceté ni la ten 
dress: Elle écrit comme 0 ji 

l'ordonnance du repas , © , net, précis. Les adieux SOnr déchirants 
au'on mange en Premier le Fed œuvre. ce mais dignes : «Je ne savais pas que Lu pour 
qu'il y a de plus savoureux... C'est ainsi, en 
gastronome, qu'i conviant de satisfaire son 
appétit: un chaud-froid de contes surpré- 
nants, de gélinottes aux airelles des marais, 
des brehsendormes, un comichon au sel. Fina- 
lement, uns salade (russe) qui lie les textes 
hérérochites que nous avons retenus cette 
semaine, avant les grosses nourritures, les 
blockbusters de ia rentrée. Quelques dizaines 
de pages qui ne vous laisseront pes 
faim, et auxquelles vous aurez souvent l'envie 


ble fou rire. fl crut sans doute que je pleu- 
reis ».. On se quitte, on se berce de contes : 
on ira en Russie, à Stockholm, au Brésil. 





Nièce, secrétaire, locataire, « accompagne” 
trice » d'un vieux savant réputé, elle va tout 
connaître de l'Occupation à Peris, des bri- 
mades jusqu'à l'arrestation {polie} par les 
nazis du vieux savant et la réquisition de ses 
travaux qui seront brûlés par erreur. Nina Ber- 
rance jusqu'en 1950, 
elle qu'elle l'a vécue. 
sentiment aussi, plus 


berova, qui a vécu en Fi 
raconte bien la guerre t 
La guerre sur le front du 
rude que sur la ligne Maginot… Lorsqu'elle ss 
rendra à Stockholm, sept ans plus tard, elle 
retrouve son diplomate marié 
neuse Suédoise. Elle sait que son amour ë elle LE brebis ne boivent pa: 
est désespéré, « d'autant plus fort qu'il ne 
rce que per- l'aimait pas ». ll lui reste son no man's land, 
secrète et libre, seul ou avec 
quelqu'un, une heure par jour, ou un soir par 
semaine, Ou un jour par mois ». Son no man's ancienne, vient de paraître un livre réjouissant 
jand où prévalent la liberté et le mystère. 
En quelques minutes, 
cérité et le frémissement de ce € petit » roman 
entre Paris, Stockholm et Venise, la richesse 
du non-dit. La souffrance russe est un produit 
qui a toujours eu du succès : « Tourgueniev 
souffert rue de Douai, Dostoïevski dans 
un hôtel du boulevard Saint-Michel, un poète 
s'était pendu », écrit froi 
vous regardant dans les 


idement Berberova en 


le trotskisto-surréaliste 
qui a fait découvrir bon 
les plus marquants de la seconde moitié du 
née en 1901 —, dont il a acquis les droits vingtième siècle, a eu encore une fois raison 
de nous faire lire cet Argentin, né en 1949, 


Né dans 


pensant. L'histoire 


on grave sur Cuivre : 


l'endroit ». 


Buenos-Aires 
et traducteur 


Er LE MONDE DES LIVRES 


inconnu aussi dans son pays, et dont les deu 
nouvelles n'en finissent pas de nous 
ee da Robe rase et les Brebis de César 


la pamps, Air vit, paraît-il, à 

où il est professeur, joumaliste 
d'anglais. La Robe rose se passe 
vers le milieu du siècle dernier art Un temps où 
l'on n'avait pas encore messacré tous les 
Indiens d'Argentine. Cette solitude, ce désert 
où le spectacle se réduit à zéro, où personne r 2 
n'entretient de relations avec des voisins qui 
sont trop loin pour qu'on sache même qu'ils 
existent, cette platitude où «il n'y a rien 


d'une de ses vieilles connaissances venait 
d'avoir une petite fille, elle décide de lui cou- 
dre une robe, une robe ro058 taillée pour un 
bébé de quelques 
cule de la taille d'une poupée « si parfaite 
qu'on ne distinguait Pas l'envers de 


semaines, une robe minus- 


Pour transporter l'objet rare, la vieille va 
s'adresser à un être sans parent, sans passé, 
qui a l'air quelque peu demeuré et qu'on 
nomme Acis «ce qui n'était même pas un 
nom, mais une onomatopée, une variante 
enfantine de l'éternuement ». 

L'épopée de cette robe rose qui Va Parcoue 
sir toute la pampa jusqu'à Buenos-Aires est un 
conte merveilleux qui nous fait rencontrer des 
rois, des fées, des Indiens qui se peignent et 
que l'on remplit systématiquement de 
bovaux (jusqu'à ce qu'ils perdent le nord et le 
sud}, des militaires, des gauchos.. Après bien 
des années, Acis retouve le fils du maître de 
poste, Manuel, père d'une petite fille. Mais la 
robe rose n'est pas pour elle. 

Dans les Brebis, nouvelle encore plus 
courte, on retrouve, mais amplifiée, l'imagina- 
tion extraordinaire de Cesar Aira et la qualité 


de cette imagination : COrPS blancs disposés 


nous fait 


à une volumi- 


Antiquité. 


ie lecteur sent la sin- 


livre des P! 


yeux : révoltée, oui. 


depuis quelq 


en cercles de silence, vacillant sous la toison 
trop épaisse et qui, seuls, alors que la séche- 
resse ravage la pampa, ont survécu. Le chep- 
tel bovin a peu à peu succombé et la terre 8e 
peuple de survivants, de fuyards, d'animaux 
en déroute. Jusqu'au mirage prodigieux qui 


ces brebis épanouies flot- 


tant au milieu des lotus. Il faut contempler ces 
masses blanches qui savent atteindre la 
sagesse et qui évoquent les ovins de mosar- 
que alignés de part et d'autre de l'église de 
l'ancien port de Ravenne. 


s. Même pas de 


vin. L'homme ouï et depuis la plus haute 
Aux éditions Moundarren, qui 
ues années nous font con 

en édition bilingue, la poésie de la Chine 


source avec un levain) : l'Eloge de l'ivresse 


des dynasties Tang (618- 


oèmes 
907) et Song (960-1279). 

Il n’est pas certain que le traducteur puisse 
conserver les rythmes et la musicalité des 
vers anciens, mais il faut lui être reconnaissant 
de nous rendre quelque peu accessibles ces 
vers inconnus, oubliés, même en Chine, et de 


nous faire connaître Liu Ling, un des Sept 


Articles : néant. 


nombre des écrivains 


ms 


(1) Black 


Costas Taktsis, le non-orthodoxe 


Jacques Lacarrière, qui fut s 


E ne suis qu'un 
« jusqu'au-boutiste el 
‘je suis allé jusqu'au 
bout ». déclarait récemment 
J'écrivain grec Costas Takrsis à un 
journaliste d'Athènes. « Ma vie 
est avant tout une révolte comre 
l'ordre établi et contre les tabous. 
mais il m'a fallu beaucoup lutter 
-pour surmonter moi-mëme mes 
“propres interdits, » Phrase pré- 
monitoire : c’est allant jusqu’au 
bout de ses passions qu'il a urouvé 
la mort dans sa propre maison à 
Athènes (le Monde du 30 août). 
Elle est venue cette MOrt SOUS les 
traits d’un compagnon d’un soir, 
eun n mince avec une petite 
moustache brune », dit la presse 
ue. Un compagnon venu à 
Vaube dans son lit pour l'étran- 
ler. . , 
Costas Taktsis était homo- 
sexuel et à toujours assumé claire- 
ment son homosexualité en privé 
comme en public. Mais il assu- 
mait également avec courage, 
lucidité, mais aussi avec angoisse, 
les gouffres où le menait ce qu'il 
appelait se non-orthodoxie. 11 


m'en à très souvent fait part et, 
lors de son passage à Paris, au 
mois de mai dernier, pour l'hom- 
mage qui lui fut rendu au Centre 
Georges-Pompidou, je lui disais : 
« Rassure-toi, tu as réussi ta vie 
et tu ne finiras pas dans un fau- 
teuil d'académicien ». + Non, me 
répondit-il, d'ailleurs je ne peux 
finir ma vie dans aucune sorte de 
fauteuil. » 

Oui, Costas Taktsis était homo 
sexuel, et si jinsiste là-dessus, 
c'est parce qu'il a fait de cette 
homosexualité la matière de 565 
livres. Œuvre limitée en fait à un 
livre unique, le Troisième 
Anneau, mais si exceptionnel, si 
réussi, si novateur aussi dans son 
écriture et dans son style, qu'il 
suffit à lui assurer un succès mÔn- 
dial. 

Taktsis a réussi là ce miracle 
_ difficile d'ailleurs à rendre dans 
une autre langue que le grec — de 
créer une prose magnifique, écla- 
tante, mais qui 4 Lout instant 
donne le sentiment d'être une pen- 


séo parlée. 





On croit lire un livre, mais non : 
ce sont des personnages qui vous 
parlent, qui chuchotent ou qui 
crient dans vos oreilles. 

Sans cesse, dans les nouvelles 
qu'il publiera ensuite en 1972, 
tout récemment traduites en fran- 
çais (2), il revient sur sa vie au 
milieu des femmes, Sur ce 
matriarcat souriant, Mais OPPrES- 
sant, qui régenta ses années 
d'enfance. « Moi, je n'ai jamais 
eu de patrie, mais une mairie », 
dit-il dans l'une de ses nouvelles. 


Ce pèlerinage 
au cœur de lui-même 

Oui, sans cesse il revient Sur ce 
moment, jamais saisissable, sur 
ces circonstances toujours ambi- 
guës où il se semtit être ou devenir 
homosexuel Mais en faisant © 
pêlerinage au cœur de lui-même, 
ce n'est pas de Jui qu'il parle, mais 
de nous tous. Rien n'est moins 
narcissique que cette Œuvre où 
Taktsis se penche sans cesse vers 
cet instant où nous naissons à 


inédits de Bow! 
tions Quai Voltaire. 


Sages de la forêt des bambous qui vécut au 
troisième siècle et qui a faissé un Eloge des 
vertus du vin : « Liu Ling, apprend-on par un 
de ses exégètes du cinquième siècle, s'aban- 
donnait souvent au vin. Libre et exubérant, il 
se déshabillait et se promenait nu dans 58 
maison. À ceux qui l'en blämaient, il répon- 


» ma maison POUr un pantalon. Qu'avez-vous 
» donc messieurs à entrer ainsi dans mon pan 
» talon ? 2... 

A bientôt, pour les vendanges. 


Sparrow Press, 1979. D'autres textes 
les sont également édités par les Edi- 


on ami, fait le portrait de l’écrivain grec assassiné. 


nous-mêmes pour devenir un être 
de désir et non plus d'obéissance. 

Et je dirai aussi que Costas 
Taktsis était justement par son 
intégrité naturelle, son souci de 
vérité, le plus exigeant et le plus 
fidèle des amis. 

Cette amitié, elle est née un 
jour de 1967 où un ami déposa 
devant ma porte un exemplaire du 
Troisième Anneau. Elle ne s'est 
jamais démentie de part et 
d'autre depuis cette date. Je ne 
peux en dire plus, je me sens trop 
bouleversé. Un ami grec vient de 
me téléphoner à l'instant pour me 
lire un petit poème que Taktsis 
publia, il y a vingt-cinq ans, dans 
son premier recueil. Le voici : 

I! prit une balle de revolver 
‘ [et la plana 
Dans sa tête 
On lui avait dit que la mort 
Fait pousser de belles fleurs. 


JACQUES LAGARRIÈRE. 





U) Le Troisième Anneau, Galli- 
mard (1967), repris dans là collection 

C> La Petite Monnaie, Gallimard 
(1988) 
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« Madame le proviseur » par Marguerite Gentzbittel 





Une vie de chef 


M Marguerite Gentzbittel, proviseur du 


Bernard Pivot à Apostrophes. Un autre respon- 


lycée Fênelon à Pari blie ses réflexions sur Sable d’un grand lycée parisien, M. Paul 
+ ès t inc  Deheurels, Periseur de Louis-le-Grand s'était 


Pédacation, dons un livre ‘| 


sif, Madame Je proviseur, mis en vente le 
1* septembre. Elle sera, vendredi 2, l’invitée de 


Quand elle était petite, elle voulait 
être chef des pompiers où chef de 
gare... enfin, chef de quelque 
chose. Quand elle est allée à 
l'école, elle a tout de suite compris 
sa vocation : chef de classe et, plus 
tard, chef d'établissement. Une 
motivation aussi farouche ne t 
que soulever des mo es. C'est 
ainsi que Marguerite Gentzbittel, 
fille d'une femme de ménage et 
d'un cheminot de Belfort, est deve- 
nue bachelière. élève de l'Ecole 
normale supérieure de Fontenay, 
agrègée d'anglais, professeur, puis 
proviseur du lycée de Banlay à 
Nevers, avant de diriger l'un des 
plus vénérables établissements du 
Quartier latin : le lycée Fénelon. 

On l'a vite compris en lisant ses 
«carnets». Madame le proviseur 
est une forte femme. Un bulidozer. 
Quand elle arrive quelque part, on 
ne s'ennuie pas. Îl faut que ça 
bouge. Et surtout que «ç2 parle». 
Contrairement à ce que pourrait 
laisser entendre sa biographie. ce 
qui intéresse Marguerite, Ce n'est 
pas tellement le pouvoir sur les 
gens ou les institutions. Elle avoue 
même avoir eu du mal au début à 
se débrouiller dans les arcanes de 
l'administration. Ce qui la pas- 
sionne dans le métier de proviseur, 
c'est d'abord de s'identifier à un 
lieu, à un espace clos, de la cave 
au grenier, ayant sa vie et sa respi- 
ration. Et surtout d'être au centre 
d'un tissu serré de relations et de 
destins individuels. 

La raison d'être d'un lycée, 
estime-t-elle, ce n'est pas d'abord 
de transmettre des connaissances 
— encore moins de gérer du per- 
sounel, — c'est d'accueillir des 
élèves. De les accompagner 
ce voyage hasardeux que sont 
l'adolescence ei la préparation au 
métier et à la vie. C'est pourquoi 
le lycée doit d'abord être un lieu 
d'échanges, de confiance, où tout 
dait pouvoir être dit. Le proviseur 


est {à pour cela : écouter, suggérer, 
arbivrer, négocier, animer, Orien- 
ter... Elle sait que son pouvoir est 
limité Qu'elle a peu de prise sur 
le budget, ie recrutement du per- 
sonnel, l'organisation des cours. 
Mais c'est elle qui donne à l'insu 
tution une voix et un visage. Et qui 
aide les élèves à construire leur 
avenir. 

Face à la pesanteur administra- 
tive, dont elle ressent particulière- 
ment les contraintes. Marguerite 
Geutzbittel ne demande ls 
lune. Elle ue simpl mens 
us petit us de moyens et 
Fast actIOn. de concertation 
avec les aurres établissements du 
quartier, de souplesse et d'ouver- 
ture de la part des enseignants. 

Comme elle n'attend pas grand- 
chose de l'éducation nationdle, elle 
se débrouille toute seule. Et 
comme elle a une forte personua- 
lité et beaucoup d'humour. elle fait 
un peu ce qu'elle veut. Elie recon- 
naît elle-même que sa situation est 
relativement privilégiée. Fénelon, 
ce n'est pas la France profonde 
(celle-là, elle l'a connue à Nevers). 
Ses élèves sont plutôt fils de 
fesseurs et de hauts fonctionnaires, 
voire de ministres, que d'ouvriers 
agricoles. Dre ce . pas La 
plus le super-haut gamme, du 
style Louis-le-Grand. Henri-[V ou 
Saint-Louis. «Nous pratiguons 
l'artisanat de luxe, et non la haute 
couture », reconnaît-elle, en 
avouant se méfier par-dessus tout 
de l'élitisme et de la sélection à 
outrance. 


Eloge de Pexcellence 


Pers et sélection Ce _… 
mots qui ne font pas 

son collègue de Louirie-Grand, 
Paul Deheuvels, qui, lui aussi, s'est 
expliqué dans un livre récent : 
L'excellence est à tout le monde 
Une forte personnalité, là encore. 
Lorsqu'il est appelé à la tête de 


exprimé, il y a quelques mois, dans L'«excel- 
lence est à toat le monde. 


Louis-le-Grand, en mai 1969, le 
lycée, haut lieu de La contestation 
mao-gauchiste, était en pleine anar- 
chie. Vingt ans plus tard, Louis-le- 
Grand a largement renqué avec ce 
qui parait sa vocation, depuis sa 
création par les jésuites en 1560 : 
la formation d'excellence de l'élite 
de la nation. ; 
Cette notion d’«excellence», qui 
semble revenir ä la mode après un 
long discrédit, Louis-le-Grand et 
son proviseur l'affichent délibéré- 
ment, Louis-le-Grand est le lieu de 
la sélection, de l'effort déterminé 
sur soi-même, de la réussite. Cent 
quinze reçus à Polytechnique, dix- 
sept mentions «<1rès bien» au 
bac C... Un palmarès qui parle de 
lui-même. De 1els résultats ne por- 
teut à l'humilité. Et l’on com- 
pe à lire le proviseur de sr 
rand, ce qui peut agacer Celui 

de Fénelon. Quand on est bien ins- 


tallé sur la première marche du : 


ium, on a tendance à se Consi- 
lérer comme parfait ét à regarder 
les autres de haut... 

Qu'une insutution aussi aristo- 
cratique aït pu s'installer et prospé- 
rer dans un système qui sc veut 
farouchement démocratique est 
l'un des plaisants paradoxes de 
notre société. On comprend que 
celui qui est l’heureux bénéficiaire 
S certe situation se méfie ds 
réformes qui pourraient modi: 
fier. Bon prince, il suggère simple- 
ment que chacun s'inspire de sa 
méthode -afin d'entretenir, dans 
le système éducatif comme dans la 
vie professionnelle, une dynamique 
de perfection et d'excellence ». 
Mais si l'excellence est à tout 
le monde, Louis-le-Grand, lui, est 
unique. Et 11 le sait. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* Marguerite Gentzhittel, Madame 
Je proviseur, Seuil, 253 p.. 89 F. 

* Paul Debeuvels, L'excellence est 
à tout le monde, Robert Laffont, 
246 p. 89 F. 





JUSTICE 


Des détenus annoncent 
une grève de la faim 


pour le 13 septembre 


Dans une “lettre ouverte» au 
président de la République, un 
groupe anonyme de détenus de la 
région parisienne annonce qu'« wn 
mouvement de protestation Se tra- 
duisant par une grève de la faim 
collective aura lieu dans l'ensemble 
des prisons françaises » à partir du 
13 septembre. 

Ces détenus présentent une liste 
de revendications, notamment le res- 
pect des droits de l'homme, la su, 
pression des statuts particuliers, du 
mitard et du prétoire, c’est-à-dire du 
tribunal interne de ue établisse- 
ment péuitentiaire. réclament 
aussi an aménagement plus souple 
des peines (libérations condition- 
nelles, permissions de sortir), la 
mise en place de structures de réin- 
sertion et une amélioration générale 
des conditions de détention 
(hygiène, travail, études et maintien 
des liens familiaux). Ils demandent 
encore la création d’une commission 
indépendante de l'administration 
pénitentiaire chargée d'enquêter sur 
« des abus et décisions arbitraires et 
des sanctions prises = après les 
récentes mutineries. 








Conseil municipal 
et magnétophone 


Mallefougasse-Augès est, 
dans le dépertement des Alpes- 
de-Haute-Provence, une cam 
mune de saixante-dix-huit habi- 
tents. Elle vient pourtant de sa 
faire remarquer puisque le tribu- 
nal administratif de Marseille 
vient d'avoir à statuer sur un dif- 
férend opposant deux consei- 
lers municipaux à leur maire. 

Co dernier, au mois ds janvier 
1987, avai pris un arrêté muni- 
cipaf interdisant l'usage du 

à l'intérieur de la 
salle des réunions du conseil 
municipal. Adopté par la majo- 
rité des neuf conseillers, l'arrêté 
devait prendre effet sans délai. 
Mais deux des conseillers 

à cette interdiction de 
l'emploi du magnétophone déci- 
dèrent de porter le litige devant 
le tribunal administratif de Mar- 
seille. Cette juridiction vient da 
leur donner satisfaction. Elle a 
jugé que rien ne pouvait s’oppo- 
ser à l'utilisation d'un magnéto- 
phone durant les séances d'un 
conseil municipal, dès lors qu'il 
s'agit d'une réunion publique à 
laquelle peut assister n'importe 
quel citoyen. 


A Blois 


Un chauffard condamné 
à quatre ans de prison 


Jean-Claude Giraud, âgé de 
quarante-trois ans, Qui avait provo- 
qué, dans la nuit du vendredi 29 au 
samedi se je la er ec 
personnes us accident de 
route près de Blois (Loir-et-Cher), a 
été condamné, mercredi 31 août, à 
une peine de quatre ans d'emprison- 
nement dont un avec sursis par Le 
tribunal correctionnel de Blois. Père 
de quatre enfants, sans profession, 
Jean-Claude Giraud conduisait avec 
un taux d'alcoolémie de 
2,5 grammes lorsqu'il a heurté avec 





e L'entraïneur de la nageuse 
brésilienne remis en liberté. — 
Judith Russo, une Brésilienne de cin- 
auante et un ans, accusée d'avoir 
encouragé l'une de ses nageuses, 
Rensta Agondi, à poursuivre une ten 
tative de traversée da la Manche, le 
23 aoi, alors que celle-ci était épui- 
sée, a été remise en liberté, le lundi 
31 août, après le versément d'une 
caution d'un montant de 
300 000 francs. 


son fourgon la Simca-Cbrysler à 
bord de laquelle se trouvait une 
famille originaire de Vendôme. Gi- 
bert Pourmarin, son épouse. deux de 
ses enfants et son beau-frère avaient 
été tués dans l'accident (le Monde 
du 3 août). 

Jean-Claude Giraud à également 
été condamné à une suspension de 
trois ans de permis de conduire et au 
versement d'une amende de 
1500 francs. Au cours du procès, le 
substitut du procureur a rappelé que 
ce chauffard en état d'ivresse était 
un récidiviste. Le même tribunal 
l'avait déjà condamné en 1982 à 
huit mois de suspension de permis, 
pour avoir conduit un véhicule avec 
un taux d'alcoolémie de 
2.6 grammes. Selon le représentant 
du ministère public, « M. Girauli a 
fait le choix de conduire en état 
d'ébriété, il a assumé ce risque. Ilen 
assume aujourd'hui les consé- 
1 QUENCES. » 








La dérive 
des cargos-poubelles 


Pour le commandant du 
Karin B, le cargo-poubelle 
ifemai 


une frégate de là marine natio- 
nale, qui l'a reconduit au large. 
Les Pays-Bas ont annoncé aus- 
sitôt que le Karin B serait égale- 
ment refoulé s'il se présentait 


govorements-.l s tout 
ses déchets s’il a trouvé un ét 
minateur ou un stockeur. 

Le problème est précisément 
de dénicher un pays accueillant 
ou techniquement équipé pour 
la destruction des ordures dan- 
gereuses. En payant, on y 

Li marché 


lors, l'industriel et le transpor- 
teur ne savent plus qu'en faire. 
Ce cas a été prévu. Depuis 
1984, l'OCDE a décidé que, si 
aucun arrangement n’était 
trouvé, c'est la pays d'origine 
qui devient des 
déchets errants. Pour le Karin B, 
il appartient donc au gouverne- 
ment italien de prendre ses res- 
ponssbilités. Pour éviter de 
semblables mésaventures, la 
France a décidé qu'à compter 
du 1" septembre 1988 aucun 
cargo-poubelle ne pourrait 
appareiller de chez elle sans 
avoir prouvé qu'il avait l'accord 
du pays destinataire. 
M. AR. 





L'enquête sur les disparus de Mourmelon 
L’adjudant-chef Pierre Chanal 
transféré à la prison de Dijon 


Inculpé et écroué depuis Le 9 août 
à la prison de Mâcon (Saône-et- 
Loire) pour avoir violé et torturé un 
étudiant hongrois, l'adjudant-chef 
Pierre Chanal, quarante-deux ans, a 
été transféré, mercredi matin 31 
août, à la maison d'arrët de Dijon 
(Côte-d'Or). Il y sera placé sous 
surveillance renforcée, précise 
l'administration pénitentiaire. qui le 
considère comme un détenu particu- 
lier compte tenu de l'entraînement 
militaire très ponssé qu'il a reçu. 
Après plus de trois semaines 
d'enquête, les gendarmes ne dispo- 
sent que de + présomptions - Sur 
l'éventuelle implication de 
l'adjudant-chef dans l'affaire des 
ji de Mourmelon et n'ont, 
pour l'instant, établi aucune preuve. 
L'enquête semblet-il cependant 
entrée dans une phase intense. 1] 
s'agit pour la gendarmerie d'étudier 
une série de coïncidences, Les diffé- 
rentes équipes d'enquéteurs mènent 


leurs investigations à Mourmelon, 
où Pierre Chanal a été affecté de 
1979 à 1986 au 4 Dragons, unité à 
laquelle appartenaient quatre des 
disparus, et au Centre sportif d'équi- 
tation militaire de Fontainebleau, 
dernier poste de l'adjudant-chef. 


Cependant, celui-ci retournait 
régulièrement à Mourmelon pour 
pratiquer le parachutisme. Mais, 
indique-t-on à la gendarmerie, 
« mème si nous prouvons qu'il a été 
présent lors des disparitions, cela ne 
constituerait qu'une présomption ». 

Les équipes d'enquêéteurs 
devraient confronter, fin de 
semaine, fes résultats de leurs inves- 
tigations : « Aucun élément specta- 
culaire ne devrait intervenir dans 
l'immédiat +, soulignent cependant 
les gendarmes, qui estiment que 
l'enquête devrait durer « au moins 
un mois ». 





L'étrange fugue de Delphine Boulay 
Six jours de recherches 
aucune certitude 


Six jours après la disparition de la 
petite Delphine Boulay du camp de 
Jeannettes où elle séj it à Viller- 
ville (Calvados), ia plus grande 
incertitude demeure sur son sort 
Les recherches qni n'ont pas cessé 
d'être menées depuis le 27 août avec 


‘des moyens de plus en plus impor- 


tants n'ont toujours de 
savoir quelle Hypothise déve être 
retenue. 

Selon certains t£moins qui affir- 
ment avoir vu la fillette dans la 
région, celle-ci, chaque fois, à 
l'appel de son nom et une invita- 
tion à se montrer, a ré e2 
no la foie n9 pas de Een Fe 

De son côté, un louveteau, avec 
lequel elle se trouvait au camp, a 
fait savoir que Delphine lui avait 


rétrouver ses parents. 

Plusieurs indices permettent de 
croire que l'enfant est toujours dans 
la région, laissant toutefois l'impres- 
sion de se dérober aux recherches. 
Ainsi at-on retrouvé la trace de 
refuges où la fillette paraît s'être dis- 





simulée et où elle a laissé ici des 
noyaux de fruits, ailleurs un pomme 
entamée. Mais, si des habitants où 


pompiers et militaires qui fouillent 
la région, ne l’a encore jamais aper- 
que ct pas davantage son père, 


SPORTS 





Du bon, du 


Grosse frayeur pour le 
numéro un mondial et tenant da 


l'Open de termis des Etats-Unis, 
mercredi soir 31 août. Lendi a 

la rencontre sur les 
score de 6-2, 6-7 (3-7), 6-1, 5-7, 
6-0 en trois heures quarante- 
sept minutes de jeu. Aucune tête 
de série n’a trébuché. Le Fran- 
çois Yannick Noah x rejoint 
Henri Leconte et Guy Forget au 
deuxième tour. 





NEW-YORK 
correspondence 


A l'ouverture de chaque tournoi 
majeur, la condition physique . de 
Yannick Noah, sa disposition 
d'esprit, sont autant de 





pour l'observateur, autant de points 


d'imerroga tion pour le j lui- 
même. C'est que faute de résultats 
probants, les points de référence 
manquent. » 

sa victoire au premier tour 
sur l'Américain Kelly Jones on peu, 
semble-t-il, être optimiste. 

Il a fait un début de match crispé. 
Quoi de plus normal pour quelqu'un 
qui n’a plus disputé de tournoi offi- 
ciel depuis sa défaite contre Wilan- 
der en demi-finale de la Coupe 
Davis le 22 juillet ? 

Par la suite, se déplaçant avec la 
merveilleuse fluidité qui le caracté- 
rise quand il est en confiance, , 
concentré, pratiquant un tennis net- 
tement plus clair et tranchant que le 
jeu décousu d'Henri Leconte la 
veille, Noah s'est fait plaisir sans 
céder à son goût pour le spectacle 
gratuit Aucune gêne physique. 
Aucune grimace, aucun énerve- 
ment. Du bon, du vrai Noah ! 

« On a beaucoup parlé des autres 
cette année. De moi. peu. Ce Ésbud : 
guère surprenant. Je n'ai ni victoire, 
ni titre récent à faire valoir. Maïs je 
me sens bien. Je pourrais en sur- 
prendre plus d'un. » “4 





TENNIS : l'Open des Etats-Unis 


vrai Noah ! 


Faut-il le croire sur parole ? 
Depuis son triomphe à Roland- 
Garros il y a cinQ ans, il n'a jamais 
atteint La i-FÙ d'an tournoi. 
du grand chelem. Se voit-il ici en 
vainqueur possible ? « J'ai joué qua- 

d ur tournoi 


où j'ai 6artu Lend!, et un match ici 
J'ai Pen de jouer. Je ne me 
pas pour superman, mais 

F'ai de rés bonne sensctions à 
Noah 2 sans doute travaillé 
autant d'heures dans sa carrière à 
rééduquer un. organisme cassé que . 
Lendl en a consacré à faire évoluer 
son jen. Pendent un mois, il s’est 
estraîné longuement au centre de . 
pare à Biarritz, où il subit des soins, 
ifs, Commentaires de Patrice 


intensifs, 

Hagelauer : « Pendam dix jours, . 
huit heures par jour. il a fait de la_ 
bal érapie, du Sstreici s'est 


RÉSULTATS DU 31 AOÛT 
Simple messieurs 
Y. Noeb (Fra, n° 7) b. K. Jones (E- 
U), 76, 64, 63; J. Svensson (: 
n°13) b. T. Witsken (E-U), 6-3, 6-3, 6- 


L Æ b. 

Ler), 6-2. 6-7, 6-L. 5-7, 6-0 ; À. Agassi 
a 1m 4) b. P. Johnson (E-U), 7-6, 6- 

| Simples dames : 

RCE BALL AE 
{ Demongeot (Fra), * : 


e } 

X Maleevs (Bul, n° 14) db. E. Inone 
Gap 6-1 : L. MeNeil (E-U, m9) 
b. Ï. Budarova (Tch}, 6-4, 6-0 : 
M. mæ 6) b. L 


Malceva (Bul, 
(Bré). 6-1, 64: N. Herreman (Fra) b: 
K. Rinaldi 


(EU, » 3) EC se ) 64, 
6-1: N.-Bykova (URSS) b. 
A Dechaume (Fra), 63, 46, 64: 
HR a CES 
L. Booder (E-U), 6-1, 6-4. 


* Entre pare Ja nationalité et 





Alimentation 


Coquillages toxiques 
dans le Finistère 


de tous les coquillages sont 
interdits depuis le mardi 30 août sur 
la côte du Finistère dite des Abers, 
soit sur une ine de kilomètres. 


Acrobaties « allégées » 
en France 


Le ministre de la défense, 
M. Jeen-Pisrre Chevènement, a 
ordonné un « allégement > des pré- 


à Dinard (Ille-et-Vilaine). En outre, 
« les conditions » de La célébration du 
trente-cnquième anniversaire de la 
Patrouifle de France, {s 9 octobre à 


Environnement 
Le Niger se mobilise 


rent le traitement aérien, tandis 
qu'au sol les villageois creusent 


aus et inter ae le danger Le 
Mr epoun ee 


chef de l'Etat. le général af 
. visite depuis le ut de la semaine 


les zones sinistrées, et les autorités 
nigériennes ont renouvelé leur appei 
à j’aide intarnstionale devant 


l'ampleur prise par le fléau. — (AFP.} 


La guerre du lynx 
est déclenchée 


Le guerre du }ynx qui couvait 


depuis plusieurs mois est désormais 
Excédé 


qui serment insuffisamment 

eux sa joignent les 
chasseurs, qui voient dans les lynx 
de redoutables concurrents. Pour cal- 
mer les esprits, le préfet de l'Ain a 
décidé de réunir une commission de 


| 


Matières premières 


Béryilium norvégien 

pour l'Europe | 
Les Norvégiens viannent de met- 

tre en exploïtation un gisement de 

béryllium situé à une. j 


: kiomètres au nord de ia vais de Ma 


FRana, au-dessus du cercle polaire 
arctique, ont annoncé mercredi 
31 Lot . Talons de de l'institut 
national de je de Trondheim. 
Le bérylium est un élément rare, six 
fois plus solide que l'acier et densité : 
un tiers moins 
Faluminuim. L'extraction de ce métal 
ne taur découvert er er et très 
par ustrie aérospatialé pour 


pourraient À 
Tous l'Europe perdant au moine dit 








que ceila.de 
























MUSIQUES 1. | CINÉMA 


M. Pierre Bergé nommé président des Théâtres de l'Opéra de Paris 


Un bon génie pour la Bastille 









Nommé à la t&te er s'étonne, en revanche, À gne-t-i 
! é à la (6 HS -s eu c que Paris souligne-t-il, est-elle elle-même 
sa ae l'Opéra ni de salle ‘consacrée à la | le plus sûr Moyen dégter le multi- 
le F Pré PR d | * plication des administrations, | 
se Lie ér pd Bergé. É part Len er then, a et mérite Sois. dise, les aurcobts ? 
FA € : . le “grande , Îl unagine, comme 
tenace et. prudent." - opéra ». Mais su fonte faudra il Ep de gestionnaires SRecnés à 
4 NP 6 tourner Vers lé privé pour: cette machinerie dispendieuse est 
14 bosros, dans me Re bre Rene sales Aude un cuiter re nee SAGE d'économie 
_— Le! Fe orcément des charges bien précis. » Pour mixte dans laquelle. aux côtés de 
gauche: Pierre.Bergé sort L'heure, le théâtre attend lui aussi l'Etat, pourraient entrer les assu- 








La quête initiatique 

de deux enfants 

à la recherche 

de leur père absent. 

Sur leur route 

beaucoup de renconires. 
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« Paysage dans le brouillard » 


Ja Mostra de Venise 


de Théo Angelo oulos à 


Voyage d'hiver 


“ 
Voula à l'arrière du camion. Scène 
déchirante dans sa violence glacée. 
On n'entend rien On 1e montre 
rien. Sauf, après, l'enfant souillée 
jouant avec le sang qui coule entre 
ses doigts. k 


Ah ! enfin voici un brave garçon, 


jeune, sympathique. Tout de même. 


d'Europe L, on l'attend à Antenne 2° ses travaux qui 
, p pr oi, sauf changement PAHC6S, les banques, etc. »- ; 
aan rh rap évellne  dorentetion. devraient commencer. Theure, et surtout pour les Plus de mauvaises june SP LL s'appelle Oreste: 
écrite, i le 1e mars 1989. . Lies Jen, le euccis du TOR que de bonnes. Lui au moins donnera quelque 
- * -<Une société : de feffeneié de l'immense machi- Une fois encore chose. Son Dren jeune pour être 
d'économie mixte » Les conçue pèr l'archftecte Carlos l'angoisse obstinée . violée, pas assez vieille pour être 
CHE Garnier, le deuxième TOP, de comment de Théo Angelopoulos aimée — et à Alexandre un fragment 
k Lu fai Ître de pellicule vierge trouvé dans une 
fait naî e tro 5 
poubelle. « Ti vois, dit le garçon, là 











comme d'ailleurs côté Bastille, 
Pierre Bergé s'appuie volontiers sur 
la sagesse des anciens. Ïl a manifes.. 
tement appris par cœur et digéré les 


Draps à den 
que, 
RE Le 4 : 


aurait certes frénétiquement Emiu les 
poules ne sait fracasser l'image sié- 
réot: 


des images magnifiques. il y a un arbre. + Non. le petit nc 
voi rien. « Si, s'obstine Oreste, il y 
Personne mieux que Théo Angelo- aunarbre.» 


Ralentir, symbole. Ce n'est ni le 


« habitués du palais Garnier Ÿ selon Pr x | - 
è | Elle taurait ; ë ue + ie ete d'une Grèce maternelle et Jentir ; 
OUR Ré h on dde anse En Du End a muet 
< soleil civilisé. Sa à lui, qu'il soudain, ‘monumentale, La main 











film en film, est hivernale et sale, 
boueuse, pluvieuse, neigeuse. Héris- 








« Vous ne me ferez pas dire, 
-pour J'instant Pierre Bergé, . 
ce que je ne pense pes. Oui, fya 
des problèmes. non ça.ne sera pOs 
facile, je ne mé fais p disons 
C'est pour tenier de: 
que ce aa 
accepté. Mais . les. : pérsommulit 
déjà en place, Noureev, Bares- | 
a nine 
lez de l'Opéra la première trouje du 
monde. Barenboïm ? C'est, je pense. 


banlieues de bout du monde. C'est 
dans cette Grèce-là, bien sûr, que $e 










brouillard voyage encore, initiati- 
que cette fois et non ultime comme 











dans l'Apiculteur. 






























Et le mensonge ne coûte rien : 
« Votre père est en Allemagne. » 

Ce père absent, ce père mythique, 
ce père allemand, Voula et Alexan- 
. dre partent un jour à sa recherche. 
veau présidi \ TOP aj LE 6 Es 5 : a Avec pour 5e! tique une espé- 

L D k ‘ î RE : : rance folle. Nous les suivons au long 
Le us: Rp d ‘accepter ci port < ; Le . longues. Ha jours fois 
i l Ing » - ALES ans les tra ils somnolent 

de l'appui de Jack Lag. ? S ; avant qu'on les en chasse, Nous les 

suivons, ils ne parlent pas beaucoup, 

dans leur tête ils écrivent des lettres 

à leur père. Il n'y aura pas de 
réponse. 

Mais des rencontres. Connaissant 
Angelopoulos, on sait tout de suite 
que les rencontres seront plus maur. 
vaises que bonnes, contrôleurs 
sévères, boutiquiers avares. Les 
enfants traversent des villages 
éteints, on voit une mariée en pleurs, . 

















lé ses 2 700 places à remglr presque fermer pour six mois après son inau- 
jent b cesrersonns- - autant de jours que Dieu fait — guration le 14 juillet 1989 ? On ne 
PRE era Di CE af “doux. Ste sur les idées d'origine qui.ont saurait être plus prudent. Sorti de la 
: : conduit à la construction du nou- mécanique, mier président des 
son” veau théâtre. « Il ne faut pas TOP prend d p ilosophiquement son 
oublier, insiste-tl, sa vocation des critiques qui pourraient 
2 aire. Populaire avec tous les Ètre formulées sur l'architecture du 

; lemets que vous voulez, mais formidable PF erme. En bon 

| four de mème, cet Opéra doit être président, il à fait sienne cette 

destiné au public le plus vaste. À cet Chose-là, et i ne vous livrera rien de 





décidé ? ». 
































égard, peut-être faudrair-il penser à ses pensées qui ne soit, avec une Prur 
un « italien », à un Verdi au moins  dence raffinée, la défense et l'ilus- | un cheval agonisant. 
, “dans une Poe He rare tration de l'œuvre de Carlos Ott. 
. mert plus GEjict s Producrions Sa gourmandise va toutefois vers La route 
À exemple. ne font pas i h 
par exempl la sallé modulable, vaste excavation des Petits Poucets 


prévues 
vraimens la part belle aux chœurs laissée à Fair libre après son aban- 
À. pense à ee François Léotese 
L : fers : etre reste exe sur le 
produit par | Tops 1949. mot modulable. F Modulable, 
‘Reste itecture. ï est-ce que c'est ? S'interroget il, 
qai n’a nas pas La de faire fœil frisant de fausse naïvelé. Je 
douler de l'encre. Sur 1 nn n'ai pas encore vu Boulez. 11 
elle-même, si fastueuse avec les neuf m'expliquera sans doute. Mais 
teaux interchangeables qu'elle peut-être le retard pris est-il l'occar 
; : É Offre à l'imagination conjointe sion de préciser le dessein architec- 
R - sonné que le d'artistes dispendieux et d'adminis- ‘ral de cel espace laissé à l'imagi- 
Ù a ue : même souci Léonomie, voire trateurs économes, Pierre nation. » On ne sait donc plus 
: à it à l'idée qu'il exactement ce que sera le «qua- 


quoi, puisque nous sommes chez 
Angelopoulos ? Gagné. Leur route 
croise une ‘troupe de comédiens. 
Vieux comédiens sans travail qui, au 
matin, mettent en vente sur une 
plage leurs défroques de saltimban- 
ques. La dépression vous guette. 
Déjà ? 

Il y aura pourtant d'autres 
hommes sur la route des Petits Pou- 



















































L l'équili habite Pierre Bérgé s'est d'ores et déjà fait C 
vers:les NOUVEAUX À CE pag &T pastille. faudra une période de rodage. trième TOP ». cets. Un routier les prend en sLop. 
en, 1 Sa fonction de coordinateur, L'Opéra de la Bastille ne doit-il pas FRÉDÉRIC EDELMANN. Cest un ogre justement. I! déflore 


quartiers de l'Est. parisi 









utant de talent chez budget dans les limites du raison 












ingt-huit ans un jeune couturier, ture. «H y ai A 

. Fun des meilleurs, sinon la meil Chanel que chez pau ou nable, à Lol avec me < Les gens vous aiment quand ils 

leur, de sa génération, découvert Colette s. rte-t-À ontiers. rentes #2 parisiennes et SU vous prennent pour queli u'un 
Q tout à régier les problèmes de d'autre. » Ceute philosophie Sa 






voler. de. ses pro” d'avoir obtenu du Metropolitan personnes et les querelles Corpor sée de Jerry (Joe Mantegna). un 
Museum de New-York une rétros-  ratistes qui ont longtemps empor quatrième couteau de la Mafia, un 
sonné l'atmosphère de Garnier. Il Vieux cireur de chaussures de 






















































it être efficacement Chicago, Gino (Don Ameche) l'a 

Recrutement de: Fee Poux types! ra 

F sé F ui on ne saurait rien , font 

VIOLONS pu Le iruprion dam sa boutique PE Lee 
is _ x vent le conduire sur l'heure 

| 1 Pa 2$ et jeu 29 sep. ee gueguun de très important. Entre 

rcredi D LE L ise : iciliens, ne se discute . 

Ctéture des inscriptions: 16#8p 1 rares de.2 milliards 64 mi EMMANUEL DE ROUX. Fée, se demande Gino, 

Pour tous ranseignenients ments tions {dont 80 % sont lisés À  ganza. Grand mécène, ñ apporte Ù << qu'ai-je fait? Dans an salon feutré, 

7" éareser de ORCHESTREDEPARS 7 7 . feortation) et un D de son aide financière à des journaux [NE en 1930 à l'île d'Oléron ma! de dollars et truffé de 

Sernce du Personoel- Sale Fcyel 149 millions de francs, une filiale — qui ne manquent pas d'entrete- (Charente Maritime), Pierre Bergé, tueurs, un homme lui explique : voilà, 

1202, ro cu Fashourg Saiontanoré 75008 PARIS ‘ aux is, une autre au Bré- nr ss légende - et à des assobie- dont la casrière 2 d'abord été mar- ua homme 2 été tué; On accuse à tort 

T4 MEN . « rh ji x pe eussi diverses _que quée par la Hrérature et le peinture, un de nos amis... Îl luitend une photo. 

. ë d Ÿ 7 cntrera avec brio dans le monde des est le sosie de Gino. Bien 


Le suspect 

sûr, si Gino voulait bien s'accuser, 

signer des confessions; avec son phyr 
sa dépanneraït tout le ù 


Que il, à ce propos ? 
Œ " F géfiéchie Un Rurçan dE péche. Ba 
oi : #} ce étai le. A sasortie de prison. . 
pourquoi‘ soutenu le propriétaires. Pas Cest alors qu'il fait la connais- 
ue sance de Jerry, mafieux du bas de 
is bon 




















sir? Quelques pas sur la plage, sug- 
gère Gino, modestement. Pas ques- 
tion, c'est minable, dit Jerry. On va 
flamber un peu. Allons au lac Tahoe, 














le chef le mieux placé doruer. # mère, qu'on ne verra jamais, comme sa gueule de Styx. 
orchestre K : ne : on ne verra d'ailleurs presque feu. À l'aube, voilà le brouillard 
F aucune femme, leur a menti sur leur annoncé. Où sommes-nous 9 Où 


naissance. Ils sont nés de personne. allons-nous ? + Réveille-toi », 


au dem de Hs 7 : 

A les arts. t le théâtre l'échelle, mauvaise tête mais 
pu de 586 homologues du patronat. Be chant, C'est ainsi lui qui en cœur, qui est chargé de lui faire. 
ie pe Lo chere de Ve Lente pu a Futé jes Lys F son rôle de faux coupables 
capitaine d'industrie 3 la Ux » thénée, et de le surveiller, jusqu’à ce qu'il soit 
d'OMé dune ienuion cc est peut Eng plos grands chanteurs | | arrêté le lundi suivant à a place du 
dé de due à ses dons de gestion” contemporains. d vrai. Gino écoute et retient La leçon 
d% . nare, mais pis sa por età Le re de rlles assez sie Bon, propose Jerty, 
sa capacité à trouver de l'argent, bras: puiqu'il y a un week-end à passer 
hi grand où humanitaires. Lors de là SUP avam que tu ne fasses trois an$ à 
l'ombre, qu'est-ce qui te ferait plai 


de voyage en voyage. de une statue antique. Un hélicoptère 
va k SRE l'emporte dans Îes GE 
sée de cheminées d'usine, parcourue où elle flotte comme dans Une toile 
d'autoroutes grises qui mènent à des de Chirico. Mais à cette main d'une 

gigantesque harmonie il manque 
l'index : plus personne, nulle part, 
déroule action de Paysage dans le Her donner des directives. une 

irection. 


Arriveront-ils en Allemagne nos 


l'était celui de Marcelo Mastroianni petits héros tristes, inflexibles 
réveurs qu'on s'est mis à aimer ? 

Voula semble avoir douze ans, et Oui. Mais ils auront encore une 
son frère Alexandre, cinq. Leur rivière à franchir, flot nocturne avec 


Mirador. Coup de 


dit le 
frère à la sœur. Elle se lève. Ts mar- 
chent. Le brouillard se dissipe. Au 


+ sommet d'un champ aride se dresse 


l'arbre. Sans. couleur. Gris. Comme 
la mort ? Comme la vie ? 


Symbolique, emblématique, oniri- 
que, soil L'œuvre entière de 
Angelopoulas est forte, belle, cohé- 
rente. Paysage dans le brouillard ne 
fait pas exception. Film fort beau, 
cohérent. Ecrit une nouvelle fois . 


avec Tomino Guerra. Tourné en 


longs panoramiques désolés avec 
deux enfants qui ont la grâce 
condamnée des agneaux de lait. 
Dans une palette où dominent les 
bleus crépusculaires, d'où sont 
absentes toutes les couleurs vives. 

jes sauf Je rouge. Rouge du viol. 

de quelques affiches 

rées. 

Images magnifiques qui évoquent 
parfois le Tarkovski de Sralker, 
propos amers Où ne manque qu'une 
chose pour que l'émotion nous sub- 
merge tout à fait : Fhumour, cette 
fameuse politesse du désespoir. 
C'est ainsi, Théo Angelopoulos ditet 
répète son credo pessimiste avec une 
angoisse obstinée, mème ces rares 
éclaircies ne sont que désolation dif- 
férée. - 

. Cenue fois pourtant... la parabole 
du fragment de film ne signifie-t-elle 

que le cinéma pourrait être 
sauvé ? Et nous avec. 


DANIÈLE HEYMANN. 





« Things Change » de David Mamet 
L'homme derrière l'homme 


rendez-vous des. sportifs et résidence 
des gangsters de haut vol. 

Us y vont, et, 1rès vite, tout le 
milieu local prend Gino, le vieux 
monsieur mince et gris qui suit Jerry, 

run patron suprème de la Mafia, 
celui dont on ne prononce jamais le 
som, «l'homme derrière l'homme, 
derrière l’homme... » qui se fait appe- 
ler M. Johnson. 
Très 
bon enfant 

On n'en dira lus. Ce n'est 
d'ailleurs que le déburd'un long vau- 
deville sur l'identité — on reconnaît 
là le David Mamet homme de théâtre 
rompu à toutes les ficelles suscepti- 
bles de faire rire et trembler : ou plu- 
tôt d'un joli petit conte de fées 
mafieux. À la ifférence de son pre- 
mier film, le Maison de jeu, où la 
méchanceté naturelle de Mamet 
avait libre cours, Things Change est 
en effet très bon enfant. Le specta- 
teur n'èst plus pris en otage mais 
complice, et la.-sympathie de Mamet 
pour ses comédiens {Don Ameche. 
débonnaire, attendnissant, et Joe 

Mantegna. roublard bienveillant) est 
telle que l'histoire manque, au bout 
d’une heure, de prit son vrai final, 
qu'on aurait aimé plus cynique, à 
tant de vertiges Mhchcockiens Et 
être la gentillesse n'est-elle pas si 
bonne conseillère en ce genre 
d'affaire, Et pas si conforme au vrai 
tempérament de l'auteur. H n'en 
reste pas moins que C'est jusqu’à pré- 
sent le meilleur divertissement pro- 
- jeué à Venise et qu'il devrait connaï- 
tre, dans l'année qui vient, un succès 
faille en Europe. 
MICHEL BRAUDEAU. 
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« L'Enfance de l'art », de Francis Girod 
Le jeu de l'amour et du théâtre 


Ils sont en troisième année 
d'études au Conservatoire. . 
Îls vivent la vie 

comme le théâtre 

et le théâtre comme la vie. 
Le dernier film 

de Francis Girod 

vient de sortir à Paris. 


Metteur en scène de films, 
Francis Girod est aussi, depuis 1983, 
professeur au Conservatoire national 
d'art dramatique. Il a eu envie de 
montrer des jeunes comédiens comé- 
diennes et comédiens dans leur der- 
nière année d'études. Avant l'entrée 
dans ce qu'on appelle le «métier». 
Un de ses élèves, Vincent Vailier, 
est romancier sous le nom d'Yves 
Dangerfield. Il lui à demandé 
d'écrire le scénario avec lui (1). 
Ainsi est né l'Enfance de l'art, film 
qui fut présenté au dernier Festival 
de Cannes en compétition officielle. 
Vers la fin. Les journalistes étaient 
fatigués, maussades. Certains bou- 
dèrent. Le public, en revanche, réa- 
git favorablement. Il n'y a pas eu 
une polémique. Tout juste un malen- 
tendu. Car, à présent, l'Enfahce de 
l'art tient dignement sa place dans 
une rentrée où le cinéma français — 


pourvu que cela dure — fait des étin- 
- celles. 


Simon Wargnier (Michel Bom- 
poil). garçon charmeur et pares- 
seux, est arrivé en troisième année, 
au Conservatoire, avec la volonté de 
réussir mais sans bien savoir com- 
ment. I se débarrasse lAchement de 
Martine (Régine Cendre). fille pau- 
mée et très éprise de lui, parce qu'il 
est amoureux de Marie (Clotilde de 
Bayser). Ils préparent ensemble 
Bérénice pour le concours de sortie. 
Elle, c'est une nature exceptionnelle. 
Possessif et jaloux, Simon admet dif- 
ficilement que Marie, re: uée 
par un cinéaste célèbre, Luc Fer- 
rand (André Dussolier), accepte 
d'aîlleurs tourner au Maroc un fiim 
ar e Livre du Cars du ce qui 
t fasci laghreb et 
l'islam. Mas € quelle Écmédicune 


débutante hésiterait devant une 
pareille chance ? 


Une révélation 


Dans Erirée des artistes, de Marc 
Allégret, tourné il y a cinquante ans, 
Louis Jouvet, professeur au Conser- 
vatoire, dominait une intrigue où 
s'entrecroisaient plusieurs destins. 
Ici, l'enseignement donné au 
Conservatoire dans plusieurs chesses 
sert de plate-forme à ce jeu de 
l'amour et du théâtre qui peut sc 
jouer à deux ou davantage. et 
brouille les frontières entre le rêve — 
J'art — et La réalité. Même si le scë- 
nario présente un peu trop de cas de 
figure, le film rend bien compte de 
cene difficulté d’être que le métier 
de comédien oblige à affronter. 
Simon ne manque pas de talent mais 
il n’a pas la force. Alors il se perd. 
jusqu'à l'échec et de son amour et de 
$a vocation, dans des clichés de com 
portement et de langage, monnaie 
courante du «jeu» qu'il prend trop 
au sérieux, ce qui donne d’ailleurs 
au personnage un aspect pathétique. 

Francis Girod n'a pas refait 
Entrée des artistes, mème si La réfé- 
rence s'impose. I] y a dans sa mise 
en scène un style de comédie de 
mœurs à la Jacques Becker qui rap- 
pelle de Bon Plaisir (1983). Et s'il 
peint avec une sorte de tendresse 
tous ces jeunes gens, il est sans pitié 
pour les manipulations cyniques 
d’un certain cinéma qui dévore sous 
prétexte de « création +. On 
retrouve là, ie Girod pamphlétaire. 
Clotilde de Bayer maintient 
jusqu'au bout, à travers des-change- 
ments de ton parfois surprenants, un 
tempérament qui est une révélation. 
Elle débute réellement au cinéma, 
au sein d'une équipe qui l'a déjà plus 
où moins pratiqué. 

JACQUES SICLIER. 





{1) Yves Dangerfield et Francis 
Girod ont é ent écrit ensemble le 
roman l'Enfance de eq vient de 

tre aux éditions C: 
p.98 F. 





EXPOSITIONS 


Fritz Winter au Pavilion des arts 


Le disciple 


Elève du Bauhaus, 

Fritz Winter n'a jamais renié 
ses maîtres abstraits. 

Son œuvre 

leur rend hommage: 


Fritz Winter est, par excellence, 
l'abstrait «de la seconde généra- 
ne robes 
évolution s'expliquent par sa biogra- 
phie, celle d'un fils de mineur de 
Westphalie, né en 1905, qui rencon- 
tre la grâce en 1927 en devenant 
pensionnaire du Bauhaus, alors éta- 
bli à Dessan Là, le jeune homme, 
qui ne connaît guère que Van Gogh. 
suit fe cours préparatoire du profes- 
seur Kandinsky, puis entre dans la 
classe de peinture du professeur 
Klee. 

. On peut imaginer sans peine 
l'éblouissement du disciple et com- 
prendre qu'il ait éprouvé pour ses 
deux maîtres une admiration sons 
réserve. Ou ne peut non plus s’éton- 
ner si ses premières œuvres Confes- 
sent franchement et humblement 
qu'il suit l'exemple de Kice, s'inspi- 
rant de son abstraction poétique et 
humoristique, lui empruntant ses 

et écrivant comme lui le 
titre de l'œuvre au crayon Cette 
dévotion s'autorise quelques menues 
infidélités, le temps d'on bommage à 
Kandinsky où d'un flirt avec le 
cubisme ornemental du Picasso des 
ammées 20. Rien de bien grave : Win- 
ter a été marqué définitivement par 
ses amitiés de Dessau. 

Ont-elles suffi à faire de lui un 
artiste origmal ? On en doute à la 
vue deson œuvre de l'aprè 
Alors que Winter a subi la proscrip- 
tion de l'abstrait organisée les 
nazis après 1933, a été mobilisé sur 
le front de l'Est, blessé et prisonnier 
Russie, son œuvre pardit peu 
expressive. Là où les peintures de 
Hans Hartung disent violemment le 
tragique des temps. celles de Winter 
développent des idées formelles héri- 
tées de son éducation. Son abstrac- 
tion, quoiqu'elle évoque tantôt 
Schneider, tam6t Bazaine, tantôt 
Bryen, déploie des constructions 
sans passion ni mouvement. Plus que 
le tyrisme, l'équilibre est le fort de 
Winter, un équilibre qu'il obtient 
par La symétrie et la répétition des 
couleurs et l'emploi d'horizontales et 
verticales. La géomérie du Baubaus 

sous l'informel. Les toiles se 
divisent en carrés juxtaposés ct les 
couleurs et cailigraphies que Winter 


jette sur ses structures ne suffisent 
pas à masquer leur rigidité. 

Aussi ses toiles, encore que cha- 
toyantes, séduisent moins qu'elles 
n'imriguent. Lestées de leur poids 
dé réminiscences, adroïtement agen- 
cées mais un peu compassées et 
froides, elles témoignent de l'évolu- 
tion formaliste d'un peintre dont le 
destin était presque joué à vingt- 
cinq ans, quand il quitta Dessau 
pour s'en aller enseigner à Halle ce 

- qu'il avait appris jusque-là. 


‘PHILIPPE DAGEN. 


k Pavillon des arts de La Ville de 
Paris, Forum des Halles, jusqu'au 
6 novembre. 
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Un entretien avec M. Paul Quilès sur les satellites de télévision directe 


La France s’engage dans la bataille de la haute définition 

; de l'ensemble de ces conditions permette 
l'engagement du programme TDF2», 

conclut le communiqué de Matignon. :. € 

| Dans l'entretienqu'il nous à accordé ‘le 

ministre des postes. des télécommunicätions 

et de l'espace, Paul Quilès, précise ces nou- 

velles oriente ES ct 


Dans un communiqué publié le 31 aoûr, le 
gouvernement annonce qu'il a décidé d'auto- 
Fiser le lancement du satellite TDFI [le 


Monde du 17 septembre). Mais 


d'une situation « détestable », il pose des 
conditions et des délais : mise au point d'ici 
un mois d'un ensemble cohérent de 

grammes à diffuser en norme D2 MAC, poli- 
tique coordonnée avec les industriels pour 


« Quel est l'enjeu de cette déci- 
sion ? 

— Notre décision est motivée par 
l'idée que nous nous faisons de l'ave- 
nir technologique en matière d'élec- 
tronique de loisir. Nous allons parti 
ciper à la bataille gigantesque qui 
s'annonce pour la conquête de la 
télévision haute définition. Nous le 
ferons en rassemblant nos forces et 
cela dans trois directions : 

» ]i s'agit tout d’abord de faire 
émerger des programmes valorisant 
les cultures européennes et notre 
conception de La communication de 
demain, ce qui peut être l'occasion 
d'un renouveau de la production. 

» Dans le même temps, il Faut 
animer le secteur industriel pour sti- 
muler la conception, la fabrication 
et la vente des matériels et des tech- 
nologies de production et de récep- 
tion adaptés à la haute définition. 


. » Notre politique visera, en troi- 
sième lieu, à diffuser la norme 
D2 MAC en utilisant, de manière 
rationnelle ei économique, une 
gamme diversifiée de supports 
(câble. Satellites de diffusion 
directe, satellites de télécommunica- 
tions). 
x Cet objectif s’insérera dans les 
perspectives audiovisuelles euro- 
définies par le président de 
la République comme l'une des prio- 
rités de ja France. 


» L'enjeu de œætte bataille est 
capital dans le secteur de l'étectrani- 
que de loisir, tout à La fois sur le 
marché des composants et sur celui 
des produits audiovisuels grand 
public, avec à la clé des milliers 
d'emplois et un chiffre d'affaires 
s'élevant à des dizaines de milliards 
de francs. d 

— Qui ra fimancer TDF 2? 

— Quand le gouvernement de 
Michel Rocard a rouvert ce dossier. 
il était au point mort sur le plan 
financier alors que {es étapes techni- 
ques, elles, se précipitaient. 


s Le programme TDF2 repré 
sente au total 1,8 milliard de francs 
d'investissement. Environ 400 mil- 
lions de francs ont déjà été versés. 
Mais il y a urgence puisque, quelle 
que soit la décision définitive 
concernant l'avenir de TDF 2, il faut 
apporter plusieurs centaines de mil- 
lions de francs dans les mois qui 
viennent pour faire face aux engage- 
ments pris. 


+ Avec la décision du gouverne- 
ment, ces dépenses seront COuvertes 
en partie par des fonds publics, en 
parüe par un emprunt Mon minis- 
tère, désormais présent dans le capi- 
tai de TDF (probablement via la 
COGECOM). contribuera au finan- 
cement. Il me semble normal que 
cette opération se fasse par l'inter- 
médiaire du ministère chargé d'assu- 
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.Confier à un 


rer la cohérence de ls politique spa- 
tiale française. 


Quel < plus » ? 

— Les de TDF œni- 
An à jiyemme À par France 
Télécoms. Comment justifiez-vous 
cette prise de contrôle ? 


— L'audiovisuel et les télécom. 


munications ne sauraient échapper à 
uné réalité qui s’impose désormais à 
tous : FEurope de 1992. Nous 
devons nous y préparer en adoptant 
des solutions efficaces. Voilà pour- 
quoi le gouvernement a décidé de 
Que La cohérence de la politique de 
notre pays en matière de transmis- 
sion et de télécommunicarions par 
satellite. 

» Le rapprochement de TDF du 
pôle des télécommunications va per- 
mettre de rationaliser les relations 
entre TDF et France Télécoms, le 
programme de diffusion directe 
continuant à être géré par TDF. Ce 
que je rechercherai, c'est l'union des 
forces et des étences, dans le 
respect de l'identité de deux = 
teurs, plutôt qu'une guerre fratri- 
cide. Au lieu d'organiser leur 
concurrence, camme le permet La loi 
de 1986. je veux développer leur 
complémentarité et Créer de vérita- 
bles synergies." G 

»' TDF se développera et conti 


nuera d'avoir des activités propres. . 


Je crois que les inquiétudes se mani- 


festaient à partir de schémas dont je : 
n'ai jamais été partisan et qui n'ont ‘ 


pas été retenus par le 


Parce que TDF existe, a une histoire .. 


et qu'on n'a jamais intérêt à rayer 

une telle entité d'un coup de plume. 
» J'ajoute que la bi de 1986 per- 

mettait l'entrée de capitaux privés 

dans TDF, un risque qui n'était 

à écarter au printemps 1988. 


développer et implanter les équipements. de. 
réception adaptés à cette nouvelle norme, 
clair des responsabilités entre Télé- : 
sortir diffusion de France — qui continue à gérer le 
projet existant — et son nouvel actionnaire à 
vocation majoritaire, France Télécoms, qui 
devient l'opérateur industriel unique dans le 
domaine de la diffusion. < Seule la réalisation 


que notre décision renforce le statut 
public de TDF, dont le 
continuera à 
tion collective de l'audiovisuel. 

— Quels délais vous fixez-vous 
pour décider du lancement de 
TDF2? 


— En tablant sur Îe Jancement de 


premiers équipemen F 
début 1989, je pense qu'on y verra 
plus chair au printemps 1989. Mais il 


faut d'abord remplir les conditions” 


posées par le gouvernement 


lancer TDF 1. : 


— Comme consommateur, quel 
prix seriez-vons prêt à payer pour 
recevoir les émissions de TDF 1? 

— Si Ia télévision directe me 
fournit les mêmes programme que 


les TV actuelles ou les réseaux 


câblés, même à bas prix, je ne suis 
pas sûr de vouloir m'équiper. Si, per 
contre, on me. propose des pro- 


mmes nouveaux, intéressants et . 


gra 
de qualité, et si on m'explique le 
«plus» technique dont je bénéficie- 
rai (absence de moirage, son sté- 
réo, etc.), alors je serai prêt à y miet- 
tre les sommes équivalentes à 
Fachat d’un lecteur de disques com- 
par exemple, de l'ordre de 


pacts, 
2000 F. Comme ministre, bien : 


placé pour connaître ces avantages, 
Je. pense qu'à terme Get objectif n'est 


pas irréaliste, surtout quand ces nou" 


veantés seront intégrées dans les 


était daté, Je crois que Me Cathe- 
rine Tasca, chargée du travail de 


dépendre de la conven- 


: prospection des chaînes, part sur des 


bases un peu différentes. On à la 
Sept; la proposition de Canaux 
radios de la Bundespost. Restent 
trois canaux, avec plusieurs possibi- 
lités ouvertes. On peut penser à des 
chaînes thématiques de qualité, 

= Porquelpublc? : : 

‘— Au-delà dela France, TDF 1 
est pa satellite européen et :; 
Rep at 
nie. L'obstacle des langues peut être 
contourné avec le doublage. permis 
per les multiples canaux de sou, Et 
en dthsion directe, on touchera 
PEuroge mais aussi le nord du 
esp d'une denauie de pro 
£ : s 

nent ä'la Tunisie. re 





œæ 
.— Les difficultés techniques sont 
inévitibles dans un projet industriel 
aussi Ponplexs. Des interrogations 
tec es ont pu exister Mais ce 
n'étai pes, à mon sens, une raison 
pour |laisser s'enliser le dossier. 
D" qu'aucune avancée n'a été 
faite bar le précédent gouvernement 
sur 1 question du «bouquet» de 
b et que seuk.un financement 
ds privés, au demeurant inap- 
‘avait été imaginé pour 
décision qui vient d'être 
et de construire. un puis- 
de télécommunication et 


- de téléliffusion. Elle engage notre 


pays la télévision haute défini- 


décision majeure n'était 
jenue, auraient pu ternir 
technicité.et de moder- 
nce. » C4 
, Pros recueillis par | 
MICHE| COLONNA D'ISTRIA. 


Après le rachat de l'éditeur espagnol Salvat 


Hachette se restructure 
afin d'affronter le marché mondé 


Le rachat par le groupe 
« Livre » d'Hacbette de Ia majo- 
rité du capital de la uraison 
d'édition Salvat (105 


dernières éditions du 17 septem- 


bre), après l'acquisition, en avril, 
du groupe éditorial américain 
ier, place Hachette parmi 
les cinq « grands » mondiaux de 
érection en vue à eg 


: 


employait 
15-000 " ens plus 
tard, Îa branche d'édition 
d'Hachette à elle seule réalise un 
chiffre de 7 milliards de francs et 


Aux termes de ce protocole, 
Hacherte acquiert plus de 60 % des 
parts de Salvat pour une somme qui, 
après audit, devrait avoisiner 
350 de francs, M. Juan Sa 


-l'vat demeure à .la présidence du 


conseil d'administration du groupe 
espagnol. qui conserve également 
ses imprimeries. : 2 : 

Fondé il y a plus de cent ans à 
Barcelone, Salvat était encore La 
Dim. À occupe D ciagtibme 
on " occupe jèm 

rang dans l'édition espagnole avec 
un chiffre d'affaires de 800 millions 


égal t les éditions Alpha, qui 
publient en France des éditions par 
fascicules. 


- Un marché 
d’un milliard de personnes 


Cette acquisition couronne la 
stratégie éditoriale définie. par 
MM. Jean-Luc Lagardère, le PDG 
d'Hachette, et Ji Lattès : 
s'implanter fortement dans trois bas- 
sins — français, anglais 
et — et toucher ainsi un 
marché culturel potentiel d'un mil- 
lard de - En 


sance. Dans plusieurs pays de 
l'ensemble latino-américain, Salvat 
peut proposer une production impor: 
tante — une soixantaine de: cohec. 
as que Grolie da s 
er 
réseau de x 
menté. : - 
Mais le rapidité de cotié crois 
sance va aussi contraindre Hachette- 
Livre à changer. A étoffer ses 
équipes, à remodeler sès structures, 
à « relever, dit M. Lattès, 1m formi- 















gérer m plus 
Possèdie des filiales à l'étranger. 
Des’ hommes nouveaux seront 


engagés, mais ceux qui sont en place” 
. devront aussi «tourner » — certains 
diront « valser ». I n’est pas exciu, |’ 
qu'un directeur améri- |! 





dable défi : créer une maison d'édi- |. 
tion internationale ». et non plus | 















général 
ivre auprès de 
noms ne vont 


adra simul- 
tanément à Santiago et\ Manille, à 
Dakar et à Ottawa. Ce \ui n'exclut” 
pas ici où B, quelques Bchats : il 
arrive à l'ogre Hachette le manger 
sans avoir vraiment faim |par habi- 
tude ou pour le plaisir. . 

_Et puis, penser à l'échil mon- 
diale,. gérer ‘son implantaton dans 
trente-six pays, n’émpéche| pas de 
















: pas de fusion FR 3-A ?| 


Une fusion éventuelle entre FR À 
«nest 


Han, PDG de ER 3, à Radio-Monte: 

rio. Selon lé PDG dû réseau) 
régional, les propos de M Cathe- 
rine Tasca, ministre délégué à la 
communication, selon lesquels il n'y' 


-A pas place en France pour -deuz 
télévisions généralistes de :sorvice | 
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Pathé { 


- BOMEBOY (A. va): Forum 


Hocizon, 
1= (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2 


GATE GC 6 {42-25 

: 10-30) ; U Rotonde,-6° (45-74- 
9494) ; & (45 
62-20-40) ; U! E Bastille, 1 


18 (45-22-46-01) ; Le 
(46-36-1056). 


LRRRTORRE LÉGÈRETÉ DE 

L (A.,, vo): Forum Orient 

1= (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 

(46-33-10-82) ; Ctub Gaumont (Pablès 
, 8 (43-59-31-97) : 


Mo 15 ets cr 
j uit BCRASES, $ 
Convention nuls 5 15 GR 


Hautefeuille, & 7 
(43-59. 


Pathé Marignao-Concorde, & 
92-82) : Trois Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 


MILAGRO 0): Forum Oven 
Express. L ANSE ; Paihe 


Son Parma 19 (43-203720). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-4576). 

NICO (A. vo.) : Forum Orient Express, 
le (42-33-42-26) : Publicis Champs 
Else, & (47- 20-76-23) : vf.: Para- 

mount Opéra, 9° (47-32-5631) : Mira- 
mar, [4 (43-20-89-52). 

NUIT ITALIENNE (IL, vo.) : t4 Julller 
Od£on, 6” (43-25-59-83) ; ER Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : Les Trois Bal 
zac, & (4561-10-60) : 14 Juillet Bastille, 
lis (43-57-9081) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-19-79). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel.) : UGC 
Danton, 6* {42-25-10-30). 

PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Rex, à (42-36-8393) : Ciné Beaubourg, 
z EME 20 UGC Danton, 6 (42- 

25-10-30) : UGC Montparnasse, 6 4 
74-94-94) ; Saïnt-Lazare-Pasquier, 8 
(43-87-3543) ; H UGC Normandie, 8 


15 (45-7493-40): UGC Maillot, 17° 
(4 3 Hroages, 18° (45-22- 


lc px 

He Secrétan, 19° (42-06- 
RANDONNÉE (A 

v.0.) : Forum Orient 1e (4233 


42-29) à Géorgs V, te (6S6241-46): 
Pathé Marignen-Concorde, 8 (43-59 
52-82): va: Pathé Français, 9 (4770. 
33-88) : Pathé Montparnasse, 


20-12-06). 
SALAAM BOMBAY !. (indo-Fr., vo.) : 
Ganmont Les Halles, ie {40:26-12-12) ; 


Pagnde, 1 H0-1218 Ganmont 

5 3 Gau: 

8 (43-59-0467) : 14 

Juillez Bastille, 11° (43-57-90-81) ; en 

rial, 13: (4707-28-04) : Gaumont Par- 

masse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juillet 

15 (45-75-79-79) ; v£.: 

Gaumont 2 (47-42-60-33) : Gaw- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450) : Gau- 
mont Convention, 15° (4828-42-27), 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
He (Brie. v.0.}) : Cinoches, 6: (46-33 
Li se 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
Le Perth Gaumont Parnasse, 


147 (43-35-3040) 
SEPTEMBER (A. vo): Studio de la 
Harpe dr (46-3425-53). 


LE TEMPS DU DESTIN (A, vo}: 
Pmh£ Mari F de, 8 (43-39 


52-82). 

THE KITCHEN TOTO (A, va) : Sept 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 

UN ENFANT DE 


DE CALABRE ({ 
v.0.) : Lucernaire, 6 Lara 
UN ÊTÉ À PARIS (Fr.) : Smdio 43, 9 
(47-70-6340). 
UN MOIS A LA CAMPAGESE (Brit, 
‘ vo.j: Utopis Champollion, 5% (43-26 
84-65) ; Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


UN PRINCE À NEW YORE (A. va): 


Form hora, 1e (45-08-57-S7) : Gau- 

mont Opéra, 2 (47-42-6033) : ‘Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) : Publicis 
Saint-Germain, & (42-22-72-80) : Pathé 
Publicis Canne Etes ê& € 720: 

is 4 

1}: Er Paruaste, 14 (43-35 
30-40) ; 14 Juillez 15 (45 
75-79-19) ; ; UGC Maillot. 17* 
(47-48-06-06) ; vf: Rex, & (423%6- 
83-93) ; Paramount Opéz, Se (47-42- 
$6-31) ; Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 
Fauvette Bis, 13 (43-31-60-74) : re 
mot Aie 14 (43-27-8450) ; 
Mompersesse, 14 (3201206: es 

148-28-42-27) 


Convention, 15°_ (: D; 
Pathé ‘Weples, 18 (45-22-4601); Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 


YICES ET 


CAPRICES (°) (I, £): 
Maxevilles, 9° (47-70-7235). 


: LA VIE EST BELLE (BeL.-zairois) : Su 


dio 43,9 (4770-63-40). 


- LA VIE EST UN LONG FLEUVE 


TRANQUILKE (Fr): Forum Arcen- 
Ciel, 1 (42-97-53-74) : 14 Juillet 
6 (47-25-5923) : Geumont 
& (43-59-19-08) : Grorge 
- V, 8e (45-62-41-46) : Paramount 

> (47-42-56-31} : UGC Gobelins, 17 
(43-36-2344) ; Les Mont 14 
(43-27-52-37) : 3 Convention Saint- 

Charles, 15° (45-7933-00). 


0.) : Elysées Lise 
Vans 4552010 : 








4 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trot 
Luxembourg, 6 (46-33-97-T7). 

4 BOUT PORTANT (%) (A. vo): 
Acion Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE 
{AIL, v.o. JE | Aceatoes {ex Studio 
Cujas), & (46: 

{A EU Holiyeood Boule 
vard. 9 (47-70-1041). 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (1chè- 
que, v.0.) : Accatone (ex Studio Cujas}, 
# (46-33-8686). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.f.) : Hot 

Iywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 


(45-32-91-68). 
L'AS DE PIQUE (Tci., v.0.) : Actaione 
(ex Studio Cujss}, 5° (46-33-86-86). 


ASSASSINS_ ET Fr.) : 
Refley Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) ; 
Gaumont Ambassade, 3 (43-59.19-08) ; 
Sepi Parnassiens, lé (43-20-32-20). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
ve Action Christine, 6 (43-29- 

1-30). 

AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

BIRDY (A., v.0_) : Studio Gakande, 5 (43- 
54-72-71). 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5° 

(43-5472-71): Sept Parnassiens, 14 

(43-20-32-20). 


CENDRILLON (A. vf): Sais 
Lambert, 19 (45-32-91-68). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
vo.) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
x) For E 1, 6 (43-26- 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A., 
eu 4 Action Christine, 6 (43-29- 

1 " 

LE CRI (1, vo): Latine, 4 (4278 

47-86). 


LES DAMNÉS (*) (It-A., vo.) : Acca- 
tone ex Studio Cujes}, 5* (46-33 


te (AIL, vo.) : Accatone (ex Su 
dio Cujas), 5° (46-33-86-86). 
Fr. v£): 


LA DIAGONALE DU FOU 
Re 14: (45-43-41-63). 
DIRTY DANCING (A. vo.) : George V. 
8 (45-62-4146). 
Me Permet Opéra, % (4 Fra 
vf) : ra, 7-42- 
56-31). 


DOCTEUR LT v.0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51. 

DRAME DE LA JALOUSIE QU. 1.0) : 
re {ex Studio Cnjas), 5 (4533 


L'EMPIRE DES SENS (*) (Er-Ja 
va.) : Studio des Ursulines, 5 Crea 
Er 2 v{.: Maxevilles, 9 (47-70- 


na Le Chempo, 5 (43-54 


LA FIÈVRE AU CORPS (A., vo.) : Uto- 
pis Champollion, 5+ (43-26-8465). 
os (Er.) : Studio 43, Se (47-70. 


GEORGIA (A., v.0.) : Ranelagh. 16 (42- 
83-64-44). 


HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-5236). 
HIROSHIMA 


MON AMOUR (Fr): 
Er SNS U, & (43-26 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL) : Stu- 
dio 43,9 (47-70-63-40). 

HOLD-UP (Fr. v.[.) : Paris Ciné L, 107 
(47-20-21-71». 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (°°) 

(Fr.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (nd, v.o.) : 
L'Esrepoe 14 14e (4543-41-63). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6 UE 1087). 

COW-BOY (°) (A, vai: 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; 
Rotonde, 6 (45-74-9494). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
% 4 Holiyveod Boulevard, % (47-70 

MANBATTAN (A. va) : Pathé Hante- 
feuille, 6* (46-33-79-38). 

LE MARIN DES MERS DE CHINE 
(Hong Kong, vf.) : Hollywood Boule- 
vard,  (41-70-10-41). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
Fran : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Part va.) : Cin£ Beaubourg, 3 (42-71- 


MORT À VENISE (It, vo): Srudio 
Galande, 5 (43-54-7271). 

MR LUCKY (A. vo.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-7207). 

MURIEL (Fr): Panthéon, 5 (43-54 
15-04). 

NOCES EN GALILÉE  (Fr-Bel- 
palestinien, v.0.) : L'Entrepôt, 14 (45- 
43-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-I-All. 
v.0.) : George V, 8" (45-6241-46). 

PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

FLOYD THE WALL (Brit-A, 


PINXK 
-_ wa.) : Elysées Linçoin, 8 A 


QUAND LA VILLE DORT (A, vo): 
Arlon Canin 6 (4325 1130). 

REBECCA (A. Mae Reflet Loges L 5 
483-54-42-34) ; Le Triomphe, 8" (45-62- 
1579): Sn “Parmasgens, lé (4320. 


LA SOIF DU MAL A. va.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1]-30). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. vo.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Briz, 
vo): Le Css # GE 
Al, vo.) : ans Champollon, $ 43= 

v.0., 
26-84-65). (s 


SWEET M Can.) 
DM [Pa Cu): Se 
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TAXI DRIVER (°*) (A. 5.0} : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97:77). 
TO BE OR NOT TO BE (A We) : 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 
ET PASSION (IL, vo): 
Accatono (ex Studio Cuiss), & (46-33 
86-86). 


Les séances spéciales 


AMARCORD (Is. vo.) : Seint-Lambent, 
15 (45-32-91-68) LES us 
AMORE (Ie, v.o. Bastille, 11° 
TO EE. 15h30, 17h 10, 
18 b 50,20 h 30,22 h 1! me 
NDBEL ROURLEY Bon va HEC 
AUX QUATRE 


CANARD (| sons 
Ex Preis E) i8h LA 
LES AVENTURES 


Cap. v£.) : Sa Lambert, Se (45-32- 
5168) 13h 45. : 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A. v.0.) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) 21 b. 

BAMBX (A. vi.) : Cinoches, & (46-33 
10-82) 15 bh 10. 

BARFLY (A. v.o.): Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85; 18 h 30. 

BARRY LYNDON (Briz, vo.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-4685) 14 h, F 

1): 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ 
Denfert, 14° (43-2141-01) 14h. 
CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, va.) : 
ne 4603 1087) 16h20. 
LES COPAINS D'ABORD (A. v.0.) : 
Gravd Pavois, LS (45-S4-46-85) 20 h 15. 
DANS LA VILLE BLANCHE (Suis- 
Por.) : Pentete 14 (43-21-4101) Er 
DARK CRYSTAL (A. va): 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 20 h 45. 

LE DERNIER NABAB (A. v.0.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09} 20 h 05. 
DIVA (Fr): Grand Pavois, 15 (45-54. 
46-85) 14h15. 

0.) : Studio 28, L& 


EL DORADO (Esp. vo. 
(AHOÉSEUT) 1H SO2T HE 
0.) : Saïnt- 


LES ENCHAINÉS (A. 
Lambert, 15 US328168) : Dh 

ENVOL (A. vf.) : La Géode, 19: (46-42- 

13-13) 10E, 18h 

Er. 


LES FOURMIS TFISSERAND) 
v.f.) : La Géode, 19" (46-42-13-13) . 
HISTOIRE DE LA VITESSE (A. v.f.) : 
La Géode, 19* (46-42-1313) 19 b, 21 Bb. 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
A. v.0.} : Studio des Ursulines, 5* (43- 
26-19-09) 13 h 30. 
Sam 


HOTEL DU NORD (Fr): 
Lamben, 15° (45-32-91-68) 18 h 44, 
THAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.0.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82) 13 h 50. 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. f) : 
Ré Cinémas, 11° 148.05:51-33) 


LE LOCATAIRE ga: Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 1 a 
fe 


LUCKY DAISY TOWN 

Lambert, 15° To a ac 1É 30. 

LE MAITRE DU LOGIS (| 0.) : 
Re Cinémas, 11* Resa) 


MAURICE (Brit. v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82} 18 h 30. 
0.) : Grand 


METAL HURLANT (A. 

Pavais, 15 (45-54-46-85) 2h 15, 
MIDNIGHT EXPRESS (’*) (Brit, 
EE Grand Pavois, 19 (45-54-46-85) 


MY _ BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
gare) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
NEW YORK MIAMI (A. vo.) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 22 h 20. 
L'OEUF MAGIQUE (A, vf): La 
Ps 19e (4642-13-13) . 
ORDET (Das, vo): Denfert, 14° (43-21- 
41-01) 20h. 
PARIS VU PAR. bic 
Cinémas, [le TRS Es 
dre FLOYD THE WALL (Brit-A., 
: Grand Pavais, 15% (45-54-46-RS) 


164 is. 

LE PROCÈS (Fr. v.) : Reflet Logos FE, 
52 (43-54-42-34) 12 b. 

QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A. vo.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 
26-19-09) 15 h 40. . 


RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 
EE 2: Clany Palace, 5 (43-54 


LE OI ET L'OISEAU œr): Denfen, 
14 (43-21-4101) 15 h 30. 

ROME VILLE OUVERTE (It, vo): 
Cluny Palace, $ (4354-07-76) 12h, 

14b,16h,18b,20h,22h 


THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (°} rase Galande, 
5 (43-5#72-71) 22 

HN ET LE LAC AUX REQUIS 
(Fr-Bel) : Saint-Lambert, 154 (45-32- 
” 91-68} 17h. 


VDO HA va) » Sao des Unaknen 

v.0.) : [«] 

(43-26-19-09) 17 h 50. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (AJ: 
Ssiatambers, 13: (43-32-9168) 

YA T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 


? (A, vo.) : Grand Par 15 (45-54 
PAIN ns 


MONTPARNASSE 
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Radio-télévision 


LS . 
Sbmspche-Jundi. 


mu Ne pas manquer ni Chef- 





TF1 


29.35 Feuilleton : Le vent des moïissous. De Jean Sagols. 

Avec Annie Girardot. & 22.05 Cinéma : Salut l'artiste. Film 

français d'Yves Robert (1973). Avec Marcella Mastroianni, 

Françoise ET nee Grevinsz, Jean Rochefort. 
et 


2345 Jowrmal 2.00 

Rediffusions. 1.00 Feullleton : Les Moineru et les Pimson. 
125 Documentaire : Haromm 

220 Les Moineau et les Pinsou (rediff.). 245 Alaiu 
Decaux face à l'histoire, 









Informations «services» 7: 

















dE. . , 
2 ‘est 
de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre du samedi daté MÉTÉOROLOGIE nee 
PE NE À PENNE dous le Dame Fosse sn ERA EE Re . — EX | 
Fd'œuvre ou me. probable du temps en France 
etre ie je 1° septembre à Q heure et le . 
: | ne nn perturbé. CR 
H | C'est un temps 25867 ï cu _ ue Met 
ef s'annonce Cène fo de semaine. LE d Es ns. 
Jeudi 1* septembre me rer " 
vérité. MM Film français de Jean Delannoy (1952). Avec : LE age 
Michèle À ‘jean Gabin, Daniel Gélin. Vendredi : vent et averses, beaacoup de 
Sar jes Alpes, le ciel sera très à = 
LAS couvert avr des pluies Grageuses, Sur le ne 
26.30 Cinéma : De ln des © Film franco- pourur médkeranéen. le pesage d'un. 
Miouit sport. De 1008625  jtalien de Terence Young (1950). Avec Cheries Bronson, froid domsera un cel très nnageux, 
James Mason, Liv Ullmann. Jean Topart. Tesnis. Fhu- | Mais les éclaircies reviendrom Ë 
Taxieff raconte la terre, shing Meadow 1988. 0.60 Journal de misait. 0.05 Teunis À l'ouest du Rhône grâce à l' s TE GS : 
(suite). de Ja tramontans et du méstral qui seront également. 
modérés à assez forts. En Corse, c’est la je 
M6 inatinée qui sera la pins agréable alors que Papas ro — 
20.30 Cinéma : Ou os Malsbar. D Film italien de FA males seron de 16 à 18 près de là À . Le ‘ = = mé 
ét : jo. Film américain de Michaël Winner ki À  Amidou. Joe Manche, 19 à 22 surh moitié nord, Le ciel sera couvert sur le moitié eord se? . 
. j Delon. Paul Scofield. Michele Lapo (1281) Ares su SRE Série : Desti- MOTS CROISES 21 ES Ouen aux Apese avec des pluies surtout le marin. L'après. dl L En 
. nation denses. 23.45 Six minutes rire ps 0 È 1e 485 : Er 
Charmes (rediff.). 1253456739 Sue 


FA 3 

20.35 Téléfilm : Jeux de glaces. De Dick Lowry. Avec Bete 
Chroniques de France. L'archi uitaine, de Jean-Clau: 
Bringuier (rediff.). 3. Les Castons. Sur le ton semi-liriéraire 
d'un récit de voyage, grand moment d'émotion avec Marie- 
Claude Garcia. restauratrice. 23,4S Musiques. musique, 
Nocturves : Schumann. Papillons opus n° 2 pour piano, par 
Catherine Collardi. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma: Gaerre et amcour, Film américain de 
Woody Allen (1975). Avec Woody Allen, Diane Keaton, 
Henri Czarniak. 21.50 Flash d'informations. 
21.58 Cinéma : Mon bel amour. me déchirure. m Film fran- 
çais de José Pinbeiro (1987). Avec Stéphane Ferrara, Cathe- 
rine Wilkening, Véra Gregh. 2440 Cinéma : Sirocco. Cl 
Fibn italien de Allo Lado (1987). Avec Fiona Géiin, Enzo 
Decaro, Yves Colfignon. 1.05 Cinéma : La misute de 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Grand Auditorium de Paris) : 
Hymne au saint sacrement, de Messisen: Concert pour 
piano et orchestre n° 21 en ut majeur, K 467, de Mozart : Jyo- 
mon, de Yoshida ; Symphonie n° 6 en fa majeur, op. 68, Pas- 
torale, de Beethoven, par l'Orchestre phi j 
Nagoya. dir. Jun-Ichi Hirokami, sol. Reiko Nakaoki, piano. 
22.37 Le voyage ea Italie. D’après Bêtes, de Federico Tozzi 
Œuvres de Prioli, Vivaldi, Haendel, d'India, Scelsi. 0.00 Un 
violon dans Li ait : Zino Francescatti. Concerto pour vi 

et orchestre en ré majeur, op. 35. de Tchaïkowski, Sonate 
pour violon et piano 5° 9 en la majeur, op. 47, de Beethoven ; 
Poème pour violon et orchestre, op. 25, USSOIL. . 


FRANCE-CULTURE ÿ 


20.00 Mémoires dn siècle. Francis Bott, peintre surréalisie 
ique : Au t me 
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TF1 

13.40 Feukleton : Côte Ouest. 14.30 Série: Des 
très spécianx. 15.20 Tél : les De 
Caron et Freddy Charles. 16.50 Chab vacances. 
1810 Série : 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : 


ï 


Ê 

ie 
jee 
TEL 


e 
f 
1 
1 
É 
Ë 


d'Edouard Molinaro (1964). Avec Jean-Paul 
Jean-Claude Brialy, Catherine Deneuve. 
FR3 


1400 Magazine : 40" à l'ombre de la 3 (suite). Sommaire : 
Eté chic, été choc ; Look : Top sixties ; Mamie, Papy ; 
postale ; De âne à 2èbre : Les livres, les films et les 1ubes de 
l'été : La 3, ça rafrañchit la tête ; Le tombeur: La gueule du 
coin; Déclic et déciac ; Jeu de la séduction. Invités : Francis 
Lalanne, Début de soirée, Thierry Pastor, Carlos, Betty's 
boob. Ludmilla. De 17.09 à 1 Anuse 3. 17.00 Série : 

Duloch. 17.05 Série : Bommbo. 17.15 Dessin 
animé : Inspecteur 17.35 Magazine : Flash mag 
été, De Patrice Drevet. 1! 


Ë 


08 Série : Colorado. La 

(1). 19.00 Le 19-20 de Finformation. De 19.10 à 19.30, le 
journal de la région. 19.53 Dessin animé : Jouez la case. 
20.05 Jeux : La cinsse, Présentés par Fabrice. 20.30 Feuil- 
leton : Terre des gangs. Réal. Richard Sarafian Avec 


Geneviève Bujold, Fernando Rey. 17.40 Cabo cadis. Bra- 
vestarr; Foofur, En clair jmsqu'à 26.30. 18.30 Dessins 
animés : Ça cartoon. Présentés par Philippe Daos. 


18.45 Flash d'iaformations. 18.49 Top 


Zine : Exploits u° L 23.00 Cinéraa : Mad Max. D Film aus- 
tralien de George Miller (1980). Avec Mel Gibson, Joanne 
Samuel, Hugh Keays-Bymne. 0.25 L == 
Film américain de Stanley Kubrick (1960). Avec Kirk Dou- 
gs. Lawrence Olivier, Tony Curtis (v.0.}. Ê 
Q Film italien d'Aldo Lado (1987). Avec Fiona 
Gélin, Enzo Decaro, Yves Collignon. 5 
des brumes. mm Film français de Marcel Carné (1938). 
Avec Michèle Morgan. Jean Gabin, Michel Simon. 
620 Docamentaire : allumés du sport. En ULM au 
bout du monde. 


LA5 


: Capitaine 

L 17-20 Dessin animé : Scramels 
ST AS Le monte extant de Lanbd (red 3. 
18.05 Série : Automan. 18.55 Jouraal images. 
19.02 Série : L'homme qui valait trois milliards. 
19.58 Journal 20.30 Tékéfiln : 
Holcamb. 22.25 Tennis: Flushing 
Poire mkelremerese Mer ds ni Les 
1 si: Cana Faro Cult STE Ames leur 
ur us 2 


eadow 1988. 


r. l'espion de l'empe- 


13.30 Série : Poigne de fer et séduction. 13.55 Nans le ber- 
ger (rediff.). 14.20 Feuilleton : La cloche 

(rediff.). 15.15 Magazine : Faïtes-moi 6. 16.1S Jeu : Clip 
combat. 16.55 Hit, hit, bit, hoarra ! 17.05 Série : Hawaï 


: Espion 
L'actualité des films de la semaine. 2230 Cinéma: Les 
cages de armee mu Film français de Jean- 
Pierre Mocky (1967). Avec Claude Rich, Michel Serrault, 


Francis Blanche. 2355 Six minutes d'informations. 
0.65 Magazine : Charmes (rediff.). 0.35 Série : Messieurs 
Les jurés. 3. L'affaire Hamblain-2.35 Sexy cBp. 3.00 Musi- 
que: Boulerard des clips, Û 
FRANCE-MUSIQUE 


.20.05 Concert (donné le 29 novembre 1987 à Sarrebrack) : 
Dos Giovanni, ouverture en ré mineur, K 527 ; pour 
mc ane een meer À CN de Men à 
onie »° 4 en mi müneur, Op 98 Brahms, 

l'Orchestre radio-symphonique de Sarrebrutk, dir. Kurt San 
derting, sol. Radu Lapu, piano 22.30 
0.08 Ferenc Fricsay : un chef d'orchestre engagé. Sérénade 
ER NT ES LE pee DUSAUE Re RON. de 
Mozart ; Me : par les prés et les bois, de Smetana : 
Concerto pour violon et archestre, op. 36, de Schoenberg : 
Syropbonie n° 101 en ré majeur L'horioge, de Haydn. 


FRANCE-CULTURE 

29.00 Mémoires du siècle Charles Ronsac, journaliste, 

directeur de la collection « Vécn ». 21.00 : Le 

Socbie: Le camp des maquésrés 2240 Euphonis. La route 
route 

RE ET 

0.05 Musique : Coën. Stephan Eicher. 





Audience TV du 31 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


1e icude Na quotidiennement daus nos colonnes em radio-télévision, derieut satiouat, 
Re RO SR UT IGR 
moureñle formade, un point d'audience correspond à 193 600 foyers. 





parisienne à l'ensemble du terri- 





supplément 
Evoktion 
relativement 
Pages. 
part copains. cn 
22.25 
k 
l'appelle bi 
Spencer. 
Lacey 
des chips. 2.00 Magazine 
Lo 
grirarmonique de 
A : 
toportrait dans 
pour 
d 
50. Mags- 
Les ñ 
Maga- 
pied 
Cinéma : Spartacus 
325 Claus 
4.50 Cinéma : Quai d 
_. ë 
L'héritage fatal De Rod 
(Les horaires 
change- 
souffil 
tibétaine 


arte 
















HORLZONTALEMENT 

1. Sont à l'origine d'une cer- 
taine agitation. — Il. Enlève plus 
d'une fois le morceau. — 1[E. Utile 
faire des multiplications. 

Avec lui, il était de. 
tenir le bon bout! — IV. Fut'au | 
cœur du changement. Pilote 
l'essai. - V. Ce n'est certes pas 
parce qu'on les plaque qu'ils ne 
nous intéressent plus. Corde que 
certains se font mettre au cou. — 
VI. Avec lui, on juge souvent utile 
d'en rajouter. Adverbe. — VIL A 
le pied dans l'eau. Elément d'un 
lustre. — VIII Reste dans 
Fombre. Un incident de parcours 
peut nous obliger à mettre la main 
lessus. — LX. Permet de voir 
venir. Ne phaït pas sous le choc. 
— X. Entrée en matière. Tradui- 
sait La volonté d'une grande per- 
soane. — XI. Placé sur un 

«cigare ». . 


VERTICALEMENT 


1. Ennemies des soles et des 
ent z ee le feu dans les 
foyers. ue l'on ne peut certes 
pas ire qu'à n'a ren à pere, _. 
. À la mais pas au doigt. 
Nous en fait voir pour nous en 
faire dire. — 4, Qui a donc fini par 
se rmontrer. Ajouter ou bien sup- 
primer. — 5. Eléments d'une 
voîite. Celui qui manquait de 
le ne pouvait que difficile 
Pousse s nu Pc uere 
sur certains mais 
aussi sur des plantes. Morceau de 
qualité. — 7. Ï] n'est pas rare que 
l'on en profite pour chipoter. Peut 
appartenir À un Capitaine, — 
8. Totalement déconseillé pour 
certains emplois. — 9. On le porte 
certes, mais À pales) notre Cœur. 
Ne fait évi pas partie 
des mauvais traitements. 








Loan cnere met 
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Solution du problème n° 4821 
Aorizoualement , 

L te — IL Egouttoir. 
— III. Générales. — {V. Un. 
Titane. — V. Bec; NS. — 
VI. Nouure. — VIL Orle. Or. — 
VIII. Ems. Egaré."— LX. Nota 
i — X. Ures. Très. — 


I. Bègue. Tenue. — 2 Agen. 
Mort. — 3. Non. Booster. — 
4. Quëéteur. — 5. Utricule. — 
6. Etat. Régate. — 7. Toiane. Airs. 
— 8. Tiens. Orge. — 9. Erse. 
Creuse. 





GUY BROUTY. 
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Sont publiés au Journal officiel 
dx mercredi 31 août 1988 : 
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: | _Le Carnet du Honde Edition 


ae Le Petit Larousse... plus grand 


ex leurs enfants, Res 
k, 1989 : année faste pour le rappel “Toutes les disciplines contribuent 

Les familles Bardel, Donnadien et des grands bouleversements. Pour au renouveau du langage. Les 1ech- 
Ses et alliés, teur lancement aussi. Le Petit niques, bien sûr, ct la médecine, qui 
onpËs Eécleur de faire part du décès de Larousse de ce millésime fait égalc-  préfercrait ne pe devoir _ innover 
ment sa révolution. Ji est l'objet avec séro-négatif, séro-positif, sidati- 

d'une refome totale, pas seulement que, sidéen ou sidologue — voire 





Mariages | ste Viuosie Paichigooni, — Le docteur Maximilien Gortlisb, 
| mas ML et Me Patrick Mandrilly 













‘].ses enfants, 
Toute la famille, 
LE nn) faire part du décès 


M. Ewrico FULCHIGNO! NL, 

ps dans L aspect, avec un format métastaser. 

mrvens août 1988 allongé de 2 centimètres, une ï: : 2: s 
| Fe le À phie toute ve. JT s'enrichit Mise à jour, elle aussi jafornett 


d'un seul coup, d'une cuvée excep- ue L PEibrée Per d'hisinriens 08 

tionneile de 5 500 noms communs et à : d’ 

de 1 000 noms propres environ : au de ré Devanage, rl 
pour niCrS où d'auteurs dans les scien 

toual 8 000 les pre et jhomme. En revanche, on fait la 







RE II Dre 
l'église Saint-Sulpice, Paris. ® 






survenu à Paris, le 18 août 1988. 


































Prière de-n'apporier ni fleurs ni Les obsèques ont eu lieu dans is 
Cons po nes Pen stricte intimité familiale. dre s part belle aux médias, B pus seal 
— An mener jen une telle ment à ceux qui ont partie du 
— M. Philippe Fareau et rar Es Nasa entreprise, on a mis à contribution (paysage audiovisuel français) : les 
tra ester ts, | ses grands-parents, toutes les techniques de pointe. « Un journaux de quelque im de 
Er Le docteur et Mwr Gérold outil informatique -. qu'on nous Paris ou de province, de l'Europe et 
à à l'édition des du reste du monde, les agences de 


Éictionnaires, a permis de réexami- presse et de publicité, les instituts de 
ner et d'ordonner une nomenclature sondage, les organismes de radio et 
expansion galopante. Même la de télévision et même la CNCL. De 
cartographie. don le ane Per quoi =apper. 
gnent Le relief, a été refaite par ordi L’ant, peut-être à cause de la ruée 
nateur, au point que M. Christian qu PuDÉE dans les musées et exposi- 
Brégou, le patron du groupe de la tions, occupe davantage de ace 
Cüé, dont fait partie Larousse, 2 Qu'à l'accoutumée. Est-ce au res 
proposé de substituer au Petit ‘en des trois cent soixante-sept 
Ce A un Petit Larousse jermes supprimés ? Cinéastes, 
acteurs, films devenus Er pes 













Etses amis, 
ue nie A Pire part On PE 















Christine FUZEAU, 
£ née Leltég, 










suiveous le 28 août 1988 des suites d'un 
cancer à l'ägo de trente-six ans. 

































| La cérémonie religiense a été cflé- 
i bréc-dans l'intimité. s pensent août ont droit à des notices. arts 
: è en Grèce. s fastiques, outre quelques noms 
12, rue Peyreblanque, De quoi plastiques. q 
É +. Er (Buren, Ockency, Motherwell, 
33000 Bordeaux. cérémonie a cu fieu dans l'inrinité «zapper » ete), une iconographie renouvelée 






ï n La 
: Res le 31 août Son corps est inhumé au " L 
" SE nous vaut un petit musée imagi 
Pompes Funèbres cintre P Le Petit 1989 est réac- naire : entre autres Madeleine à Ja 
rualisé j Lar pres notre vocabu- veilleuse de La Tour, Mélancolie de 
. Jusqu Dürer, la Montagne Sainte-Victoire 


Marbreris - : 7 





Cet avis tient lier de faire-part. 
Remerciements 
— Rosières. Nantes. Paris. La Baule. 
Chadrac. 


lire quotidien, si certains, , 
déjà, éplorent l'emploi de beauf, de re re ur coter 
de Poe bédophiles. Au fail inonde éconc Due rie 
Csbu ne figure pas parmi les nou pit industriels. Sion gs 




















survenu ke 28 août 1988. 











































































É LE veaux venus, aux chtés de Jean- 
survenu Je 28 août 1986, à de La levée du corps Hieu le 2 M. Adrien Gouteyron, : : la partie encyclopédique a été forte- 
; ee TS em ans, à Le de Er ST EU LE à l'hbpital Ses enfants, ee era de Jacques Faizant. ment augmentée de maintes défini- 
Fe Na se Vauclme). . | : Bernard, 10, avémue de la Porte- Et tops les dem je qui leur 8 &é Beau est pa ue Sous (SIDA, par exemple), de te 
« 7h _Lnhomation a ou fien, dans linti- Aubervilliers, Paris-19. Le service | nus sympathie de 3 reux pays, avec la partie « culture 
43:20-74-52 inité, en l'église d'Entrechaux. le religieux sera célébré en l'église Notre manifestée à l'occasion du décès de Do Hit Ans et Gulsation », des personnalité 
MINITEL par le 11 Lis Mæ Adrien GOUTEYRON, | semaines de bromsete, infichu où (Gorbatchev)- . 
; ; retion au funérarium née Rose-Marie Julien, infoutu (ça doublonne) de faire Pour informer sur les complexité 
Père-Lachaise, à 15 h 30, Re “k autre chose que de galérer s'ilest de l'élaboration technique d'un dic- 
remercient cœur Ceux qui licenciable. du cheource tionnaire, une exposition organisée 
| (Le Monde du 30 août) Voulg partager leur douleur. Do importe don ometon au Centre Pompidou offre aux. vise 
Anniversaires | Pour scrabbler (avis eux ludolo- an ne ne conlens), Tél 
ya un an dispareissait gun). lai dns puiser dans 19 (Erberur de la base de données 
te de ER francophonie : nt informatiques qui a présidé à la 
Alain PASGRIMAUD, el À D pan refonte du Petit Larousse 1989. Ils 
ue PA ce pee et panosse pourront Consulter celui-ci sur 
semble l'ignorer), et de remplacer er r a its Dé 1008 ï 


Que ceux qui le eounaissaient et 
Festmaient aient une amicale pensée 








brainstorming par is de der aux articles corres| ts. 


JEAN-MARIE DUNOYER. 










propositions 
C AMAETE 


est tombée en montagne, le 26 août 
1988, à l'âge de trente-huit as. 








POI LES TEMOES DES IMECREN 7 ET SAMEN 








oberie notionGIe mens 


… fntiraité. 9 jse à ni 
scmas L Résultats d son Pilo! jo 1987: 
Ca TOLEIAC: 88, avenue d'ialle. 75018 Paris : TEL; 4555029 
É # 400 69230 Saim-Geni ATOLAAGE Penre Léon-Heuzry, 75016 Paris Tél: 422407 _X 
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appartements EE OUOUE locations 
ventes . achais . meublées 


Rech. 2 à 4 p. PARIS. Préf. 
En, 6», 7e, 14,15°, 4°, 9, 
UrovEuk, 
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durs rmouble moderne, DOMICILIATIONS 4 

im ble, cafait neuf. Constitutions de sociétés et ra 

locations :: 500 F change come. ns stp 1 


non meublées Bur. : 46-66-1203. 


— SIÈGE SOCIAL 

ocations bureoux, sucrétoriet, télex 
DETACECRRE| CONSTITUTION STÉS 
demandes Prix compdt. Délais rapides. 


DE L'ASS. AU BEURRE 
RAR DV (nie) LES, w ASPAE 42435050 + 
et, 


es sm 15 17 b, soirée 20 h 30/22 b. 
DOMICILATION © 
Bureaux, télex, télécopie 
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"Sam. 14/17 5. Dim 10 b 30/12 
Mu et LP. LELIÈVRE 5 
:priseurs 


1 br, dn Géoéra}-de Ganile 
27 RARTRES- TEL 37-6068 
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æ M. Edmond Maire quittera 
le secrétariat généraf de la 
CFDT au mois de novembre 
prochain. ]! sera remplacé par 


M. Jean Kaspar {lire page 23]. 
= Le projet de budget pour 
1989 ne comportera pas de 
grandes innovations fiscales : 


Démunis des abondantes recettes 
des privatisations dont avait bénéfi- 
cié MM. Balladur et Juppé, ayant 
choisi de réduire en priorité le défi- 
cit budgétaire sans pour autant com- 
primer les dépenses publiques qui 
progresseront de 4.6 % l'année pro- 
chaine, MM. Rocard, Bérégovoy et 
Charasse présenteront à la mi- 
septembre au gouvernement — pro- 
bablement le 21 — un projet de bud- 
get peu bouleversant sur le plan de 
la fiscalité. 

Grosso modo. M. Bérégovoy 
estime que. en visant un déficit de 
100 milliards de francs en 1989, il 

ut se permettre de pe ré une 
Houzaine de milliards de francs de 
recettes fiscales sous forme d’allége- 
ments, Ceux-ci bénéficiant à peu 
près également aux ménages et aux 
entreprises. 

Les ménages ne bénéficieront 
d'aucune mesure nouvelle touchant 
l'impôt sur le revenu. si ce n'est 
lhabituel relèvement des tranches 
du barème destiné à éviter que La 
partie purement nominale des aug- 
mentations de salaires — celle qui 
est annulée par la hausse des prix — 
ne soit imposée à des laux crois- 
sants. Cette habitude, qui n'existe 
pas à l'étranger, s'explique par les 
lortes hausses de prix que nous 
connaissions jusqu'au début des 
années 80. Le barème sera donc cor- 
rigé de 26% l'année prochaine. 
S'ajouteront quelques mesures 
mineures, notamment l'amélioration 
du régime de déductions pour frais 
de garde des enfants. 

En fait, l'essentiel des mesures fis- 
cales bénéficiant aux ménages pren- 
dra la forme de baisses de taux de 
TVA. Le gouvernement se trouve en 
effet confronté à trois problèmes 
importants, aux urgences diffé- 
rentes, mais qui tous Îles trois seront 
plutôt bien influencés par un ailége- 
rent de la taxe à {a valeur ajoutée. 


Le premier problème est celui 
posé ar la construction d'un franc 
ort: le deuxième est la nécessité de 
ménager les Français à six mois des 
élections municipales et à quelques 
semaines des élections cantonales ; 
le troisième est celui de l’Etablisse- 
ment d'un marché unique en 1993. 


Se rapprocher 
dela RFA 


Réduire les taux de TVA, c'est 
— théoriquement du moins — faire 
baisser les prix toutes taxes com- 
prises au niveau des consommateurs. 
En se fixant un objecuf ambitieux 
pour 1989 (une hausse de seulement 
2.2% des prix), le ministre de l'éco- 
nomie et des finances se donne 
comme priorité de réduire un peu 
plus l'écart d'inflation entre la 
France et la RFA, puis. à re de 
le supprimer complètement On y 

PRrieusement Rue de Rivali, 
et beaucoup sera fait pour y arriver. 


Le passage au taux de 5,9% des 
produits et services actuellement 
taxés à 7% (Je Monde du l« sep- 
tembre), ira dans ce sens. Des 
baisses elles renforceront un 
effet sur l'indice au total assez fai- 
ble : on pense à Matighon comme à 
Rivoli aux cassettes son et aux Cas- 
senes vidéo, qui ient du taux 
de 33,3% au taux de 18,6% comme 
l'on déjà fait les disques et des cas- 
settes enregistrées. 

Deuxième objectif : ne pas donner 
aux ménages — alors que deux 
échéances électorales s'annoncent — 
l'impression que l'unique souci des 
pouvoirs publics est d'améliorer La 
santé des entreprises, une santé dont 
la plupart des indices montrent 
qu'elle est redevenue banne, parfois 
même très bonne. De ce point de 
vue, les baisses de TVA sont le 
symétrique de la baisse de l'impôt 
sur Jes sociétés qui est projetée. 
Déjà, avant les vacances, M. Béré- 
govoy avait abaissé la TVA sur les 
boissons non alcoolisées. 

Troisième objectif : Je marché 
unique de 1993. La seule décision 
qui semble déjà prise (passage du 
taux de 7% aux raux de 5,5%) n'est 
pas précisément imposée par 
l'Europe. Du point de vue de la logi- 








La préparation du budget de 1989 
Les vrais choix fiscaux reportés à plus tard 


que du marché unique, il eñt certai- 
nement mieux valu réduire Le nom- 
bre des produits imposés au taux de 
33,3%, qui, sur le plan européen, est 
une anomalie totale. On aurait éga- 
lement pu envisager de réduire légè 
rement le taux normal de 18,6%, 
trop élevé par rapport aux taux nor- 
maux pratiqués par nos partenaires, 
Mais. outre le coût de telles 
mesures, le cdté « populaire - d'une 
baisse des prix des transports, des 
livres, des repas dans les canines et 
les hôpitaux, des places de cinéma et 
de théâtre, etc. tous imposés au 
taux de 7 %, a prévalu. Le risque 
est, bien entendu, qu'une partie des 
allégements fiscaux consentis ne soit 
pas répercutée dans les prix et ne 
bénéficie donc pas aux Consomma- 
teurs. Mais ce risque, MM. Rocard 
et Bérégovoy sont décidés à le pren- 


dre. 
Impôt sur les bénéfices : 
deux régimes 


Une telle décision, que La logique 
économique n'implique prabable- 
ment pas, aura le grand avantage 
d'apprivoiser l'idée européenne, de 
la rendre plus sympathique en fai- 
sant concrètement toucher du doigt 
les avantages de la petite révolution 
qu'il va falloir affronter dans quel- 
ques années et qui risquerait autre- 
ment de soulever pas mal de réti- 
cences. L'enoui d'un tel choix est 
qu'il reporte à plus tard l'harmonisa- 
tion des fiscalités sur les revenus de 
l'épargne, une harmonisation que le 
rapport Boiteux avait jugée plus 
urgente que celle des taux de TVA. 
Un détail donnera une idée de ce qui 
nous attend au cours des années à 
venir : au printemps 1986, le gouver- 
nement avait modifié la réglementa- 
tion fiscale pour empêcher que les 
revenus tirés des obligations ne 
soient imposés comme des plus- 
values — bénéficiant ainsi soit d’une 
exonération totale, soit d'une taxa- 
tion à 16 % — au lieu de subir le pré- 
lèvement normal de 26 % sur les 
revenus des obligations. Cette nou- 
velle réglememation, qui touchait 
les particuliers détenant des parts de 
SICAV et de Fonds communs de 
placement (FCP), va être suppri 
mée l'année prochaine, car des 
sommes importantes estimées à plu- 
sieurs dizaines de milliards de francs 
avaient fui à l'étranger, notamment 
au Luxembourg, pour bénéficier de 
taux d'imposition plus bas, 

Voilà pourquoi la France devra 
bientôt beaucoup alléger l'imposi- 
tion des revenus de l'épargne, ceux 
des obligations notamment. Voilà 
aussi pourquoi il est difficile à un 
gouvernement socialiste de se lancer 
à corps perdu dans La construction 
d'un marché unique fiscal qui, par 
bien des aspects, fait la part belle 
aux détenteurs de capitaux et plus 
généralement aux gens fortunés. La 
relance d'un impôt sur la fortune 


MONNAIE 





(par les socialistes) est aussi, d'une 
certaine façon, destinée à se faire 
pardonner cela dans l'esprit des 
Français. 


Restent les entreprises et les 6 ou 
7 milliards d'allégements fiscaux qui 
leur seront consentis. On sait — il l'a 
assez souvent répété — que M. Béré- 
govoy est partisan d'un abaïssement 
sensible du taux de l'impôt sur les 
bénéfices des sociétés, actuellement 
fixé à 42%. Mais cette réduction, 
que le ministre voudrait de cinq 
points, ne serait accordée qu'aux 
bénéfices réinvestis. Les bénéfices 
distribués aux actionnaires reste- 
raient soumis au taux de 42%. 

Cette différenciation est loin de 
faire l'unanimité: certains conseil 
lers faisaient remarquer qu'une 
entreprise ne peut pes vivre el se 
développer sans l'argent que lui 
apportent les actionnaires, ajoutant 
qu'une telle décision serait en totale 
contradiction avec tous les efforts 
déployés ces dernières années pour 
drainer l'épargne vers l'industrie et 
les entreprises. Un argument qui 
prend tout son poids avec la baisse 
tout de même un peu inquiétante du 
taux d'épargne en France. 


On en est là, avec à la clé la fac- 
ture : une baisse d'un point de 
l'impôt sur les sociétés entraîne une 
perte de recettes fiscales de 2,4 mil- 
liards pour l'Etat, mais de 1.2 mil- 
liard seulement si la mesure était 
réservée aux seuls bénéfices réin- 
vestis. Un signe tout de même : 


M. Cox ant admet maintenant 
qu'un tel régime fiscal ses 
vitesses ne pourrait se prolonger 
longtemps. C'est donc peut-être sur 
un régime préférentiel passager que 


AFFAIRES 





Economie 


SOMMAIRE 


baisse de TVA pour les 
ménages, baisse de l'impôt sur 
les bénéfices pour les entre- 
prises et des droits de mutation 
pour les fonds de commerce. 
Equilibré mais sans choix véri- 
table (lire ci-dessous]. m La 





Commission de la CEE va appli- 
quer les taxes anti-dumping sur 
les magnétoscopes sud-coréens 
et japonais de marque Funai et 
Orion flire ci-dessous]. 5 Le 
poids financier de la rentrée 
reste lourd dans le budget fami- 
lial (lire page 26). 


Matignon et Rivoli pourraïent tom- 
ber d'accord. 
Une autre mesure, en revanche, 


ne semble plus poser de problèmes : 


celle d'une réduction de deux poims 
des droits de mutation sur les fonds 
de commerce, des droits très élevés 
puisqu'ils s'élèvent actuellement à 
16.60% (13,80 % pour l'Etat, 1,6% 
pour les départements, 1,20% pour 

communes). En plus de ses effets 
économiques sur la mobilité du capi- 
tal, cette baisse, qui profiterait aux 
petites entreprises — en fait aux 
entrepreneurs individuels, — équili- 
brerait psychologiquement un dispo- 
sitif bâti principalement pour les 
grandes entreprises. 

C'est un peu la même préoccupa- 
tion qui a guidé la décision de réta- 
blir l'exonération d'impôt sur les 
bénéfices pour les entreprises nou- 
vellement créées. 

L'Europe de 1993 aura plus direc- 
tement inspiré une mesure de réduc- 
tion des taxes sur les contrats d'assu- 
rances entreprises (fret, risques 
d'exploitation, incendie...). La 
Grande-Bretagne, ne les supportant 
pas, est, sur ce point, très compéti- 
tive, et le risque existe réellement de 
voir les entreprises françaises s'assu- 
rer en Grande-Bretagne pour bénéfi- 
cier de tarifs moins chers, ce qui 
serait fâcheux pour notre balance 
des paiements. 

On voir que bien des préoccupa- 
tions animem nos gouvernants, dont 
les analyses divergent parfois. Les 
vrais choix sont reportés à plus tard : 
œux qui concernent Pl et, 
d'une façon générale, l'ensemble de 
notre fiscalité, qu'il faudra non seu- 
fement remodeler, mais rééquilibrer. 


ALAIN VERNHOLES. 






















































BILLET 


Les lobbies ont gagné : les 
taxes sur le gazole ne seront pas 


budgat de 1989 ne soient 
rendus, le ministre du budget, 
M. Michel Charesse, l'a assuré 
aux routiers dans une lettre 
adressée à M. Hubert Guigonis, 
délégué général de la puissante 
FNTR (Fédération nationale des 
transports routiers). Rompant 
tions de la solidarité ministérielle, 
le ministre ajoute : « Ce projet ne 
pouvait faire l'abjet de consulta- 
tions interministérielles normales 
et sérieuses »... 

On no saurait mieux dire que 
le projet présenté la semaine der- 
nière par le ministère de l'indus- 
tie, dans le cadre d'une refonte 
globale de la fiscalité énergéti- 
que, a été tué dans l'œuf, avant 
même d'avoir été discuté. Vic- 
time d'une véritable campagne 
de pressions plus que des hab 
tuels marchandages budgétaires. 


A l'origine de l'caffairez, un 
banal plan de réforme de ta fisca- 
lité pesant sur le secteur da 
l'énergie. Elaboré pendant l'été 
par les services du ministère de 
l'industrie, ce plan prévoit entre 
autres le rétablissement des cré- 
dits d'impôts pour les économies 
d'énergie favorables aux 
ménages, une baisse massiva 
des taxes sur le fioul lourd, qui 
pénalisent les industriels, et une 
défiscalisation partielle de 
l'essence sans plomb. Pour Com 
penser en partie les pertes de 


cabinet de M. Roger Fauroux 
propose d'accroître les taxes du 
seul produit jusqu'ici anormsale- 
ment favorisé : le gazole. 


super et le gazole est tel qu'H a 


ment produire en quantités suffi- 
santes {1). 


Droits anti-dumping | 


La CEE taxe les magnétoscopes 





La surtaxation du gazole abandonnée ‘ 
Le poids des lobbies : 


recettes ainsi imposées au fisc, le : 


- solide + l'écart de prix entre le 


raffineries ñe peuvent technique-- 





Mais il se heurte, à peine for. . 
mulé, à une vive jon des.” 
bénéficiaires du statu quo, Peu- . 
geor, premier producteur de voi. 
tures Diesel, averti du plan, fak-- 

* très vite le siège de Matignon et. 
de ia Rue de Rivoli, soutenu dis. 
crètement per les transporteurs 
teurs de gazole. Puis comme lé 
fobbying ordinaire ne suffit pes, 
le projet est lâché dans la presse, 
Prématurément et hars du” 
contexte. ss 


La suite est connue. Protesta- . 
tions des transporteurs routiers : 
qui n'hésitent pas à sers en x 


se défend mal, cherchant, mais 
un peu tard, l'origine des fuites... 

Mais Le coup est parti. «C'est : 
enterré», confirme-t-on ‘à l'Ely-. 
sée, où l’on suit avec intérêt. le . 
développement de l'«affaires. 
Reste à savoir quel sera le sort 
des autres mesures fiscales pro-. 
posées par M. Fauroux pour cor- 
riger les distorsions de la fiscalité 
énergétique. Si le baisse des 
taxes sur l'essence sans plomb 
semble acquise, il n'en va pas de 
même de celle prévue sur le fioul 
lourd et du crédit d'impôt pour 
les économies d'énergie. H serait 


craindre, Bruxelles cède aux.. 
pressions des écologistes — hos- 
‘tiles au développement du 
gazole. sale et polluant — la: 
France se retrouvera bien ember- 
rassée…. Lobby contre lobby, les 
. Verts seront-ils, à l'échelle euro- 
péenne, plus puissants que les 


routiers 





eee 
invariatle de G su 


de certaines entreprises sud-coréennes et japonaises 





BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Les magnétoscopes livrés dans la 
Communauté par les trois produc- 
teurs sud-coréens, ainsi que par deux 
fabriquants japonais (Orion et 
Funaï) seront désormais assujettis à 


est ce 
que vient de décider la issi 

de Bruxelles, après une enquête 
qu'avait déclenchée une plainte de 
l'Association européenne des fabri- 





dont, pour la France, Thomson 
Consumer Hocanes): Le droit 
auti-dumping, pour l'instant + 
soire (il devrait être confirmé Par le 


conseil des ministres des Douze) 
varie selon les entreprises : Daewo : 
29,2 %; Goldstar : 26,4 %:; Sam- 
+ He %; Funaï et Orion : 
18%. 


La taxe ainsi perçue correspond à 
la marge de dumping identifiée par 
les experts de la Commission La 
percée des industriels coréens sur le 
marché des Douze a été spectacu- 
laire : en 1985, ils avaient vendu 
75000 magnétoscopes, 425 000 en 
1986 et 1 224 000 en 1987. Les per- 
formances d'Orion et de Funaï ont 
été tout aussi remarquables, si bien 
que la part du marché des cinq 
entreprises exportatrices . incrimi- 
nées, qui était de 8.6 % 1985, 
dépasse 30 % aujourd'hui (tous pro- 





Net repli du yen face au dollar 


La fin de Tété s'annonce agitée 
pour la devise japonaise. Apparem- 
ment sensible à toutes les vagues de 
remontée des taux d'intérêt du mois 
d'août aux Etats-Unis et la semaine 
dernière en Europe, le yen semblait 
assoupi auiour 133 à 134 yens 
pour 1 doilar. Le réveil, cette 
semaine, n'en a paru que plus brutal. 
La remontée de la devise améri- 
caine, timide lundi, s'est accélérée le 
mercredi 31 août, portant je dollar à 
136,50 yens à New-York en fin de 
journée. 

Les attaques étaient alimentées 
par les informations selon lesquelles 
To) enviszgeait d'introduire un 
impü de 26 % sur les bénéfices réa- 
lisés sur les ventes de titres boursiers 
sur Je marché secondaire. Les pre- 
mières déclarations du ministre des 
finances, M. Kichi Miyazawa, selon 
lesquelles il valait mieux laisser les 
marchés déterminer les taux de 
change n'arrangeaient rien. Les 


Bac, Prépa 


investisseurs, rendus prudents par la 
politique  d'interventions-surprises 
suivie depuis des mois par les ban- 
ques centrales, calmaient pourtant 
leurs ardeurs en apprenant que, 
devant l'ampleur du mouvement de 
baisse du yen, la Banque du Japon 
_envisageait de « prendre des disposi- 
tions » pour limiter la spéculation. 


Le vendredi 1" septembre, l'insti- 
tut d'émission n'était toujours pas 
intervenu et lé dollar continuait de 
se raffermir à 136,60 yens à la clô- 
ture de Tokyo et à 136,75 yens lors 
des premiers échanges interban- 
caires en , Les cambisies se 
disaient à l'affir. tout en évitant de 
sacrer le yen nouvelle vedette du 
marché des changes, dans l'attente 
de la publication, le vendredi 2 sep- 
tembre, des chiffres du chômage 
américain. Mais le sentiment pré- 
vaut, après le repli de la Bourse de 
Tokyo préoccupée du recul de la 


ou Bac +2 


Après 
ion du DIPLOME D'ETAT (DECF), 4° année : CEE, USA. JAPON 
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devise japonaise, que les autorités 
monétaires ne pourront longtemps 

La tradition du consensus préala- 
bie ralentit tout processus de déci- 
sion de relèvement du taux de 
l'escompte. L faut en effet que le 
ministère des finances, la Banque 
centrale mais aussi les milieux ban- 
caires et industriels, s'entendent 
avant qu'un tel mouvement ne se 
concrétise. Le taux d'escompte japo- 
nais, à 2,5 % depuis février 1987, est 
le plus bas qu'ait connu le Japon 
depuis La seconde guerre mondiale, 
et le moins élevé la planète. Il 
exige une marge de manœuvre pour 
le relever d'un demi-point sans ris- 
que majeur pour une économie tou- 
Jours uès dynamique et jouissant 
d'une inflation inférieure à 1%. 
Antant d'arguments qui plaïident en 
faveur d'un léger renchérissement 
du loyer de l'argent avant iongtermps 
au Japon. 


duits confondus, magnétoscopes et 
lecteurs video) représentant 1,3 il 
liard de $ (8,3 milliards de francs). 


Pour l'essentiel, les industriels. 


européens fabriquent des magnéto- 


scopes sous licence japonaise avec . 


des pièces importées et il peut donc 
paraître paradoxal qu’ils aient ainsi 
à se défendre contre La concurrence 
asiatique. Mais les Coréens ne sem- 


blent nullement embarrassés d'évin- . 


cer des produits conçus au Japon. 
Quant aux deux entreprises japo- 
paises qui sont maintenant frappées, 
il s'agit de nouvelles venues, qui 
m'ont pas vendu de licences aux 
Européens et qui, apparemment, ne 
respectent pas les consignes de 
modération à l'exportation vers la 
CEE données, pour ce type de maté- 
riels, par le MITL 

L'engouement des consomma- 
teurs communautaires pour les 
appareils video demeure très vif. 
Leurs ventes sont passées de 5,8 mil- 
lions d'unités en 1984 à 7 millions en 
1987. Les entreprises des Douze ont 
profité de cette évolution, maïs de 
façon bien moïns sensible que Les 

pl et les deux outsiders japo- 
ais. Perte de marché et réduction 
des marges bénéficiaires se sont tra- 
duites par la détérioration de la ren- 
tabilité de l’industrie communau- 
taire. L'imposition de droits 
anti-durmping est présentée par la 
Commission conume nécessaire pour 
éviter la remise en cause de l'indus- 
trie video et, par là même, des mil- 
liers d'emplois qui y sont liés. 

En outre, ajoute la Commission, 
« le maintien de cette production est 
essentiel pour que l'industrie com- 
munautaire soit à même de prendre 
Part au développement des nou- 
veiles technologies dans le domaine 
des biens de consommation électro- 
niques ». 

Depuis dix-huit mois, la frénésie 
exportatrice de la Corée du Sud est 
contrée avec de plus en plus de 
rigueur par Bruxelles. Les enquêtes 
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faisant suite à des plaintes pour 
dumping se multiplient : plusieurs 
cn t e fours à micro-ondes, 
les lecteurs de disques compacts, les 
films polyester, les petits postes de 
“TV eu couleur, les bandes pour cas- 


settes vidéo sont en Cours. 
te La téoi 
* de Séoul | 
Il a quelques semaines, 
B a décidé des mesures de 


sauvegarde pour limiter les livrai- 
sons de chaussures sud-coréennes en- 
France et en Italie. La CEE, mécon- 
‘tente de voir ia Corée accorder aux 
Etats-Unis un traitement privilégié 
tu l'a. privée — simple suspen- 
sion cependant — du bénéfice des 
« préférences généraliséés» qui per- 
metlent aux pays du tiers-monde 
d'avoir accès, sans acquitter de 
droits de douane, aux marchés des | 
Douze. Les exportaions de la Corée: 
du Sud vers la CEE sont passées de 
2 milliards d'ECU en 1980 à 
5,9 milliards en 1987. 
Certains à Bruxelles pensent 
la Corée du Sud (comme d'ailleurs 
d'autres nouveaux pays indostria- 
lisés) à mal manœuvré, en imitant . 
de manière trop mécanique la straté- 
ge développée raguère par Tokyo 
Pour pénétrer le marché européen : 
Cas prix, concentration de l'offre 


sur un nombre de produits d'abord: 


limité) alors que, moins puissante . 
que le Japon. elle risque de se casser 
les dents. Les tenants de cette thèse 
faisant valoir que la Corée du Sud a 
peut-être intérêt à s'affranchir de la 
double dépendance américaine -et 
japonaise, souhaitent que les Douze. -: 
invitent Séout à changer de politi- | 

ue, à s'ouvrir aux Européens, à. : 


aciliter leurs investissements,-à 5. 


montrer moins agressif à laps 
tion, à passer avec la CEÉ des 
accords de coopération. Autant de 
thèmes qui pourront être ” 
Cours des entretiens que M. Willy de 
Ciereg, le commissaire Eds .. 
relations extérieures, doit avoir & la” - 
mi-sepiembre à Séoul avec les aut0- 
rités coréennes. D En 
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“e L'annonce du départ de M. Edmond Maire de la direction de la CFDT 

























Les mesures en faveur des familles 


Mr: Dorlhac souligne l'insuffisance 
des moyens de garde des enfants 


Présentant le mercredi 31 août prochains mois pour assurer 
les grandes lignes de la politique notamment une meilleure coordi- 
familiale exposées lors du conseil nation des actions, et un SUIVI des 
des ministres {le Monde du signalements »). l'apprentissage 
1e septembre), M= Hélène Dort de la sécurité et le statut juridique 
bac, secrétaire d'Etat chargée de de l'enfant. 
la famille, à annoncé, Outre la Ms Dorlbac a reconnu l'insuf- 
priorité accordée à l'accueil des  fisance des moyens de garde des 





“| L'homme du contre-courant 


VE ui départ d'Edmond Maire inquiété, en récusent par La suite la Homme de contre-courant, 
Ph de.le Grecion de à CFDT, mystique du «tout politique ». Entre Edmond Maire ne pouvait rallier à lui 
à page du syndicalisme qui temps, cependant, certains des ” toutes les composantes du monde du 
Quand Prévost, Jac- (] if i 
















syndical ? Le fait est qu’ érait besoin, la connivence qui ta  gique d'hierz, en incluant grève ê 
Maire a longtemps dérangé, per sa CFDT au Parti socialiste. dans ces surannés ? ea er \… meneésquihe enfants, notamment des crèches. 
façon de regarder les choses, par son . as . d «lya actuellement cent trente 
ou « cube météo »,' refus du ronron l Une trop grande evdace a-t-elle rage » des aïdes à la famille. Des É ñ Hd 
J », sorte de gre- ont. Hélest habi auquel L ntra nui à cet homme auquel ré ile | groupes de travail pourraient Etre cinq mille places, a-t-elle dit, i/ en 
poule électronique, Fqiraes syndica cn trop de SU ge» langage conventionnel ? D'autres Constitués sur la protection de faudr ee trois Cut mille.» Et a 
prévoir ce f d D 6 souligné aussi nécessiti Ten 
recherche perpétuelle La politique de 4 recentrage regretteront au COnaNe Ecmond | l'enfant ct de ses droits, et note Ge complémentaire les différents 


ses , 
le temps qu'il fera au cours des d'un 
. relancés à parr de mai 1984 ne Maire ne se soit pas engagé plus ment sur la protection contre les je de garde et d'harmoniser 


Cette 
prochaines huit heures’ dans i ton nouveau n'était 5 
pret 20 Kdomêtres. Le patte Lan nouveau n'était pes une ru pouvait pas tout à fait donner la avant dans des combets plus tram risques liés à la naissance (une moi e au K 
boîte, qui se pose sur un bureau, même qui ne parvenait pas toujours à change, et si affaiblissement du syn- chés. La crainte de se retrouver par relance du programme de lutte l'aide apport aux familles : 
effiche sur son écran, comme le suivre. dans ‘ses dérapages dicalisme il y eut, peut-être le doit-on trop seul, de désorienter des troupes contre les naissances pr turées « L'allocation de garde d'enfant à 
tout baromètre qui se respecte, Glés. 1 n'empêche qu'Edmond en partie à La confusion qui s'ins- déjà quelque mal per ses | pourrait être nécessaire), la pré- domicile peut aller jusqu à 
eu verts | Mais aura contribué à taura, tant du côté de la CGT que de prises de position, l'a empêché par- | vention des manvals traitements 2000 F, alors que l'aide pour le 
2 faire avancer l'idéa: de Scinati la CFDT, entre syndicats et parts fois d'aller jusqu'au bout de ses pro aux enfants (des mesures recours à une assisiante maler- 
le d dans des sociales qui n'y Politiques. Pour avoir cisirement pris jets. Dans ki devraient fées dans les nelle s'élève à 480 F environ. » 
étaient pas Ce thème de ses distances à l'égard des pouvoirs et alors quid révait de de 
l'utilisation, le à ji l'autogestion qu'il a longtemps publics, André Bergeron, en revan” contraignai que = 
selon: error eur défendu n'a sans doute pas pris che, sut redonner quelque. lsre à ee es Lois ge Ps REPÈRES 
conducteurs 5 de mea corps comme à l’entendait. Mais qui . Force ouvriers, rt à Di Re 
rer les variations de pression, elle den en a En Conscient de toutes ces ambi- » comme Ent de 5 
serait fisble à 75 %. Seul handi- on en devra au gutés, Edmond Maire n'en aban De modemes. » {74000 F1 pour auetre ds 6 
Se qui avait fait les grands jours des pour qui person 
mr donna pas pour autant sa recherche  |itres d'antan, à substituait une autre Conjoncture par an. 


par rapport au l 5 

batracien: son prix : La foi qu'a Edmond Maire dans les de nouveeux champs de revendica- 7 8 

13 000 yens, soit environ 624 F. - capacités de l'individu à prendre en tion, Ses écrits de erentrée» reste tome Con, er mas Qu 
: E g 7 man son propre destin l'a peut-être vont à cs titre des modèles du genre. fugeait aujourd'hui plus efficace. 


Mieux vaut prévenir. 


Forte progression Transferts 
du PIB français de devises 
au premier semestre Forte hausse 


B it intérieur brut) de !! S4n 
LePE Grdit Me ue eu des recettes tunisiennes 


deuxième trimestre, après déjà 5 it 
1.2 % au premier, indiquent les Les transferts en devises des émir 
comptes trimestriels de l'INSEE. Ce grés tunisiens ont pratiquement dou 
résuitet montre que, au premier blé en 1987 pour 5 élever à 403 mit 
1988, la production natio- lions de dinars (2,9 milliards de 
nale a augmenté au rythme annuel de francs) contre 287 millions en 1986, 
3,6 %. Selon l'INSEE, l'acquis 1988 indique le rapport annuel de la Bar 
36 de 3 % à la fin du premier semes- ur centrale tunisienne. À te de 
te, ce qui veut dire que, même avec comparaison, Dr Lerte He 
un PIB totalement stagnant au Er se oo dr , l'an dernier, À 
second semestre, la croissance millions de dinars. Les autorit 
D monétaires tunisiennes attribuent 


























avec le «syndical». La façon dont 4 trouver le thème quelque peu insolite FRANÇOIS SIMON. 


06 
| ‘en 1981 aura-t-elle bien jisalent. L'Europe sociale en a été le 
ans servi sa cause ? Lui-même s'en est dernier exemple (1). (4) Le Monde du 23 août 


: . Une succession assurée 
Éécttpemnn) — gégen dre ER 


. Le point en s 4 sur Pour la première fois, cussion : équilibre des expériences 
tout le sort de M. Héritier, secré- M FÉdmond- Maire présente offi- professionnelles ou régionales. 








d' 
L'explication est simple : un tiers 
des nouveaux souscripteurs 





taire national responsable du sec cicllement cette succession dans mixité, types de sensibilité mili- | A7 3% en! annuelle j 
tir économique, qe fait figure un article qui paraitra, semedi tante, etc. eur l'ensemble de l'année. SA 00D Tunisiens D rte = 
pc de l'aïle gauche . 3 septembre, dans Syndicalisme , Etats-Unis dont 285 000 en France — à la 
au Sein de ta commission exécu- Hebdo, l'organe de la Confédéra- « Mais ce qui a été détermi- | dévaluation du dinar de 10 % en ! 
tive. M. Edmond Maire, ui n’a tion. Il rappelle la décision prise nant, c'est le souhait du bureau H de 4 1% août 1986. 
jamais bénéficié de la prése par le bureau national en juin der- national d'accompagner le chan- ausse : : : 
| Fame équipe homogène Ale dire nier de présenter Jeun Kasper geee de secrétaire général d'un | des salaires Assurance-maladie 
[tion de la CFDT, avait souhaité comme secrétaire général En fort renouvellement de la com- : : : : 
. que-sen-saocesseur- ait cct-aven- même "temps, souligne-t-il, <un mission exécutive, POUr permettre des fonctionnaires. La croissance continue 
La progression des dépenses 


. tags, souhait large est apparu d'une à le nouvelle équipe de déployer 
D'autre part, gr son diminution du Ets de seS largement son action avec la plus 
poste en novem membres, pour une eure res- grande ible. » 
ñ ï ponsabilité collective, une moins ren 


‘grande division des tâches et des En même temps que deux arri- 
bre des départs, avec, outre le sien- responsabilités au sein de la com- vées nouvelles étaient souhaitées, 
et celui de M. Héritier, celui d'un mission exécutive », Ce qui a ajoutet-il, « il est apparu utile 
troisième ancien, M. Albert Mer- conduit à ramener à huit le nom- d'envisager le départ d'un certain 
cier. II a été suivisur ce point. bre des membres. nombre de responsables ayant 
bureau national, qui n'avait pes mené les débats de la CFDT 
tranché eu juin, l'a fait cette fois : | Le souci depuis longtemps, dès avant 1964 


Le président Ronald Reagan a  , 
donné son accord pour un£ augmen- d'assurance-maladie_ continue lente- 
tation de 4,1% des salaires des ment : salon les statistiques publiées 
T par la Caisse nationale d'assurance- 
sation deux fois plus élevée que maladie des travailleurs salariés 
}, en rythme annuel, elle 
7% à la fin de juillet (soit 
tions économiques ys rendent 2,6 % à prix constants} contre 4,5 % 
possible une tella augmentation. Ce à lafin de juin. 
réajustement, dont le principe est Malgré la saison, cette progres” 
contenu dans un projet de loi voté sion reste importante sur la médecine 
par les deux Charnbres, entrera en de ville. Pour les honoraires médi- 
vigueur la 1% janvier mais ne tou-  caux, les remboursements augmen- 


M. Héritier, qui avait maintenu sa ou 1970 ». 
candidature à la commission exé- de Péquilibre ? chera pas le groups des hauts fonc” tent de 8,9 % comme à la fin de juin : 
: Pour apaiser les débats possi- | tionnaires dont le salaire dépasse cette permanence est notamment 
77000 dollars (490000 F par an}. due, note le CNAMTS, à l'effet des 











bles au sein de la CFDT, a 
revalorisations des tarifs intervenues 


{Publicité} - 

JET D'OFFRE ù « Pour la composition de la M. Edmond Maire met laccent Ds sh 
AVIS D’AP PELD OFFRES INTERNATIONAL tite le soupe ne sur « la volonté de ériser les | stabilisation au 31 mars et ms 30 15 LPQUE es 
s n itani PP Maire, bureau ions pour L rès ist o 
République Islamique de Mauritanie été guidé par le souci de proposer ph déra Pass Lip dE se pr du nombre des pauvres mes Ke ee re Je 


congrès une équipe qui puisse orientations et la politique Quelque 32,5 millions d'Amér- continue à augmenter fortement 
i ins vivai du niveeu (9,3% en rythme annuel contre 


au 
rapidement trouver IOULE SON eff pocri = cains vivaient au-dessous 
Contrairement d'action de la CFDT » et le souci | Cl de pauvreté en 1987. soit 6.5 % on juni. De mens 









L'union des b sde développement lance un appel d'offres le ÿ 
” Sonal basques : ane nouvelle organisati cacité. » à cequia progres- 
internat PEER en place à nee : EE pu être dit, ici ou là, les critères du bureau national « de préserver | {3,5% de la population totale, ind sion des s'accélère pour les 
comptable. d'orientation de type politique ou les conditions d'une bonne cohé- | que le Bureeu fédéral des statisti médicaments (+ 1,3% fin juillet 
L OBJET: . idéologique n'ont pas été détermi- sonore de la Eat b C'est q ma, Carte stabilisation par rapport contre * 03% fin juin}, pour les 
k s : ai ainsi que les itions de départ recouvre une aggravation actes d'auxiliaires médicaux 
+ te der pat | RER LE md De | PO Dig se RECRUE 

k 07 s , b as . F s ÿ, vreté dans cette communaute oO! jui « 

tations et l'action font l'objet d'un rir à une synthèse, même | l'éont accru de 2% pour frapper contre, + 10,8 % Les versements 


le. À 
Mise à jour, analyse, pr critique et arrêté des comptes 

sociaux avec recünstitui tion des comptes 101 apurés. ; 

© Élaboration des états financiers arrêtés au 31-12-88 dans 
loptil ue de leur certification. ; è : 
e tion du nouveau plan comptable et du nouveau 


manuel des procédures avant le 1e janvier 1989. 
© Évaluation de la fonction informatique. 


très large accord au sein du partielle au terme d'un débar pro- | 33,1% et une emélioration es aux hôpi publics ont aussi ai 
bureau national, gage d'unité fondément démocratique ». Blancs, avec une baisse de 0,5% de mené : la progression rest de 48% 
dans le respect de la diversité des ce taux, fixé à 11612 doilars contre 4,6 % fin juin. 

GUY HERZLICH. 


apports de chacun. 















© Grève des hôtesses et ste 
wards d'UTA. — Depuis le 31 août 
et jusqu'au 2 septembre, le Syndicat 
national du personnel navigant Com- 
mercial (SNPNC} appelle les hôtesses 
et stewards de la compagnie UTA à 
coëser le travail. !l s’agit du sidème 
arrêt de travail depuis le mois d'avril. 
Le SNPNC s'oppose « à le politique 

PE : L 









d'offres est limitée aux cabinets COIBP” 

trangers justifiant d'une expérience profes- 

ine bancaire et tout rare des 
ues commerciales et 


ARRETE SS La Banque Nationale de Paris 


Intercontinentale 


RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1983 


Au 30 juin 1988, le Produit Net Bancaire de la B.N.P. 
INTERCONTINENTALE atteint 201,8 miltions de francs 
(+ 15%). Les résultats d'exploitation s'élèvent à 
401 milions de francs contre 82,8 millons de francs au 
premier semestre 1987. lis progressent de 22% grâce, 


3. LIEUX D'ACQUISITION DES DOSSIERS : | 
Le dossier d'appel d'offres peut-être retiré à compier du 31 août 
adresses suivantes : ° : 
18 Ge DBD. sis à Nouakchott — aveaue de lr'indépen- 
représentation de la S.N.L/Sem à Paris — 5, rue Scribe 
Paris 9 — Tél: 47-42-1470, contre paiement de-la somme rs 
10 000 UM ou oO FF. par chèque bancaire certifié au nor 































Y'U.BD. ï 
. 3 000 kilomètros 
REMSEDES QE 2 ee quarame-quetre mile emplois Fotamment, aux performances des sièges de l'Océan 
être déposées sous erveop EE Cho be, | | en cinq ans. — Le consal d'admirer Indien (Ia REUNION, l'ILE MAURICE). Ces évolutions 
— aven pl Fes 1625 bre à12h (ES) a ad Sun 90 août dog positives, obtenues dans un contexte de diminution des 
ne pissé, #P : [ | gamme de modemisation qui a fait feux, ont done très largement compensé la dépréciation de 
heure à réagir vivement les syndicats de che la livre Hbanaîïse. 


Après provisions, impôts et divers, les résultats nets 
s'étabiissentà 62,4 millions de francs. Ilest rappelé que les 
résuttäts au 30 juin 1987 comportaient 39 millions de 
francs de plus-values Sur cessions de titres. Si on exclut 


*Érieure doit ja mention : À NE PAS 
PEL due SEE POUR ORGANISATION 


minots. Certes, les FS prévoient 
Dents de : de 









2 éienre sur laquelle est inserls Le 20m du 
it contenir les documents suivants ©. 








missionnaire, doit itats 
e Uneofiretechnique … à 8 nformément et Trieste. Mis le j j é 

ue Aa ent aux e cette opération de nature exceptionnelle, les résul du 
© Une offre financièré global éraïllée C0 olE reetor dec 11,2% des premier semestre 1988 apparaissent en augmentation de 





24,7% surle premier semestré 1987. 
Le résultat net de l'exercice écoulé avait atteint 
415,7 millions de francs, 






' re de Canon provisoire ire égale à 1 9 du montant de l'offre. 
de 5 s doi a à 
renseignements écinplémentaires, s'adresser à D. 
: aire financière PF B.P. 219 — Nouakchoït — TéL : 520.61. 
L Téiex 564 — Badec — MNT... : 
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Les suites de l'affaire Télémécanique 
Schneider poursuit sa remise en ordre 


M. Didier Pineau-Valencienne. le 
patron de Schneider, continue à 
mettre son groupe en ordre, après le 
coûteux rachat {plus de 7 milards 
de francs) de Télémécanique : une 
fois clarifiée la structure de son 
actionnariat grâce au retraité de ses 
capitaux de Framatome puis de la 
Compagnie de navigation mixte 
Üe Monde du 27 août). il va se tour. 
ner vers le marché financier pour 
«lever» 2,5 milliards de francs en 
augmentant le capital de Schneider 
et de Merlin-Gerin. « Vous aflons 
ainsi iotalement désendetter le 
groupe et, dès fin septembre. nous 
serons prèts à lancer d'autres opéra- 
tions si elles s'avèrent utiles -. a-til 
expliqué dans un entretien accordé à 
Press: Fan. 

Comme il l'avait déjà indiqué. des 
désengagements d'activités jugées 
non stralégiques permettront égale- 
ment de financer l'opération : 
< Tout ce qui n'a pas un iniérêt 
stratégique a été, est el sera 
vendu », a-til expliqué au quotidien 
nantais. « Aujourd'hui noire voca- 
tion est claire : la distribution élec- 
rique, les automatismes indus- 


triels, l'électronique industrielle, 
d'installation électrique en général 
et l'entreprise générale avec Spie- 
Batignolles. » 

Le patron de Schneider cherche 
donc depuis plusieurs mois déjà à se 
séparer de participations mineures 
comme celle détenue dans le groupe 
sidérurgique Arbed. De même Bris- 
sonneau et Lotz-Marine (BLM), 
entreprise nantaise spécialisée dans 
la construction de matériel pour les 
navires et plates-formes pétrolières, 
ne rentre de toute évidence pas dans 
le champ des priorités retenues. 
- Nous assistons à une disparition 
des marchés qui l'intéressent (….). 
Le problème aujourd'hui est de ten- 


ter de trouver des activités dé trans- 
Sert vers d'autres secteurs. C'est là 
e er préoccupant », 


un problème 
a affirmé M. Pineau-Valencienne. 
BLM. qi avait réalisé en 1986 un 
chiffre d’affaires de 300 millions de 
francs, est une filiale de Jeumont- 
Schneider, une entreprise qui a déjà 
vendu Ses secteurs ferroviaire et 
téléphonique en un an et demi 
F. V. 





Nippon Mining 
va acquérir Gould 


Nippon Mining, une des cin- 
quante plus grosses sociétés japo- 
naises, va acquérir l'entreprise élec- 
tronique américaine Gould. Cette 
transaction sonne définitivement le 
glas des tentatives faites dans le 
passé par cette entreprise améri- 
caine pour se diversifier. 

Aux termes de l'accord, Nippon 
Mining proposera prochainement de 
racheter les actions Gouid à 
23,25 dollars l'action, ce qui repré- 
sente pour le japonais un débours 
total de 1.1 milliard de dollars 
(environ 7 milliards de francs). A La 
suite de cette opération, la filiale 
américaine de Nippon Mining et 
Gould vont être fusionnés. 

Gould fabrique des instruments 
de mesure des matériels et des com- 
posants pour l'indusurie électroni- 

La compagnie rencontre des 
ifficultés depuis plusieurs années : 
rien que ces derniers mois, elle a 
vendu à Westinghouse ses activités 
d'électronique de défense maritime. 
Elle s'est séparée au profit d'AEG 
de sa filiale spécialisée dans les 
automatismes industriels et de ses 
semi-conducteurs. repris par une 
entreprise californienne. 

L'an passé, Gould a réalisé un 
bénéfice de 40.8 millions de dollars 
pour un chiffre d'affaires de 

64,6 millions de dollars. 
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Honeywell met en vente 
quatre divisions 
aéronautiques et spatiales 

Le fabricant américain d'équipe- 
ments électroniques, Honeywell 
Inc., a annoncé, le mercredi 31 août, 
qu'il mettait en vente quatre divi- 
sions 1ravaillant dans l'aérospatiale 
et l'aéronautique militaires, poursui- 
vant ainsi sa politique de recentrage 
dont l'un des épi les plus spec- 
taculaires avait été la cession, en 
décembre 1986, de son informatique 
au français Bull. 

Les activités concernées — 
l'électro-optique, les systèmes de 
contrôle et de simulation, les com 
munications de défense et le centre 
d'analyses signalétiques — 
emploient urois mille cinq cents 
sonnes et totalisent un chiffre 
d’affaires de 430 millions de dollars 
(2.8 milliards de francs), soit 6 % 
du chiffre d'affaires total d'Honey- 
well (6,7 milliards de dollars en 
1987 pour soixante-dix-neuf mille 


personnes). 

Depuis 1986. Honeywell restruc- 
ture ses activités : deux nouvelles 
divisions ont été créées, puis le 
Et de lemérioain Spor. dép 
ü l'américain À 
sant ainsi plus de 1 milliard de dot 
lars. En décembre 1986, il a en outre 
cédé au constructeur français Bull, 
allié au japonais NEC, la majorité 
de ses in dans l'informatique 
civile. L'annonce des nouveaux pro- 
jets de désengagement, qui s'inscri- 
vent dars cette logi me de récen- 
trage sur les points forts du 
a donc été bien accueillie par tes 
analystes : les divisions concernées, 
bien que bénéficiaires, sont en effet 
moins rentables que d'autres acti- 


vités d'Honeywell. 
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Crédit Mutuel 


une banque à qui parier 


SICAV DE LA CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL 


Les conseils d'administration des SICAV « Epargne Quatre », « Epargne 
Monde » et « Avenir Alizés » ont apporté les modifications suivantes aux mods- 
lités de souscription et de rachat des actions de ces SICAV : 

— La valeur liquidative prise en compte pour la souscription et le rachat 
sera la valeur liquidative de l'action, après Bourse, du jour de réception de La 


Pour les souscriptions, cette mesure prend effet à compter de ce jour. Pour 
des rachats effectués par des porteurs actuels d'actions de ces SICAY, cette 


mesure prendra effet le 30 septembre. 
































Sols général de Paris. 


au centre administratif Morland. 


connaïssance et Consi 


d'Enquête chargée 
d'enquête. 
d'arrondissement et au centre 


Les jours et heures des 


Paris Cedex 04). 


(Publicité) 


AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 


En application d'un arrêté de M. le Maire de Paris, une enquête 
publique va ouvrir dans chaque mairie d'arrondissement de Paris et au 
centre administratif : 17, bd Morland, du 19 septembre au 5 novembre 
1988 inclus, portant sur le projet de Révision du Plan d'occupation des 





Les différents documents composant le dossier d'enquête, projet de 
Révision du POS générai de Paris et projet de création d'une zone 
naturelle (ND), seront déposés dans chaque mairie d'arrondissement et 


Le dossier sera mis à la disposition du public qui pourra en prendre 
éventuellement ses observations sur Le registre 
d'enquête, du lundi au vendredi de 9 heures à 18 heures et Je samedi de 
9 heures à 12 heures (bureaux fermés les samedi après midi, dimanche et 
jours fériés), ou les adresser par écrit à M. le Président de la Commission 
d'émettre un avis sur le projet de Révision du POS, 
17, bd Mortand, 75004 PARIS, en vue d'être annexées aux registres 


Un membre de la commission d'enquête siègera dans chaque mairie 


informer le public et recevoir ses observations. 
permanences, qui se tiendront pendant les trois 

dernières sernaines de l'enquête publique, sont indiqués sur les affiches 

administratives apposées sur les lieux de l'enquête. 

Toute personne qui en fera la demande pourra prendre connaissance 
du rapport de là commission d'enquête dans chaque mairie 
d'arrondissement ou à la mairie de Paris (Direction de l'Aménagement 
Urbain — sous direction de l'environnement et de la réglementation — 
section de l'Urbanisme réglementaire, 17, boulevard Morland, 75181 












istratif: 17, bd Morand, pour 
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NEW-YORK, steoù 3 
Baisse en fin de séance 


Une tentative de reprise 2 
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rêt. Le groupe d'édition Maxwell a 
de 3 pence, à 199. Les 
mines d'or étaient irrégulières. 

















© Début de La privatisation d'Air période 
Canada. — La compagnie aérienne secteur aluminium, qui 
Air Canada procède actuellement à ‘70% des ventes du groupe, a vu son 
l'émission d'actions ordinaires chiffre d'affaires progresser de 

tant 45% du Capi 16% à 1,99 milliard de francs 
cette société publique. Cette suisses. Le groupe Alusuisse, qui 
Er br Les orge te Leipeg sp 
£ ve d'/ versaire, prévoit d'ores et 

Canada, après l'adoption définitive, versement d'un dividende de jubilé 
le 18 août, du texte de loi présenté 1988. après avoir renoncé trois 
gr le gouvernement conservateur. 

vertu de la loi, les vi 
mille employés d'Air Canada 


fais de suite à verser un dividende à 
ses actionnai 
auront priorié pour l'acquisition © Volkswagen : légère progres- 
d'actions. La loi stipule qu'un Cana sion des résultats semestriels. — Le 
dien pourra acquérir jusqu'à 10% premier constructeur antomobile 
des actions de l'entreprise, tandis européen, Volkswagen, a enregistré 
que l'ensemble de le participation un bénéfice net consolidé de 
25%. 310 millions de deutschemarks an 


s'interroge sur les Hem) 

japonaises en mati e taux 

d'intérêt. Les affaires ont 
éé calmes. * 
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suisse a Caregistré un Chiffre sil, + 26,5 % en Afrique du Sud En 

i ii de revanche, ses parts de march£ ont 
francs suisses (1,80 milliard de do baissé aux Etats-Unis (— 9,6%), 
lars) an premier semestre, sait une en Argentine = 17,5%) et au 
Mexique (— 1,8%). 
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1988 ces 


Le coût des fournitures scolaires 


Rentrée des classes 


rentrée 


La rentrée des classes coûte cher. 
Tous les parents d'élèves le savent, 
sans pouvoir pour autant connaître 
l'évolution de ce coût d'une année 
sur l'autre. Au retour des vacances, 
à moins d'avoir conservé une liste 
précise des dépenses de l’année pré- 
cédente, il est bien difficile de se 
souvenir du prix pavé pour un cahier 
de textes, un classeur, un cahier, un 
crayon. Et puis les chères têtes 
blondes ont grandi, la liste des four- 
uitures change d'une classe à l'autre, 
et le budget s'alourdit chaque année, 
du cours préparatoire au lycée. 
Selon la Confédération syndicale 
des familles (CSF), le coût moyen 
de l'entrée à La « grande école », en 
cours préparatoire, est de 328 F, au 
collège, en 6°, de 1 302 F, en 
seconde de 2333 F avec un sum- 
mum de 3865 F si vous avez la 
Achance»- d'avoir un(e) sole 
cent(e) qui entre en seconde « 
(technologie industrielle). 


Lutopie 
de Ia concurrence 


Au fil des ans. et toujours en 
ordre dispersé, associations et minis- 
ères enquétent sur l'évolution des 
prix. Leur liste-type tout comme les 
méthodes de leurs relevés de prix 
étant très variables, les résultats 
(obtenus sont très divers. Le secréta- 
riat d'Etat à la consommation 
annonce une baisse des prix de 1 à 
2 % (avec —3 sur «l'habille- 
ment-Chaussures », et une stabilité 
de la papeterie) ; la Fédération des 
familles de France, une baisse de 
2,3 %, tandis que la Confédération 
syndicale du cadre de vie enregistre 
une hausse de 2.1 % et la CSF une 

gressioon du prix des fournitures 
et équipements de 3,2 %, ainsi 
qu'une Hausse de 4,3 %'du prix des 
manuels scolaires de seconde. 

Les distorsions sont telles d'un 
commerce à l'autre, entre la bouti- 
que spécialisée et le magasin de 

rande surface, d'un article à 

autre, dans le même magasin, 
d'une ville à l’autre, que ces diffé- 
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des prix 


rences de constatation, même s'ù 
s'agit de moyennes sur une quaran- 
taine d'articles, dans vingt ou trente 
départements et dans plusieurs ce 
taines de points de vente, n’ont rien 
de bien étonnant. 

Au reste, pour Chacun, le choix 

éographique est limité et, comme 
Ë souligne la CSF, faire jouer la 
concurrence pour des articles de fai- 
ble coût unitaire est une utopie : il 
ne peut être question de faire trois 
fois le tour du département pour 
acheter ici une gomme, là un carta- 
ble, ailleurs encore un survêtement 
ou des chaussures. La concurrence 
joue, mais localement et d'un jour à 
l'autre. Ainsi, la CSCV a enregistré 
des baisses de prix sigaificatives 
(6,4 %) sur une quinzaine d'articles 
courants (cahiers, classeurs, règles, 
etc.) dans une boutique de Saint- 
Nazaire (Papeterie Alfa 2000). Un 
exemple à suivre, mais difficile à 
déceler. On souhaiterait, pour une 
vision globale de l'évolution des prix, 
des efforts concertés des associa- 
tions et du ministère, et, pour l'effi- 

cacité familiale, une information 
locale très large sur les prix prati- 
qués dans les différents points de 
vente. 

Reste que le poids financier de la 
rentrée est lourd dans le budget 
familial. En gros, plus votre enfant 
grandit et plus ce poids s’accroit, 
jusqu'à devenir difficile à supporter, 
surtout si vos revenus sont faibles : 
pour une famille de «smicard » 
avec trois enfants, la rentrée repré- 
sente 40 % du revenu mensuel. 
Quant au chômeur en fin de droits. 

Alors les revendications pleuvent : 
baisse de la TVA (de 18.6 % à 
5,5 %) la CSF, une prise en 
charge certains transports SCo- 
laires très coûteux (une carte orange 
cinq zones, par exemple), la généra- 
lisation de certaines aides et la reva- 
lorisation de l'allocation de rentrée 
scolaire (354 F), dont le pouvoir 
d'achat a progressé moins vite que le 


coût de la vie. 
JOSÉE DOYÈRE. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 1° septembre 
Tassement 


Triste temps, triste Bourse. Le 
marché avait une mine de papier 
mâché jeudi matin La tendance 
était, elle, plutôt baissière. A 
11 heures, l'indicateur instantané 
accusait un modeste repli d CA 0,3 % 
environ. Repli d'Ecco, Casi St- 
Louis, Schneider, Exor, Labinal, 
Bcl, SCOA. Avance d'Eurotuanel, 
Cie Bancaire, Saulnes, Lebon, 

Euromarché, Luchaire, 


Via Banque. 





PIANOS DAUDÉ 


VOTRE PIANO depuis 8 500 F TTC 


En location-vente 


190 F/mois - 61 mois 
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Controverse sur le «numerus clausus ». 
entre doyens de faculté et syndicats professionnels 


Alors que le gouvernement doit rendre 
public dans quelques jours le nombre d'éur 
dlants on médecies qui se re eee 

versitaire 1988-1989, seront selon le sys- 
admis en seconde 
année de faculté, de vives divergences se 
manifestent sur ce sujet dans la profession 


ème du qumerus clausus, 


médicale. 


ui a raison ? Les responsables 
de la CSMF, 4 i veulent augmenter 
la sélection à entrée de la seconde 
année ou les doyens de faculté de 
médecine, qui estiment qu'il 
convient de la réduire ? 

Si l'un et l'autre reconnaissent 
que des erreurs anciennes sont à 

gine des difficultés actuelles, ils 
He sur les solutions à mettre 
en œuvre, On compte aujourd’hui 
environ 155000 médecins diplômés, 
non retraités, inscrits à l'ordre. 
Faute d'avoir mis en place un sys- 
tème drastique de réduction des 
effectifs dès 1967, cet effectif va 
aller croissant jusqu'aux années 
2005-2010, époque où l’on devrait 
compter 195 000 médecins en 
France, soit un médecin pour 280 à 
300 habitants. 

Faute de disposer d'indicateurs de 
santé fiables et compte tena des 
multiples kr {évolution me 
graphique de population fran- 

Lg minisation de la profession 
Médicale, impact à venir de l'épidé- 
mie de SIDA, réforme où nan du 
système de protection sociale, consé- 
quences de la libre circulation des 
médecins dans l’espace européen...) 
on peut soutenir qu'il Faut prendre 
exemple sur des pays comme la 
Suède, les Etats-Unis ou le Canada 
(un médecin pour 300 habitants), 
ou au conuraire sur des pays relative- 
ment peu médicalisés, comme le 
Royaume-Uni, l'Irlande ou les pays 
du Bene lux (un médecin pour 
500 habitants). Pour les doyens de 
faculté de médecine, le numerus 
clausus dot être relevé de 4 100, où 
il se situe aujourd'hui, à 4 500 voire 
4700, comme l'explique le profes- 


ÉTATS-UNIS 


MM. Bush et Dukakis 
à égalité dans un sondage 


Les deux candidats à l'élection 

présidentielle américaine, le ee 
président George Bush et Le 

neur démocrate du Massacl SEETS 
Michael Dukakis sont quasiment à 

égalité, selon un sondage publié 

mercredi 31 août par la chaîne ABC 

etle Washington Past. 

Ce sondage crédite de 48% des 
voix Michael Dukakis et de 47% 
Gcorge Bush, une différence qui 
n'est pas significative en raison de le 

d'erreur. Un sondage effec- 
tué dans les mêmes conditions la 
semaine précédente avait donné un 
avantage de deux points à George 


Par ailleurs, toujours selon ce der- 
nier sondage, 53% des électeurs 
pe que le colistier de Michael 


ukakis, M. Lioyd Bentsen est plus 
qualifié que rap acer répablie 
Cain, M. Dan Quayle. — (AFP.) 


Trois catastrophes aériennes 
Dallas : treize morts 
Mexique : vingt disparus 
Colombie : huit morts 

Le transport aérien connaît une 
véritable série noire. Après l'atterris- 
sage manqué d'un Trident chinois 
sur l'aéroport Kaïtak de Hongkong, 
qui a fait en définitive sept morts, 
c'est aux Etats-Unis, au Mexique et 
en Colombie qe le même 31 août, 
on a eu à déplorer des catastrophes 
aériennes ayant fait quarante ef un 
morts ou disparus. 

A Dallas (Texas). un Boeing 727 
de la compagnie Delta Airii 
décollait pour Salt Lake City. est = 
retombe après la fin de a Pie et et 
s'est enflammé. Treize des cent sept 
personnes qui se trouvaient à bord 
ont été tuées. Selon les premières 
constatations, l'un des trois réac- 
é peu après 


Dans le centre du Mexique, à 
Youest de la Sierra Madre, un Ban- 
deirante 110 de la compagnie des 

aériens fédéraux (TAF 

s'est écrasé dans une zone boisée dif. 
ficile d'accès avec t personnes. 
It n'y aurait aucun survivant. 
ï Enfin, l'armée de ‘air colom- 

Nenne 3n00nCe qu 

l'épave d'un de És SES Ré 
dans les Andes avec huit personnes à 
son bord. Il n'y a pas de survivant. 





seur André Gouazé : + Les statisti- 
ques laissent prévoir qu'un nombre 
non négligeable — environ 15 % — 
de tit: aires d'un diplôme de doc. 
ser en ne font pas un 
ge professionnel de ce 
STE nombre dt dé mc SE 
(7 irem- 
ployés est de 155 000, le numerus 
clausus doit être fixé à 4700. S'il 
est de 150 000, le numerus clausus 
doit être fixé à 4 550. En installant 
dès maintenant un numérus clausus 
compris entre ces deux chiffres. on 
évitera le vieillissement de La popu- 
lation médicale en assurant un aux 
permanent de rajeunissement de 
celte population. On évitera le creux 
dans la courbe de la démographie 
médicale. qui ne manquera fas de 
se produire aux environs l'an 
2020 si l'on maintient pour les pro- 
chaines années un numerus clausus 
inférieur. » 


par défaut d'exercice 
Le constat est tout autre à ia 
CSMF, où l'on rappelle que, - dans 
un certain nombre de régions fran- 
çaises, le nombre des médecins est 
déjà excédentaire par aux 
besoins, notamment dans la région 
poser et dans le Midi. Cet 
'xCès provoque non seulement une 
chute de l'activité, et donc des 
revenus, mais surtout une déqualifi- 
cs Ed par défaut 
Seion les ‘études effectuées par la 
CSMF, 25% des médecins de la 
région parisienne ont une très faible 


EN BREF 





atomique pour 
fare?» (le Monde du 15 oc ie 
1987}. La position officielle du Brési 
— qui n'a pes signé le traité de non- 
— est d'utiliser l'énergie 


prolifération 


affaires européennes, de le ostee, 


de l'éducation et du commerce exté- | - 


rieur, a-t-on indiqué, le mardi 
30 août, au Quai d'Orsay. D'autre 
part, un Sommet entre les deux pays, 
annulé en mars dernier en raison de 
la proximité de l'élection présiden- 
tielle française. se tiendra les 23 et 
24 octobre. 





ABCDEFG 


La Confédération des syndicats de 
médecins français (CSM), principal syndi- 
cat de médecins exerçant une activité libé-- 
rale, souhaite un renforcement de la sélec- 
tion et réclame que Pon fixe, péndant trois à 
cinq ans, « en dessous de 4 000 >» le nombre 
des étudiants admis en seconde année. A 










activité (ms actes Ou moins par 
Jour) : ct proportion et de 21% 


dans les ‘de Marseille, L: 
et Mont Gr et de 17 % dans celle 
de T Ce syndicat 


aussi que plus de vingt mille nu 

cins inscrits à l’ordre ne bénéficient 
pas d’une installation professionnelle 
Stable, que les débouchés en méde: 
cine salariée (médecine hospitalière, 
médecine de santé publique) < sems- 
De og +. *« 11 fœut poursuivre 
effort engagé «1 miaïntenir pendant 
Re ne 
à quatre mille étudiants 

seconde année », son lys qu 
ques semaines Îe docteur octeur Ja pes 

président 

Mt laude Evin, ministre de hd 
santé + L'effet d'ennonce de l'arrêt 
de la politique saivie jusqu'à pré: 
sent, et surtout d'une augmentation 
du nombre des médecins admis en 
seconde année, serait désastreux. 
Au moment où de méde- 


beaucoups de 
cins connaissent des difficultés dans |' 
- leur activité, au moment où ee 


coup de nos partenaires font 
sur la ession pour Emi 

ns le n 
où les caisses envisagent de limier 
l'accès à l'exercice dans le cadre de 
la Sécurité sociale, augmenter le 
nombre des futurs médecins appa- 
raîtrait comme injustifiable. » . 

Au-delà de ces divergences, sous- 


Rogue en perte par des fnaress ; 


catégoriels, troverse sur le 
niveau idéal du numerus cfausus 
met en lumière 


impose un ralentissement de l'a 
mentation du nombre des 


de santé, seule mesure susceptible |. 


Pisiverse, le professeur André Gounz£, 
dent de ia conférence des doyens 
de médecine demande que l’on fixe à 4 250 
le naumeras clausus pour 

pour atteindre le chiffre de 4.550 en. trôfs 
ans, Au ministère de la santé, on laisse 
ue rome (4106) sèra 


d'actes, au moment |. 


l'affrontement -de : 
deux logiques : celle, libérale, qui 


prési- 
de faculté. 


l'année 1988-1939, 


d'assurer le maintien approximatif . 


des revenus, et_célle, hospitalo- 
universitaire, qui. nécessite l'aug- 
mentation du fux des étudiants 
formation, ne serait-ce que pour 

D 


Ft que soit l'arbitrage gouver- 
nemental, ces divergences montrent 
Également la nécessité. de mettre en 
place, à l'échelon national, un instru: 
ment d'analyse et de prospective de 
la i démographie médical] ne ques- 

l'ensemble des responsa- 
bles pts public et responsa- 
bles professionnels) se sont 
totalement désintéressés, avant de 
découvrir, quinze ans trop tard, 
qu'elle conditionnait la qualité — si 
ce n'est la survie même — de la pre 
tique médicale. .: 


JEAN-YVES NAU 
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Chez les dirigeants de société, la 













transparence n'est pas de mise. Au 
salaire de base, s'ajoutent primes, 
bonus et intéressements divers. 
Combien gagnent-ils réellement ? Les 
patrons francais sont-ils mieux payés 
que leurs homologues européens ? 


Islam: l'art de 
Gi pp ses 


e Affaires : à quoi. servent Lies 
sociétés coquilles. 


ET e [4 Te AUTRE Te] Te LE T1: 
COMPRENDRE POUR AGIR 





































L'E 
Agées as 
23 met où 
LEE 
CET om ce 
CORNE 

” Link x 

D :] ss 
RELOTEE TT 
Drnuies 








